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Secmde  Partiit^ 

Qui  contient  le  reftc  des  plus  coqfiderables 
Màifons  de  Campagne  des  Seigneurs  &  des 
Gcntils-homjn^  de  la  Grsnd^  Bret^m  ,  & 
outre  cela  il  y  eft  traité  de  Tair  Se  da  terroir 
de  Vjingleterre ,  des  moeurs,  de  la  Langue, 
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Sçknçes^^e  kl  RcUgiçipii  4u  GQUYerucKïMtji 
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forces  &  dés  revcmis  de  TËtat. 
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les  Bains,  les  Forterefles^  Abbayes,  EglifeSj 
Académies,  Collèges,  Bibliothèques  ,   Pa- 
lais ,  les  principales  Maifons  de  Campa- 
gne &  autres  beaux  Edifices  des  Familles 
Illuftres,  avec  leurs  Armoiries,  &c« 

I.S Religion,  Us  mœurs  des  hahitans y-leurs  jeux.^  leurs 
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De  la  nature  de  Pair  &  au  terrçir  de 

L'ANGLETERRE. 

TANT  parcouru  toutes  les 
Provinces  de  VAngltterre ,  it 
femble  que  nous  pourrions 
finir  ici  notre  Defcription, 
&  que  toutes  les  diverfès 
chofes,  que-nous  avons  re- 
marquées ,  peuvent  luffifàmment .  faire 
connoitre  les  Délices  de  ce  beau  Royau- 
me :  cependant ,  pour  aider  à  mes  Le- 
fteurs ,  à  rapèleroans  leur  efprit  le  fou- 
venir  de  tout  ce  qu'ils  ont  lu ,  je  vai  ra<€ 
flia/îèr  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  à  re^ 
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îïiarqiier  en  général  dans  V Angleterre.  Je 
ne  répéterai  pas  ici  ce  qae  j'ai  dit  de  fes 
:antiquitez  &  des  révolutions  différentes  , 
qu'elîça  éprouvées,  on  peut  les  voir  au 
commencement  de  cet  Ouvrage. 

Les  Anglais  peuvent  fe  vanter  avec 
juftice ,  d'avoir  un  pays  le  plus  favorifé 
de  la  Nature,  qu'on  puilîe  trouver  dans 
toute  V Europe ,  après  V Italie  &  la  France. 
Ifs' jouiffent  d'un  air  auffi  doux  &  aufli 
tempéré ,  qu'on  en  puifle  avoir  au .mi- 
/  lieu 'de  la  France.  En  Hiver  il  gèle  fort 
peu  dans  toute  \^ Angleterre  ,  &  en  Eté. 
w  chaleur  y  eft  modérée ,  mais  néanmoins, 
daxss  un  degré  afièz  grand  pour  meurir 
les  fruits  ,  que  la  Terre  doit  produir© 
pour  les  befbins  de  Phomme.  Il  y  a  quel- 
ques exceptions  à  faire  duns  les  Provinces 
4slevées  en  Nord  ,  &  dans  celles  de  la 
Priticipauté  de  Galles  ^  mais  nous  parlons 
ici  en  général.  Cette  grande  températu- 
re de  l'air  vient  conftamment  des  vapeurs 
^ue  le  Soleil  y  attire  de  l'Océan ,  dont 
VAngl^terre  eft  environnée.  Il  eft  vrai 
auili  que  ces  mêmes  vapeurs  font  caufc: 
que  le  tcvas  y  eft  fort  inconftant,  &  lair 
un  peu  épais.  L'hiver  eft  le  règne  des 
brouillards  &  des.  phjyes  i  le  tems  eft  tou- 
jours couvert  ^  toujouK  chargé ,  §:  Pon 
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y  Yoit  rarement  le  Soleil.    On  remarque 
à  ce  fujet  qu'un  Ambaflideur  à^EJpagne 
ayant  pafle  fix  mois  à  la  Cour  à^ Angle-- 
tme  fans  voir  le  Soleil  ,   cela  lui  parût 
fi  furprenant ,  que  quand  il  s'en  retour- 
na, il  ne  put  s^em  pêcher  d'en  témoigner 
quelque  chofè  aux  Gourtifamqui  luidi- 
u)ient  adieu  :  fe  vohj  prie  ,  leur  dic-il , 
d^ajfeurer  le  Roi  vôtre  Maitre  dé  mes  re^ 
ffeÙs  ^  &  d^  faluèr  le  Soleil  de.  fnA  fan  , 
<]Ha,nd  vous  le  reverrez..     Ces  brouillards, 
Ibuvent  mal  (kins ,  &  ces  pluyes  fréquen- 
tes y  font  caufe  de  plufieurs  rnumes  oC  au- 
tres maladies  fort  dangéreufes ,  particuliè- 
rement pour  les  Etrangers .  Le  Printems  y 
cft  inconftant  plus  qu'aucune  autre  fàilbri 
de  l'année ,  &  l'on  J  voit  fouvent  les  qua-' 
trefaifons  de  l'année  dans  moins  de  vint- 
quatre  heures,  principalement  dans  le  mois 
de  Mars.     Les  Etez  y  font  affez  beaux , 
la  chaleur  n'y  cft  point  exceffive ,  mais 
tempérée  par  les  vents  doux ,  par  les  for* 
tes  rofées  ,  &  par  quelques  pluyes ,  qui 
tombent  de  tems  en  tems ,  &  même  aflèz 
fouvent.      Par  là  même  \^ Angleterre  en 
tire  cet  avantage  ,  qu^on  n'y  entend  pas 
fi  fouvent  gronder  le  tonnerre ,  qu  oh  n'y 
voit  pas  briller  tant  d'éclairs  comme  dans 
les  autres  Pays  j  c'cft  par  cette  même  rai- 
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fon  eue  Virlande  ,  plus  humide  encore 
que  V Angleterre  ,  eft  moins  fujette  aux 
tonnerres ,  comme  je  le  remarquerai  en 
fen  lieu.  L'Automne  eft  humide  &  ven- 
teufe ,  &  après  qu'il  a  pIû  long-tems  ,  il 
vient  toujours  quelque  vent  qui  deflcche 
la  terre.  Comme  \^ Angleterre  eft  toute 
environnée  de  la  mer  ,  auffi  les  vents  y 
régnent  avec  beaucoup  de  force.  Le  vent 
d'Eft  y  amène  fouvent  la  pluye ,  contre 
ce  qui  (è  voit  en  d'autres  Pays ,  &  il  eft 
mortel  aux  plantes  &  aux  fruits ,  fur-tout 
dans  le  Printems ,  fouvent  même  aux  ani- 
maux* C'eft  une  chofè  ordinaire  d'y  é- 
prouver  de  grands  orages  ,  &  des  vents 
furieux  à  chaque  Equmoxe  de  Mars  8c 
de  Septembre  :  mais  ce  pnénomenc  n'eft 
pas  particulier  à  {^Angleterre ,  on  éprou- 
ve la  même  cliofe  le  long  des  côtes  de 
France  Sc  de  Hollande ,  comme  cela  eft 
jirrivé  entr'autres  l'année  dernière  1 705', 
lors  de  l'Equinoxe  du  mois  de  Septembre. 
De  tous  les  vents  ,  ceux  de  la  bande 
d'Oueft  font  les  plus  opiniâtres ,  &  par- 
ticulièrement le  Sud-Oueft.  Je  crois  que 
c'çft  la  même  chofè  en  France  ,  &  c'eft 
peut-être  pour  cette  raifon  que  l'Empe- 
reur Angufie  bâtit  autrefois  un  Temple 
dîîij3  h  Gmlç ,  à  Phgunçur  du  vent  de 

Sud- 
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Sud-Oucft.  Avec  tout  cela  lâir ,  à  parler 
en  général ,  eft  ifort}|fàin  par  toute  PAn* 
gleterre  ,  &  une  preuve  de  cette  vérité  , 
c  cft  qu'il  n'y  a  point  de  Pays  ,  où  l'on 
voye  plus  de  gens  parvenir  à  un  âge 
avance.  Il  n'y  a  encore  que  dix  ans ,  que 
Ja  Sociçté  Royale  de  Londres  reçut  avis 
de  la  Province  d?Torl^^  qu'un  nommé  ^if«- 
kins  y  étoit  mort  âgé  de  169.  ans;&  ces 
jours  pafles  nous  avons  apris  qu'un  pau- 
vre homme  eft  mort  dans  ce  Royaume 
âgé  de  ceqt  trente-cinq  ans,  laiflant cin- 
quante enfans ,  qu'il  a  eus  de  cinq  feia*- 
mes. 

Cette  douceur  ,  .cette  tempci-jitiirc  dcr 
l'air  contribue  fans  doute  beaucoup  à  la 
fertilité  de  la  terre ,  qui  eft  déjà  naturel- 
lement bonne  d'elle-même.  Lî^ Angleterre^ 
eft  un  pays  plat  &  uni  ,  &  à  la  refcrvc 
de  la  Principauté  de  GaSes  ,  Sc  des  trois 
Provinces  du  Nord  ,  qui  font  couvertes 
^  de  hautes  montagnes  ,  dans  tout  le  reftc 
ton  ne  voit  que  oc  belles  &  de  charman^ 
tes  campagnes ,  entrecoupées  de  collines^ 
Se  de  quelques  hauteurs  ,  par-ci  par4à  , 

3 ai  partagpant  le  pays  ,  comme  des  oni* 
es  fur  l'eau ,  ne  fervent  qu'à  le  rendre- 
plus  agréable  ,  par  une  variété  bien  mé- 
nagée ,  qui  plait  aux  yeux.    Toutes  ces 
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campagnes ,  fi  vous  en  exceptez  quelques 
marais  le  long  des  côtes  Orientales ,  & 
quelqijes  bruyères ,  comme  celles  de  Sa- 
lishury ,  toutes  ces  campagnes ,  dis-jc,  font 
extrêmement  fertiles ,  &  produifènt  abon- 
damment toute  forte  de  grains  &  de 
fruits  ,  j  cnteqs  de  ces  fruits  qui  ne  de- 
mandent pas  une  chaleur  exceflivc  , 
comme  Cjsjilç  qu'on  fent  en  £ff4gne  &  en 
Italie,  Le  froment  y  donne  d'excellent 
pain ,  l'orge  &  le  houblon  fervent  à  fai- 
^c  diverfçs  efpêces  de  bière  ,  meilleures 
que  toutes  celles  qu  an  bo^t  dans  les  Pays-^ 

T>^.  siy  /UriQ  VAlUmaçne,  S'il  v  a  ^\\?\zV\A 

champ  ,  qui  ne  foit  pas  aflèz  fertile  ,  la 
terre  produit  d'elle-même  un  remède  ex- 
cellent à  ce  défaut,  en  plufiéurs endroits 
de  la  marne  ,  en  d'autres  de  la  chaux , 
ou  de  la  pierre  à  chaux.  Les  fruits  font 
d'un  aum  bon  goût  que  dans  le  milieu 
de  h  France^  &  l'on  voit  dans  les  jardins 
anglais  toutes  les  mêmes  fleurs  que  dam 
ceux  des  François.  Il  fe  trouve  auffi  en 
Angleterre  divers  fimples  de  grand  ufage 
pour  ia  Médecine ,  &  l'on  y  recueille  ^ 
en  quel(^ues  endroits ,  du  làfran.  Mais  y 
a-t-il  aucun  pays  au  monde  qui  ait  au- 
tant d^eaux  minérales  ,  de  bains  chauds , 
&  de  fontaines  médecinales ,   qu'il  s'en 

trou- 
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trouve  dans  YAngUterre.  On  peuticfou*' 
venir  de  toutes  celles  ,  dont  j  ai  fait  Pc- 
numération ,  dont  les  diveries  propriété»- 
font  connues  des  Médecins  du  pays^ 

Comme  les  champs  à^ Angleterre  pro-. 
duifent  toute  forte  de  bon  grain  ,  auÛi 
les  pâturages  y  fom  admirables  ,  &  dp 
fort  grande  étendue  ,  tellement  qu'on  y 
nourrit  une  infinité  de  troupeaux.  C'eft: 
•  là  que  paiûent  ces  boeufs ,  dont  la  chak* 
eft  fi  tendre  &  fi  délicate  , .  qu'on  les.  a^ 
pèle  la  perdrix  J^Jingleterf^  5    c*eft  là- 
encore  que  paiiTçia  ces  brebis,  dont  la": 
cnair  à  la  vérité  n'a  rien  de  confidérablo 
pour  la  délicateffe ,   mais  dont  la  laine  ^ 
fine  &  douce  ,  eft  Pua  des  plus  grands- 
thréfbrs  de  ^Angleterre ,  par  le  moyen  dcs^ 
draps  y  (ju.i  s'en  fonî: ,  &  qu'on  tranfpor^ 
te  ea  divers  endroits. ,   npa  de  ï'Europr 
feuleiaent,  mais  du  Monde  entier,  com- 
me dajss  POiii^t  ^  dans  la.  T)tfrf^V&  dans 
la  ferfe.  Oncftime  que  la  douceur  &  la- 
fineâe  dé  cette  laine  vknaent  en  portie  de 
la  bonté  des  herbes  ,  en  partk  de  la^ 
douceur  de  l'sûr  ,  en.  p^tie  ouffî^  de'ce^ 
que  les  brebis  paiilènt  &m  craint»  à  kn 
campagne  ,  jour  &  nuit ,  n^ayant  pas  à 
aprehender  les  loups ,  qui,  comme  châ«^ 
€un  fait  ,  ont  été  extermixïez  de  l^An^ 

Oo  00  4.  jf/^-- 
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gleterre.    On  en  atribuc  la  caufe  ^u  Roi 
Bdgar  ^  qui,  dans  le  milieu  du  x.  Siècle, 
hnpofà  pour  tribut  aux  Gallois  trois  cens 
têtes  de  loups  \  ce  qui  les  obligea  de  fai- 
re fi  bonne  diligence  à  les  chercher  jut 
ques  dans  leurs  tanières ,    qu'au  bout  de 
quelques  années  on  n'en  vit  plus  dans 
toute  }^ Angleterre ,   foit  que  la  race  en 
fut  véritablement  éteinte ,   foit  que  ceux 
qui  demeuroient  de  reftc  fe  fuflent  refu-^ 
giez  çn  Ecojfe.     Quelques  Ecrivains  ont 
atribué  <îek  peu  judicieufcment  à  la  na- 
ture de  Pair  à?Angteterre  ,  comme  files 
loups  n'y  pou  voient  pas  vivre  \   mais  ils- 
fe  font  groffiérement  trompez  ,  car  les 
loups  ont  été  long-tems  dans  tout  le 
Royaume ,    &  depuis  l'invafion  des  Sa^ 
xofjs  y.  le  pays  ayant  été  dépeuplé  ,  foit 
par  les  batailles ,  foit  par  la  fuite  des  an- 
ciens habitans ,  ces  animaux  voraces  y 
faifoient  beaucoup  de  ravage.   Ajoutez  à 
cela  qu'il  y  a  quantité  de  loups  en  EcoJfc 
§ç:  en  Irlande ,  dont  Pair  n'cft  pas  fort 
différent  de  celui  à"* Angleterre  i  &  que 
même  il  arrive  quelquefois  que  des  loups 
paflènt  à^EcoJfe  en  Angleterre  ,  mais  dV 
bord  qu'on  s'en  aperçoit ,  on  leur  donne 
tellement  la  chaflè ,  qu'on  en  a  bien-tôt 
nettcyé  le  pays,. 

Les; 
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Les  Anglais  ont  toutes  les  mêmes  for- 
tes d'animaux  privez  qu'on  a  dans  les  au- 
tres Pays  ;  mais  ils  ont ,  entr'autres ,  les 
dogues ,  cette  elpêce  de  chiens ,  puiflàns 
Se  vigoureux,  qui  eft  particulière  à  Plie 
de  la  Grande  Bretagne:  chiens,  qui  n'ont 
pas  leurs  femblables  dans  \^ Europe  pour  la 
Force  &  ladreflè ,  bien  que  leur  taille  ne 
Ibit  pas  des  plus  hautes.  Ce  (ont  ces  chiens 
qu'on  fait  batre  contre  les  Taureaux,  6c 
contre  les  Ours ,  &  qui  donnent  foiivent 
un   agréable  divertiflèment  aux  fpeda- 
teurs  par   leurs  beaux  tours   d  aarçflc* 
Four  ce  qui  ett  des  animaux  (âuvages,  on 
n'y  en  a  pas  de  fort  mauvais  j  ce  font 
tous  des  animaux  deftinez  au  plaifîr  de 
la  chafle.  Les  Bois ,  les  Forêts ,  les  ga- 
rennes font  peuplées  de  cerfs  &  de  daims^ 
de  lièvres  Se  de  lapins ,  Se  de  quantité 
de  volaille  j  mais  on  n'y  trouve  pas  de  • 
ces  animaux  fauvâges,  dont  les  montagnes 
de  la  France  Se  ks  Mfes  font  remplies , 
comme  chamois ,  ctevreuib,  marmottes, 
ours  Se  quelques  autres.     Cleft  déjà  un 
grand  avantage  en  Angleterre  ^   qu'il  ne 
s'y  trouve  ni  loup   ni  ours  ,   animaux 
fort  rapaces  Se  très-mal-faifims  ;  c'en  eft 
un  lècond ,  qu'il  y  ait  très-peu  d'infeétcs 
&  d'animaux  véilimeux ,  comme  de  cra- 
pauds Se  dcferpens.      Oo  oo  5     Ou- 
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.  Outre  les  champs  8c  les  pâturages^ 
qui  font  deux  fources  des  ncheûès  de 
)!? Angleterre ,  elle  en  a  encore  une  troiûê- 
me ,  je  veux  dire  ks  minçs  ou  minières^ 

Sui  font  répandues  en  divçrfès  Provinces. 
^  y  a  les  mines  d'écain  de  la  Cwnm^iile , 
qui  fourniflènt  de  ce  métal  toute  P-^ii- 
gletern ,  &  une  bonnç  partie  de  VEurofe; 
c'eft  de  là  que  vient  cet  étain  fin  ^  qu'on 
prendroit  prefquc  pour  de  l'argent.  On 
a  les  mines  de  plomb  du  Comte  de.Çiir- 
bj  ,  celles  de  cuivre  du  Duché  de  C^m^ 
betrland  ^  &  diverfes  mines  de  feç  ,  mais 

qui ,  lelon  le  jugemcnr  cfcs  eîpriîS  IpCCIT- 
latifs ,  aportent  plus  de  perte  que  de  pro* 
fit  ,  parce  qu'il  faut  trop  confumer  de  - 
bois  dans  les  forges  de  fer.  On  trouve- 
roit  auflî  diverfes  mipes  d'argent  dans  la 
Cornouaille ,  dans  le  Duché  de  L4nçaflr^ 
&  dans  l'Evêcbé  de  Dnrham  ,  fi  l'on? 
vouloit  fc  donner  la  peine  d  y  travailler  ; 
mais  bien  qu^un  Auteur  célèbre  ait  écrit 
qu'elles  y3»f  plus  riches  que  celles  idlWPotofi 
&  des  Indes  Occidentales  ,  on  n'en  a  pas 
tout-à-fait  la  même  opinion  à  la  Gour , 
&  l'on  ne  trouve  pas  à  projpos  d'en  faire 
la  dépen(è  ,  crainte  qu'elle  n'aille  plus^ 
loin  que  le  profit  qu'on  en  pourroit  ti- 
rer.   Après  les  mines  de  métaux  ,  il  y 
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a  celles  de  charbon  foi&le  ,  ou  charbon 
de  terre ,  oui  font  d'un  fi  grand  avantage, 
qu^on  ne  orule  presque  autre  chofè  par 
toute  \^  Angleterre  y  tellement  que  ce  com- 
merce eft  d'une  très-grande  étendue ,  & 
par  confèquent  d'un  très-grand  revenu. 
Ce  charbon  jette  une  odeur  defagréablc 
pour  ceux  qui  n'y  font  pas  acoutumez,  8c 
leur  donne  auffi  à  la  tête  ,  mais  les  An^ 
glpis  ,  qui  fonç  élevez  à  cet  u&ge  ,  s'en 
trouvent  fi  bien ,  qu'ils  necroyent  pas  que 
le  feu  de  bois  vaille ,  je  ne  dirai  pas  mieux^ 
mais  fçulemeiit  wtmt .  Ils  •  auraient  d'ail- 

Avc4«OMX4WAj    W4v«    u'v/io  M    i^AMi«.l     ,     illidlS  lis    ai« 

ment  mieux  le  garder  pour  bâtir.  Ce- 
pendant le  feu  Roi  GuiHoâfme  III.  nes'a- 
commodoit  point  de  ce  charbon  de  terre, 
c^eft  pourquoi  ilfaifoit  venir  desbatelées 
de  tourbes  de  la  HoUande  pour  l'uiàge  de 
&  Maifon.  Pour  conelurre,  &  ramaflèr en 
:peu  de  mots  les  avantages  à^V  Angtet  rre  ^ 
difons  qu^il  n'y  a  que  fort  peu  de  bétcs 
malËûfàntes,  que  les  chams  y  font  très-fer- 
tiles ,  &  raponent  de  fort  bon  grain ,  que 
\cs  pâturages  y  font  excellcns  ,  qu'on^ 
mange  en  Angleterre  de  fort  bon  pain ,  & 
d^exccUentc  viande ,  que  l'air  y  en:  doux , 
que  la  campagne  y  eft  charmante  &  tou- 
jours couverte  de  verdure,  &  que  les  eaux, 

dont 
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dont  Y  Angleterre  eft  environnée  &  arra- 
fée ,  non  feulement  la  fourniflent  abon- 
dampent  de  toute  forte  de  bons  poifîbns 
de  mer  &  de  rivière ,  mais  encore  fervent 
merveilleufement  au  commerce  par  le 
moyen  de  la  Navigation.  Il  y  a  diverfes 
grolîes  rivières  en  Angleterre ,  qui  font 
navigables  ,  finon  en  tout,  ,du  moins  en 

!)artie.  Outre  la  Tdmife  ,  dans  laquelle 
a  marée  monte  quatre-vints  milles ,  fà- 
voir  vint-milles  au  deflus  de  Londres i  le 
Medwaj  dans  le  Comté  de  Kent  ,  la  Se^ 
Verne  dans  le  Duché  de  Glocefter ,  la  Twee^ 
de  aux  frontières  a^kcojfc ,  v-Oufe  &  te 
jy«wétfr dans  le  Duché  à^Tork^^  hTrent^ 
la  Tees  &  la  Tyne  toutes  trois  dansle  Nord 
de  V Angleterre  ,  font  toutes  des  rivières 
navigables.  La  mer  forme  divers  Gol- 
fes ,  Bayes  &  Anfos ,  en  divers  endroits 
des  côtes  d^ Angleterre ,  gui  font  tout  au- 
tant de  bons  ports ,  particulièrement  aux 
côtes  Méridionales •  Autrefois  on  avoit 
planté  des" vignes  en  pluficurs  lieux  des 
Provinces  Méridionales,  &  les  Auteurs, 
qui  ont  vécu  dans  ces  tem$-Ià  ,  nous  a£- 
feurent  que  le  vin  qu'on  en  tirait ,  étoit 
aflez  ^oux  Se  paflàblement  b<»  ;  mais  foie 
par  la  pareflèdes  habitans,  foit  parce  qu'on 
^  J^S^  »  qu'on  pourroit  faire  un  meilleur 
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uiàge  de  la  terre ,  les  vignes  ont  été  tou- 
tes négligées  &  arrachées  ,  depuis  envi- 
ron trois  cens  ans ,  &  à  la  referve  de  quel- 
<^ues  treilles  ,  que  les  gens  riches  entre- 
tiennent par  curioCté  dans  leurs  jardins  , 
il  ne  croît  plus  de  raifin  en  Angleterre.  On 
y  voit  du  vin  ,  mais  on  le  fait  tout  venir 
qes  Pays  étrangers  ,  un  peu  de  la  Fran^ 
ce  ,'  &  la  plus  grande  partie  du  Portugal 
ôc  de  VEfpagne  s  &  il  y  eft  de  beaucoup 
plus  cher  qu'en  Hollande,  La  boiffon  or- 
dinaire eft  la  bière ,  qu'on  feit  diverfifier 
en  mille  manières  ;  j'ai  déjà  fait  mes  ré- 
flexions ailleurs  fur  le  mal  ou  le  bien, 
qui  peut  revenir  de  cet  uiàge ,  c'eft  pour- 
quoi je  n'y  reviendrai  pas. 

Voilà  en  abrégé  les  principaux  avanta- 
ges qu'on  tire  du  terroir  du  pays  ;  les 
douceurs  &  les  agréra'ens ,  qu'on  trouve 
parmi  ceux  qui  Thabitent  ,  ne  font  pas 
moins  confidérablcs  ,  j'en  parlerai  bien- 
tôt ,  après  avoir  ajouté  une  feule  remar- 
gue ,  par  où  je  finirai  cet  article.  Plufif  urs 
uvans  Hommes  ont  cru  que  Plie  de  la 
Grande  Bretagne  n'a  été  qu'une  Presqul- 
Iç  dans  le  commencement  du  Monde ,  at- 
tachée au  Continent  de  la  France ,  ÔC 
qu'elle  en  fut  détachée  par  le  Délugç ,  ou 
par  quelque  grand  trembiçment  de  terre. 

Od 
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On  allègue  pour  exemple ,  Pile  de  SrW- 
k  ,  qui  dans  PAntiquité  la  plus  reculée 
étoit  ,  dit-on  ,  une  Presqu'île  atachée  à 
Vltalie  ,  &  qui  en  fut  auffi  féparce  par 
quelque  tremblement  de  terre  extraordi- 
naire ,  tellement  qu'oïl  la  nommée  Sici" 
/f,  du  mot  Latin  6>r4rtf ,  quifignifie^^^- 
fer ,  comme  pour  marquer  qu'elle  avoif 
été  en  quelque  façon  coupée  d'avec  le  Con- 
tinent par  quelque  violent  effort.  On  pour- 
roit  encore  alléguer  l'exemple  de  Pile 
de  Wight ,  qui  étoit  encore  une  Presqu'î- 
le durant  le  tems  du  feflux  ,  il  y  g  aeux 
niille  ans ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
ci-dcflus.  On  aporte  pour  preuves ,  le 
peu  de  largeur  du  Détroit  (Jlii  fépare  l'yi/«r 
gleterrtàcï^  JF^ance ,  le  peu  de  profondeur 
de  fôn  canal ,  &  1»  i^eflcmblance  des  cô- 
tes voifirte^  dans  les  deux  Royaumes. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  largeur ,  il  n'y  a  que 
fept  ïieues  de  trajet  de  Douvres  à  CMais  t 
quant  à  l^rofondeur ,  te  milieu  n'a  pas 
plu»  de  vint-cinq  ou  vint-fèpt  brafles 
d'eau ,  &  même  juftcment  à  moitié  che- 
min de  Calais  à  Douvres  on  rencontre  un 
banc  de  fable  ,  qui  n'a  qu'à  peine  trois 
brafles  d'eau  dans  le  tems  du  reflux.  Il 
cft  vrai  auflî  que  la  mer  eft  beaucoup  plusf 
pf  oibnde  aux  deux  coiez.  Enfin  ce  qui 
*  for- 
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fortifie  beaucoup  Cette  conjeéture ,  c^eft 
que  les  rochers ,  qui  bordent  les  côtes 
voifines  dans  les  deux  Royaumes  ,  font 
de  même  matière ,  de  même  hauteur  ^  & 
de  même  couleur.     Lors  que  ce  fait  fera 
une  fois  bien  éclairci ,  ce  fera  un  puiflànt 
préjugé  en  faveur  de  cette  opinion .  Pour 
-ce  qui  regarde  Parement  tiré  du  banc 
de  feble ,  qui  occupe  le  milieu  du  Détroit, 
on   peut  croire  qu'il  eft  produit  par  la 
grande  agitation  des  marées  oppofées  , 
4|ui  viennent  Pune  de  POueft  &  1  autre  de 
TEft  ,  &  qui  venant  à  fe  rencontrer  fe 
x;hoquent  avec  beaucoup  de  violence ,  & 
remuent  la  mer  jusqu'au  fond.  J'en  lait 
fe  le  jugement  à  de  plus  habiles  que 
moi. 

Des  wœnrs  des  Angloi^  de  leurs  maniée 

res  de  vivre ,  de  leur  langue ,  de  leurs 

Àivertijfemens  ,  de  leur  commerce^ 

&  de  leurs  Sciences^ 

SI  Po»  a  beaucoup  de  bien  à  dire  de 
V  Angleterre  ,  il  n'y  en  a  pas  moins  à 
dire  du  paiple  qui  Phabite.  Les  Anglais 
font ,  généralement  parlant ,  de  belle  tail- 
le  ^  bien  faits  ,  beaux  ,  le  teint  blond  , 
fouplos  y  .fons  &  robuâes ,  patticuliére* 
.    .  ment 
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ment  dans  les  Provinces  du  Nord  &  de 
rOueft.  La  nature  de  Pair,  qu'ils  relpi- 
rent,  humide  &  tempéré,  feit  que  leurs 
femmes  font  fécondes  ,    en  forte  quç 
l'Angleterre  cft  parfaitement  bien  peuplée; 
comme  l'on  compte  qu'elle  contient  envi- 
ron trois  millions  d'àrpens  de  terre ,  auffi 
dans  un  dénombrement ,  qui  s'cft  fait  de- 
puis peu  dans  ce  Royaume ,  on  a  trouvé 
deux  millions  deux  cens  trente-trois  mil- 
le quatre  cens  vint  familles ,  de  forte<ju'il 
n'y  a  guères  moins  de  familles  qu'il  y  a 
d'arpens  de  terre ,  ce  qui  doit  paroitre  in- 
croyable. .  Si ,  après  cela,  Ton  veut  fa- 
voir  le  nombre  des  habitans  de  VAngleter'^ 
re ,  on  peut  fuppofcrque  toutes  les  famil- 
les,  l'une  portant  l'autre,  font  le  nom- 
bre de  cinq  perfonnes,  ainii  multipliant 
par  cinq  le  ndmBrc  de  familles  ,  que  je 
viens  d'indiquer ,  l'on  trouveroit  qu'il  y 
a  dans  ce  Royaume  onze  millions  d'a- 
mes  ,  cent .  foixante-fept  mille  &  cent. 
Cette  même  température  de  l'air  d'-^»- 
alvterré  farit  que  les  efprits  n  ont  pas  tout 
Te  feu  des  François ,  ni  la  lenteur  de  quel- 
ques peuples  du  Nord  ;  mais  une  vivaci- 
t,é  modérée ,  également  propre  &  pour  la  . 
terre  &  pour  l'étude.    C'eft  cette  con- 
itution  q^ui  fait  ces  efprits  profonds  qu'on 

voit 
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voit  en  Angleterre ,  capables  des  médita- 
tions les  plus  longues  &  les  plus  abftru- 
fes ,  qui  fervent  tant  à  ^avancement  des 
Sciences.  Mais  comme  toutes  chofes  ont 
leur  mauvais  côtéj  c'eft  de  là  que  vient 
auffi  cette  humeur  noir^Sc mélancolique, 
qu'on  voit  en  plufieurs ,  qui  ne  dérident 
jamais  le  front ,  tc  qui  fe  portent  a  dés 
imaginations ,  fbuvent  même  à  des  avions 
étranges  ,  jusques-là  qu'il  n'efl:  pas  fort 
rare  en  Angleterre  de  voir  des  gens ,  qui  ^ 
cnnuyezde  cette  vie,  abrégent  leurs  jours 

f>ar  le  fer  ,   par  la  corde  ,  ou  par  l*eau , 
blon  que  leur  cervelle  malade  leur  diéle; 
chofc  étrange ,  &:  qui  n'arrive  prefquc 
jamais  dans  les  Pays  ^  qui  font  au  Midi 
de  \^ Angleterre  !  Il  en  eu:  de  même  dans  ' 
la  guerre.    Une  ardeur  précipitée  ne  les 
poufle  point  étourdiment  au  péril ,  mais 
ils.  l'envifegent  meurement  ,   ils  le  vont 
chercher  alaigrement ,   8c  quand  ils  y 
font  une  fois ,  ils  ne  lavent  pas  reculer, 
mais  fuivent  toujours  leur  pointe.  Rem- 
'  plis  d*uh  c6urage  extraordinaire ,  qui  lértr 
fait  méprifêr  la  mort,  &  affronter  les  plus 
grands  dangers  ,   foutenu  d^une  grande 
foupleflc  de  corps  &  de  là  force  d'un  bras 
Wryeux,  &  bien  pourri  ,  ils  ferendeht 
redoutables  à  leûrs.cnnenàis,  paf-toutoù 
1  'TomV:'    -'Pp  jrp-^    lis 
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avec  Ia(|uelle  on  les  a  reçus,  rien  de  plus 
généreux  que  Pempreflement  de  la  Na- 
tion ,  ïbit  en  particulier,  fbit  en  public ,  à 
procurer  à  ces  Confeffeurs  de  J.  C.  les 
moyens  de  vivre  doucementdans  leur  ho- 
norable exil.  Que  n'aurôis-je  pas  à  dire  , 
des  ''contributions  extraordinaires  ,  qui 
ont  été  faites  à  ccftte  occafion  ,  ou  en 
d'autres  fèmblables  ,  par  divers  particu- 
liers ?  mais  ce  font  des  chofès  qu'une 
môdeftie  Chrétienne  cache  aveé  autant 
de  foin,  qui  la  charité  a  d'cmpreffemerit 
'pour  le^'&irc;  Cependant  il  y  en  a  tou- 
jours quelqu'une  que  leur  grandeur' dé- 
couvre, plutôt  que  le  tetnps.  i?ar  exem- 
ple daiis  cette  Année  1706.  lé  Parlemerit 
ayant  réfola  de  créer  un  fonds  dé  deuk 
millions  cinq  cens  foixabte  &  quinze  mil- 
le livres  fterlings  de  rentes  viagères ,  une 
Dân^è  de  qualité  ,  habitante  a  Londres^ 
y  mit  quinze  cens*  livres  ftcrlingspour 
rufage  des  pauyi'es  de  fa  Paroiflè  j  & 
quelque^  femaihes  après ,'  comme  on  fii- 
toit  une  CoUcâe ,  pour  dédommager  lès 
pauvres  gens  de  Èfeti^h  tti  Amérique^ 
pillez  par  les  ir4Wf  MX,  une  Dame  ,  jpeùt- 
étrelamême,  y  mit  cinq  cens  Gumées. 
Ce  font  là  de  ces  fortes  de  bonnes  œu- 

*    '  '  vres , 
^  Ccft  dix-neuf  miUe  cinq  ceo5UTris4cfni#ci^' 
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en  ces  enfilades  de  complimens  ,  &  ce^ 
contorfions  mefurées  ,  qui  font  fouvent 
tout  re0èntiel  de  la  civilité  Francoife  ^ 
mais  ils  s'abordent  fans  Ëiçon ,  ^  fans  fè 
gêner  réciproquement  par  des  formalités 
inutiles.  Il  n'y  a  pas  de  peuple ,  qui  puif^ 
(c  difputer  aux  An^lois  k  prix  de  là  gé- 
nérofité. ,  Elle  paroit ,  par  exemple ,  en  ce 
que  jamais  ils  ne  permettront  qu^ln  hom- 
me fbit  opprime  par  un  plus  puifTant, 
qui  ait  pris  ion  avantage^  qe  forte  qu^on 
ne  voit  pas  parmi  eux  autant  (Je  ces  garions 
qui  tiennent  de  la  lâcheté,  comqae  pheh 
voit  ailleurs.    Elle  paroit:  encore  par  la 
çonftance  ôc  laétivitc  de  leur  :  amitié.  ■ 
IDès  qu'un  Anglais  %  pris  un  hpmme  en 
.amitié,  fut-iUcpUis  incoonu  de  tousses 
hommes ,  il  ne  Irabandonnçra  jacpais  dan$ 
un  malheur,  &,  fâ  bourfe  lui  fera  tou- 
jours ouverte.    Cpmme  ils  font  riches, 
.  qu'ils  ont  un  bon  pays,  aufli  font*ils  un 
.bon.  uOige^c  leurs  cpmiçoditcz  .&  de 
leurs  riMeUcs.  On  pçiit mettre  ici  furie 
compte  de  leur  .ge^erolite  »  la  charité  fî- 
'••wdée  qu'ils  ont  déployée ,.  entre  tous  les 
iformcz  4e  VJ^»r.9fe ,  envers  les  pau- 
yrcar  FrA%ou  Réfugiez^  qu'une  efFroya- 
[Ble  perféçutipn  i  jettez.dans  ce  Royau- 
*  me.  Rica  de  plus  tendre  que  la  cordialité 
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c -dî  quie  de  biaifer  ou  dt  barguigner  ^  ^ 
mais  ils  vont  dit)it  à  leur  but ,  bon  ott 
mauvais  ,  c'eft  la  même*  cbofe  ,  de  là 
vient  qu'on  dit  d^eux ,  qu'As  font  ou  tous 
bons, ou  tous  méchaiis.  Gomme  ceux  qui 
prennent  le  mauvais  parti  ,  l'fembraflènt 
Se  le  fùivent  tout  du  long ,  aufll  voit-on 
au  contraire  dans  X^An^eterre  des  perfori- 
nés '4t' Piin  &  dé  l'autre  Sexe,  qui  font 
4cs  irtotfcles  vivansde  piété  ,  de  fàgelfe 
&  de  probité. 

Je  n'en  dirai'  pas  davantage  atî  fujet 
des  niœursf  de  nos  An^UU  ,  il  faut  dire 
uelqùe  ehofe  de  Ifnïrriwtniérè  de  vivrai 
e*  leurs  diveraflcibéhs*  &•  de  leur  Lart* 
gue.  hes  ^jlffg/ofs  oiïth  réputation  d*êtr6 
gros  mangeurs ,  grands  carhaciers  ,  &  il 
en  eft  quelque  cnofe  :  après  le  pain-,  la 
chair  de  leurs  bœuls[6c  de  leurs  moutons^ 
rôtie  cm  tetiillic ,  eft  îetrf  fnfets  ordinaire 
^vec  C6  qu'ils^  apèfcmî  ÉfigUsh  Pudding , 
qui  eft  utt  mets  particulier ,  iiiicoiinu  aux 
autres  peuples ,  6c  qu'on  voit  prefquc 
toujours  en  j^i^icterre  dans  toutes  ks 
Bônhçis  tâbie's,  ils  ne  font  pas  up  fî  grand 
iiËi||e  àé  ra'gôâtsr  cothme*  les  ""FraHçoif^ 
bien  ^uc  depuis  ià  difpeirfion  dé  ces  der- 
niers il  y  ait  pïuiîéars  Grands  Seigneurs, 
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la  Fraffçoife.    Ils  ont  du  vin  à^Efpa^e  & 
de  Portugal^  &  en  tèms  de: paix ,"  dt  ce-' 
lui  de  France  ;  mais  le  bteUVage  iJttîinâi-.* 
re  de  toute  là  Nation  éft  la  bière,' qii'iV 
fâvent  diverfifier  en' vint  ùianîércs  cifFe-* 
rentes  ,    pour  Tufage  de. toutes  fortes  de 
perfbnnes.  Il  -y  en  a  de  douce ,  il  y  en  a- 
de  forte ,  il  y  en  à  cjuî  eft  feit^  fins  hoù-î^ 
bien  ,   il  y  en  a  qui  à  là-fbrdé-de  Peau; 
de  vie  ,  dont.tiné'goutte,  répandue^' fur 
le  feu ,  s'enflamme  d'abord.  LiC  Aarbon 
de  terre  &  en  quelques  endroits  lés  taur- 
ins ,  foi^t'la  m'atiéfe  ordinaire  dfe  leur  feu  j 
ff  n'y  â'  qà'uti-p€!tie¥iotflbre.dÈaieû3è/-6^ 
î*9h*  brulê^du:  bbw^,î;ôt^êfc]^ë(Gft^^ 
Seigneurs  ,  ^oùi  S'en  fctyènt  ^pitr*  le  feil 
de  leur  chambre.  Xomfme' l'air  eft  fort 
tempéré  tn' j4f!gUterre ^  &  que  les  hiver j 
n'y  font  pas  rudes ,  on  ne  s'y  fërc  pas  de 
poele^ ,  cQmme  en  Mkmd^ne\'  mais  on  a 
des  chambrés  à'feûi"       -  ' 

lÀ^  Anglais  ont  un  grand  nombre  de 
dîvertiflemens ,  dont  la  plupart  leur  font 
communs  avec  le*  autres  peuples  àtVEu* 
me ,  le*  autres  leiir  font  particulier».    Il 

Îrcft  piS  nëceâaire'dé'  parlée  '4es  -diVemC. 
cmçns  cônriUs  aii  delà  de'la;trié?  \  fôut 
le  mondé  lés  connoit  aflcz  ,  niaîa.cntriÇ 
ceux  qui  font  particuliers  aux  Anglns  ; 


Q9^      Les    Délices 

on  peut^  compter  les. combats d(^  Coqs, 
ceux  dps  Taureaux, contré  les  Dogues, 
ceux  des  Ours  contre  les  mêmes,,  '  ôc- 

3uclauefois  ceux  des  Taureaux   contre 
es  Ours  ,   &  généralement  tout  ce  qui 
^'apèley?f  A//>r^ ,  combat ,  eft  pour  eux  un 
divertiflèment  fingulier  :  on  dreflè  jdc$ 
amphithéâtres  pour  ces  fentes  de  jetix,- 
&  ils  font  toujours  remplis  de  fpeâa-» 
teurs.  Quand  on  fait  combatre  un  Tau- 
reau contre  un  dogue,  on  auçhe le  Tau- 
reau par  la,  CQrne  a  tine  corde  de  quinze 
])iéscle  long ,-^dpnt un  bout;  eft ^ lie  à  mq^ 
poteau  dans  le  milieu  4c  là  place  du  coï]a«' 
bat ,   tellement  qu'il  a   un    efpace  de 
trente  pies  de  diamètre  pour  s'agiter  & 
pour  combatre  ;   le  dogue  tâche  de.  le 
ja-endre  par  cleffous  le  yemre,  ou  parles 
parties.,  ^iBc  quand  cçîsi  arrive  ,   le  Tau- 
reau poui^  des  mugilfemens  horribles  ^ 
mais  il  arrive  auffi  quelquefois  que  le 
Taureau ,  enlevant  le  dogue  de  fes  cornes» 
}ui  £iit  faire  un  f^ut  dç  trente  piez  ea, 
l'air  ,  d'où  jretombant  il  fe  fracaiffibroît , 
s'il  n'y '^voit  des  gens  qui  fe  mettent  xlef- 
fous ,  pour  1q  recevoir  mollement.  Quand 
le  dggue  a  (àifî  une  fois  le  Taureau  bien 
ferré  par  quelque  aidroit,  ilne  lâche  ja- 
mais priiè,  iKm.paswême  quand  on  lui 
•    '      '  cou- 
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tpupcroit  les  quatre  jambes;  le  Taureau 
s'agite",'  fe  dexii^enc. ,  &  fait  brandiUer  le 
dogue  -comme  une  plume  ;  on  eft  obli- 

fé  ,    pour  faire  lâcher, prife  aii  dogue, 
e  -lui  fourer  une  perche  à  travers  la 
•geulc  ,.  &  de  la  lui  ouvrir  de  force  ; 
mais  quelquefois  il  tombe  de  lui-même,' 
parce  qu'il  emporte  la  pièce.    Ci-devant 
on  voyoit  fréquemment*  Londres  de^  Gla-' 
diateurs  ,    non  pas  forcez  comme  ceux 
des  aiiciens  Romains  ,   mais  abfblument 
volontaires  ,   qui  aHembloient  le  peuple 
à'fon  de  tambour  ,V  8c  donnoient  pour', 
de  largènt  le  fpçâàçle  d'ufi  duel ,  où 
Poii  cbmbattoit' de  tafille  ;  à  la  vérité  ces' 
iniférables  avoient  fbih  dé  ne  fe  pas  faire 
grand  mal  ,  maïs  comme  les  fpeftateurs 
Vouloicnt ,  pour  leur  argent  ,.  voir  un. 
combat  en  forme  ,   où  il  y  eut  du  fang 
répandu  ;  ils  étoient  obligez  quelquefois 
déjouer  un  peu  rudement ,  &  fc  faifoient 
de  vilaines  cftâfilades.    Nonobftant  la 
Sainteté  du  Chriftianifme.,    qui  déteftc 
le  fang  , .,lé  Oeuple  étoit  etichàrité  de  ces 
Ipeâraclçsl,  ils  É  faifoient  publiquetùent 
au  vu  êc  fil  de  tout  le  monde,  &  étoient 
tolérez.  Même  jufcjue  dans  le  Siècle  xvi , 
il  ne  fé  paffoit  poiût  de  fête  /point  de 
Noces  4e  Grand  Seigneur  f    où  l'on  ne 

PP  PP  y  ^i^ 
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vit  des  Gladiateurs.    Depuis  vint  ans  en 
çà  cet  abus  a  été  un  peu  modéré ,  &  Poin  * 
n^en  voit  plus  tant.     La  lutte  d'homme  ' 
à  homme  eft  encore  un  divertiflèmeat 
ordinaire  aux  jinglois  ,  &  Pun  de  leurs 
ipeâacles  j  de  là  vient  qu'ils  font  ordiriaî* 
i*ement  fi  îbuples ,  fi  adroits,  &  fi  habiles 
lutteurs.    Je  m'imagine  qu'ils  ont  pris 
cela  des  anciens  Bretos  ,   car  on  remar-  ' 
que  que  les  peuples  de  l'Oueft  ,   &  les 
habitans  de  la  BaSe  Bretagne  en  France^ 
font  auflî  grands  lutteurs.     La  courfe  eft  ' 
une  troifiêmeefpêcexledivertiflèment  par- 
ticulière aux  Ançlois^    L.es  courfes  de  ' 
chevaux.  (b;)t'pafnpi  eux.  uq  Speaalplç^ 
Royal  :  elles iTcfont  ordinairement  dans ' 
la  Plaine  de  Newmarket ,  &  ^'o^  Y  voit 
toujours  venir  la  Haute  Noblçfle  ,   6c 
tous  les  Gentilshommes  du  voifinage. 
Ij)ans  toutes  (prtes  de  fpeiftacles  , .  foit  de  ^ 
combats  de  bêtes  ,  'foit  de  lutte  d'hom-' 
mes  ,  foit  de  courfe   de  chevaux    ou 
d'hommes  ,  chaque  (peâateui:  s'intereflè . 
pour  l'un  pu  l'autre^  des  Aftéurs  ;  il  fe. 
fait  de  grands .  paris  \  tç  il  n'éft;pas  ra-^ 
re  de  voir  de  Qrands  Seigneurs  parier  ' 
jufqu'à  deux  mille  livres  Sterlings ,  qui 
font  vint-fix  mille  livres  de  France.    Il 
faut  avouer  que  tous  ces  ibeâacles  font 

^  '  •'teaui/ 
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beaux  ,  (fi  vous  en  exceptez  cdui  des 
Gladiateurs  )  cehii  de  la  courfc  des  chc*- 
vaux  cft  magnifique ,  mais  il  faut  être 
bien  monté  pour-  le  voir  ,  car  les  che*- 
vaux ,  qui  courent  à  Penvi ,  vont  d'un  fi 
grand  train,  qu'on  lésa  bien»tôt  perdus 
oe  vue.  Ujingittirre  nourrit  des  che^ 
V2Utx  fi  vites  à  la  courfè  que  cda  n'cft 
m%  concevable  ;  on  en  voit  qui  fontiêpt 
ikue$  de  chemin  dans  Pefpacé  d'une 
heure*  Il  jfè  trouve  aufii  des  hommes, 
qui  courent  fort  Inen  ,  &  l'on  foit  des 
coofeots,  qui  peuvent  faire  quatre  lieuos 
de  chemin  dans  vgot  heane^  ileUméme 
-fieltemimfi  naturel  aux»'  An^iÀ  àé  icourir, 

2u*il  n'y  a  pas  julqu'au  moindre  Bay- 
m  9  oui  voyageant  rie  fade  ^loper  foa 
cheval  :   de  la  vîrat  qu'on  dit-  ordinai- 
-fcmait  parmi  ta  Etrangers  ^^  que  l'^^fi^ 
j^iterredà  l'Emer  dcà  ^vaux,  oomoie 
^le  eft  le  Paradis  dks.femmc^.  -     ,  *     ' 
A  propos  des  femmes^  co  {ècokleur 
(aire  tort  ,  que  de  finir  cet  article  fans 
parler  d'elles.    Un  efprit.  tourné  au  \x^ 
dinage  auroit  iciunbiku'vdiamp:  là  bon- 
ne grâce  &  la  beauté  dé  nos  Jngloifts 
lui  infpiiteroient  mille  belles  penfëes,qu'uti 
cerveau  froid  comme  le  mien  eft  incapa- 
•Wc  de  produira»     EUcs  ont  beaucoup 
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d'avantages  Se  de  douceurs  i  leurs  chei^  E- 
poux,  comptant  uniquement  fur  leur  ver- 
tu, leur  laiffent  une  douce  &  honéte  liber- 
té ,  &  leur  abandonnent  le  foin  de  la  mai- 
fon.    On  les  traite  par-tout  avec  beau- 
coup d'égard  &  de  refpeâ:,  mais,  s'il  en 
faut  croire  un  Galant  Auteur ,  on  ne  leur 
fait  ni  tant  de  bien ,  ni  tant  d?honneHr  ^fu^en 
mérite  leur  béante^  leur  bonne  mine  ,  lefer 
fropreté^  &  P admirable  affemblage  de  tous 
leurs  charmes.    Ces  égards ,  qu'on  a  pour 
jelles.  Scia  liberté  ,  dont  elles jouiflent, 
'  ont  donné  lieu  à  ce  Proyeri^ ,  commun 
parmi  les  Itakens  :  (^e^s'il  ry  avoit  un 
.pont  fur  la  Iner  pour  pafièr  cn>4it^léter.^ 
re^  toutes  lesfenlmes  de  V^^r^/F^  y  cour- 
roient  :  mais  fi  cela  étbit ,  il  y  a  bien  de 
Taparence  que  les  /i^4//>«x^^/ ièroiient  les 
-premières  à  y  courir ,  parce  que  les  au- 
tres ne  s'en  fqucieroient  peut-âtre  fas 
tant  ,  ayant  afiez  de  liberté  chez  elles  | 
.du  moins  ca  France^  en  Hollande ,  Sc  en 
quelques   autres  Pays.      I^s   Anglaifes 
ont  ordinairement  une  taille  avantageu- 
fc  ,  le  teint  extrêmement  blanc  Se  vif, 
l'œil  doux ,  8c  les  manière^  fort  ^réables. 
Tout  cela  cft  fbuténtt  d'une  grande  pro- 
preté, de  beaucoup  d'enjoûment  Se  d'ho- 
néteté..    Elles  aim<[nt  à  iè  parer,  ce  qyi 
:    ..  clt 
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cft  fort  naturel  aux  femmes,  elles  jpren^ 
ncnt  les  modes  FranftAfes ,  &  raffinent 
r  defius ,  tant  bien  que  mal  ;  leurs  ha^ 
its  font  riches  6c  magnifiques,  {>eut- 
être  même  un  peu  tibp  ,  &  Pon  pour- 
roit  apèler  cela  luxe  &  folle  dcpenfe , 
mais  des  fpéculatifs  prétendent  qu'on  le 
permet  ainfi  par  raifon  d'Etat ,  pour  le 
tien  du  commerce.  11  n'en  eft  pas  de 
même  dés  hommes  ,  ils  fè  mettent  fort 
iîmplement.  Un  habit  propre ,  du  lin- 
ge blanc  &  fin  ,  font  toute  la  dépenic 
qu'ils  font  en  ajuftement  ;  la  propreté  étant 
une  qualité  elfentielle  pour  leur  plaire. 

Pour  dire  quelque  chofe  de  la  Langue 
AngUiJi  ,  elle  eft  un  compofé  de  Saxoh^ 
de  NormMtd  <^u  vieux  GahIoïs  ,  de  Latin^ 
dt  Crée  ,  de  Danois  ^  &  d^ancien  Gaulois 
ou  Breton.  J^apèle  ancien  Ganlots  la  Liait* 
gue  que  parloient  les  anciens  habitans  des 
Garnies  &  de  la  Grande  Bretagne^ ,  il  y  a 
deux  mille  ans,  qui  eft  demeurée  enu* 
fige  ,  quoiqu'un  peu  changée  ,  dons  le 
Pays  de  (7||p,  Se  dans  la  Bajfe  Bretagne 
en  lT^»^^™J'apele  au  .-contraire  vieux 
Gaulois  la  Langue  qu'on  parloit  en  Fran^ 
r^  il  y  a  quatre  ou  cinq  cens  ans  »  qu'on 
nomme  autrement  le  vieux  Roman.  "  Lors 
^ue  tes  SaxoMs^  viarent  eh  Angleterre ,  ils  y 
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âpoftérent  leur  Langue ,  oc  le  peu  de 
commerce  qu'ife  eurent  avec  les  Gallois , 
fit  qu'il  n'empruntèrent  ms  beaucoup 
^e  mots  d'eux.      Dans   le   xi.  Siècle 
Edouard  le  Confejfe^ ,  le  dernier  Roi  de  la 
race  des  Saxons  ,  ayant  paffc  la  meilleu- 
re partie  de  fà  vie  dans  la  Cour.du  Duc 
de  Normandie ,  y  prit  la  Langue  du  Pays , 
qui  étoit  un  François  encore  rude  &  tout 
informe  :   quand  il   vint  en  Angleterre , 
pour  monter  fur  lethrone,  auquel  il  fut 
apèlé  l'An  1043.  il  yaportacetteL^a- 
gue  Fr^i^f  47/y^ ,  ik  comme  il  vint  acom pa- 
gne d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Not'' 
mans ,  cette  Langue  fut  le  langagie  de  la 
Cour  ,  &  tous  les  Courtiânsfe  faiâiDt 
un  devoir  d'imiter  le  PmKC  ,  le  S^xon 
fut  relègue  parmi  le  vu}gaii*e ,  &  dans 
les  lieux  les  plus  éloignez  de  Londres. 
Vint-trois  ans  après ,  Guillaume  le  bâtard 
Duc  de  Normandie  étant  monté  fur  le 
.  throne  à? Angleterre,  ^  y  introduifit  t3KX>- 
re  mieux  ià  LKO^e ,  -le  p^ys£ut  jrenifkli 
deéçigneurs  Netmans  ^  qu^^^répandirent 
en  tous  lieux  9  Guillaume^  Con^mmt 
.•donna   ks  Loix  aux  Anglois'o^  ostxc 
t  JL^ogue  »  £c  elle  s'eft  fi  bien  conferv^e 
7  Qu'elle  eft  encore  aujourd'hui  le  kngfigc 
v4e»  Loix  $  oalesiàudiQr  dus  cettft  LsM3- 

guè^ 
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giie,  on  écrit  même  fur  le  Droit  en  cet- 
te Langue  ,  ce  qui  paroitroit  incroya- 
ble aux  Etrangers  ,  s'il  ne  voyoient  les 
Livres  imprimez.  Imaginez-vous  un 
Livre  écrit  en  François ,  tnais  en  un  Fran^ 
fois  tel  auloti  le  parloit  il  y  a  fix  cens 
ans ,  c'eA  un  jargon ,  dont  les  François 
même  n'entendent  pas  la  moitié.  Pen- 
dant quatre  ou  cinq  Siècles  le  François 

;         fut  la  Langue  dominante ,  c'étoit  en  Fran- 
çois qv?on  plaidoit,  qu'on  prêchoit  ,♦& 

[        qu'on  dreflbit  tous  les  Aétes  des  Parie- 
'mens ,  &  cet  ufage  a  duré  jufqu'âu  règne 
d'Henri  VII.  Vers  la  fin  du  xv.  Siècle. 
Cependant  la'  Langue  Saxonne  fe  cor- 
îompoit  înfenfiblement  ,  les  Danois ,  qui 
avoient  régné  en  Angleterre  avant  les  iVir- 
tnands  ,    y  àvoient  déjà  introduit  beau- 
*coup  de  mots  de  leur  Langue  ;.  dans  le 
XII.  Siècle  ,  les  habitans  des  côtes  Mé- 
ridionales parloient  encore  \c  Saxon  pur, 
comme  le*  témoigne  Giraldus  Cambrenfis^ 
q[ui  écrivoit  fous  le  règne  à?,Henri\i. 
"mais  peu  de  fcm's  après,  XtFtànçois  fc 
'réjwndantpar^toût,'  il  fe  fit  un  mélange 
de  Saxon ,'  de  D'anois\  de  Normand  &  de 
François  plus  nouveau ,  &  il  s'eft  formé  de 
fcûùt  cela  une  Lânguef  hoiivellc ,  qui  eft 
'^^  la  Nation. 

û 
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La  Langue  Anghife  n  a.  pas  la  delicatçflc 
*de  la  Françoife ,  mais  en  reçompenfe  elle  cft 

{)lus  abondante  &  plus  riche.    Tandis  que 
es  Fr^wp// font  atachez  fèrvilement  à  une 
Académie ,'  qui  leur  impoft  des  loix  fur  les 
roots ,  en  forte  qu'ils  n'ofent  presque  pas 
hazardcr  un  mot  nouveau ,  quand  même 
ils  en  ont  bien  befoin ,  fi  l'Académie  où 
l'ulage  ne  l'a  aprouvé  :  les  Anglais  au  con- 
traire ,  portant  leur  liberté  jusques  dans 
leur  Langue ,  ne  font  aucun  ,  fcrupule 
d'inventer  de  nouveanxmots ,  s'ils  caont 
befoin  ,  SCjparlà  leur  Langue  eft' deve- 
nue ,  non  leulement  riche  ,  mais  aufli 
nerveufe  \  en  telle  forte  que  les  Anglais 
ont  quantité  de  mots,  qu'on  ne  fauroit  ex- 
primer en   François  que  par  une  longue 
circonlocution.,     L'on  n'a  qu'à  ouvrir 
un  Diétionnaire  Anglois-Français  pour  s'en 
convaincre.     Les  habiles  gens ,  qui  ont  é- 
crit  dans  le  dernier  Siècle ,  ont  beaucoup 
contribué  à  polir  la  Langue,  tellement 
qu'elle  cft  réduite  ^  un  petit  nombre  de 
^régies ,  châtiée,  Se  dépouillée  dexe  qu^ellc 
àvoit auparavant  dç  rude  &  de  groifier.Ôn 
dit  ordinairement  qu^'elle  eft:  plus  agréa- 
ble dans  la  bouche  des  femmes  que  daiis 
celle  des  hommes ,  mais  peut-être  y  a  t-il 
un  peu  de  prévention  dans  ct^tç  peiiféc. 
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On  connoît  afîèz .  b^ien  le  irilé  de  McC- 
fieurs  les  Galans  ^  pour  lavoir  que  toute 
forte  de  Langue  ,  quelque  nidd  qu^clïc 
Ibit ,  fut-ce  le  Bas-^Breton ,  leur  eft  agréa- 
ble ,  quand  elle  fort  d^une  belle  bouche^ 
ou  .d^une  bouche  bien-àimée. 

Si  les  Anglais  tirent  de  grands  avanta- 
ges de  leur  Pays ,  ils  profitent  auflî  de 
ceux  des  autres  par  le  moyen  du  com- 
merce. Environnés  comme  ils  font  de 
la  Mer  de  trois  cotez ,  tous  trbife  les  plus 
avantageux  pour  uôc  navigation  profita- 
ble ,  ik  ont  chez  eu  k  un  cortftnerçe  flo- 
rifant ,  qui  s'étend  dans  toutes  les  parties 
de  la  Terre  Habitable..  Ik  but  des  Coloj- 
nies  dans  quelques  partîesdè  ï^jimeritjue  : 
la  Caro/ine^  h  Firgjnie  ,  Wle  de  famai-^ 
ente  Sc  quelques  .  autres,  petites  lies  font 
a  eux.  Lcu  r  Com  pagnie  des  tnàes  Orien^ 
taies ^  fondée  fous  le  règne  d?Elifabeih^  a  de 

frands  ctabliflemens  é^ins \z  Grande  Ajit  ^ 
;  un  Forç  y  nommé  S:  ^éor^e  ,  '  bâti  fur  la 
côte  de  Coromandef];  pu  dçinèurc  le  Pré- 
fident  dcleiir^^faéiùttsV  'Il  y  a  ùncjConil 
pagnie  dçTirr^^iV  ou  du  Levant*^  âontic 
côDàmercè  éft  Mns*h7l^idiie,h'aéee^âm% 
Jçs.Echelçs  dû  Levant *:"ï^ 
,gnie 'd'y^/ri^ô/r^  ,  établie?  fous  jê  régne  de 
Xliarles  li:  dotir  Ic?  cbmnieFc^  ^'Hènli  dé- 
>is]àsïlerdu't^/f^^^Ujû^ûWCati  èc 
Tom.  V.  Qjl  qq  Bon^ 


». 
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Monne-É^erahce  s  H  y  ^  la  '  Cortj^agnîe 
de  Mofccvif ,  qui  négodc  à  Archangel  àsixi^ 
1«  Etats  du  CxAT ,  &  quelques  autres? 
Compagnies  ,  qui  toutes  enfëfiible  imt'^ 
nènt  en  Angleterre  les  richefleé:  de  Vjtalit, 
de  l^Eif^gne ,  du  Portugal ,  de  la  Tur^ie, 
des  Indes  Orientales  &  Occidentales  ^  de 
y  Arabie ,  de  la  P^r/J  ,  &  de  la  Mofcovie. 
D'autre  côté  les  Anglais  envoyant  dans 
les  pays  ctrànj^ers  ,  leurs  draps  de  toute 
forte  y,  les  mcilleun  .&  lés  pliis  fins  qu'il 
fe  faflc  ,  les  latins  ,  les  veloqfs ,  les  pan- 
nes ♦  leur  étain ,  leur  plomb ,  leur  bronze^ 
leur  charbon^ de  terre ,  leur  terfe  à  foulon^ 
leurfafiûh-^  leùr^  harengs  ^  divêrfes  for- 
tes de  grâlp^'^  qucTcijuej  autres  deftrées. 
Fîniflbns  paf  là  Sçîeheè  des -*^ff/&/V. 
"Ce  fojet  demiartderoît'  beaucoup  d'efcn^ 
dup  ,i»s?il  fîilçît.  Iç  traiter  comme  il  le  méri- 
te ,  mais  îe  cpe  ,hâte  de  venir  à  la  coiiclu- 
jfion^  &j'abrcge  tant  que  je  "puis,  pour 
ne  pas  tmô  croffir  mon  Ouvrage.'  J'ai 
deiiv  remrnue  ci  -  dçflu  s  ^  que  les .  Anjtloù 
font  <J  un  tempérament  portealam'edita.- 
tbn  y  féft  prppréà  la  culture  des  Scient- 
.ces. .  jVn  tfpi^tfupcrficiel ,  qui  ft  coo- 
tcntci^efi^eatpr  les  çEofês  y  ne.  tèra;jamai^ 
Jun  favantjftommc  \  éç  ^n  Hoinme  del^ 
.gepretippoir/'aguèrcç  s'çlévcr  iju^aù  dèfc 
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lus  du  (3emi  ^avapt;f  t^Ahglots  fe  <fhô^ 
fiflènt  un  fujct  ,  ils  ik  méditent  atnec  aÎT- 
tcntion,  ils  l^viftffcat  de  tous  les <:d« 
tés  ,  &  le  ctcufint  profondément}  par 
là  ils  pouflcnt  Itqrs  conrioiflances  fort  lôin^ 
"éc  s*aquiérerit  %ri  iavdir.  Solide  ,  qu'ils 
piofledetA  1)iên  ,'  ^ayant  leurs  idées  hvén 
rangées  ,  &  bien  liées  dans  leur  ifprit', 
faute  de<}t3oi  la  Sdçhce  ne  fait  gùèr^  que 
'àcs  pedans,  dont  la  cervelle  a  été  apèlee^, 
âyec  beaucoup  de  jiiftcflç  ,,-uné  BK]4io« 
théque  repVei^fée.^    H'eftvrài  <iuél*-^^- 
gUterre  a  été  envdojîée  dâià  la  barbarie-, 
dont  \Eûrofe  entière  a  été  inondée  pen- 
dant plufîeurs  SiéÈles  ^  mais  à  cdâ'  Ptès*^ 
&  fi  vous  ch  exceptez  utl  Siècle  dû  oi^^, 
OU  le  Monde  a  été  plongé  dans  ^une  igno- 
micc  déplorable ,  ^vAn^etcrre  a  toujoutij   . 
eu  des  Ec^i  v^ns ,  qui  içfbnt  rendus  Célè- 
bres ^t  leurs  écrits.    Elle  a^ttéttie  cet 
avantaîge,  après  la  Grécè ^^YH(âàê\   par 
^Heflustoutes  les  Nations dfeVEni>*éJ^> ,  d'à- 
yôir;éii  îapiièmiîëip  des  rfiftôrifens- ^  Ôc 
^d'énavoii-  uû'pïufslgfand^'iiômbrgque  Içs 
J^âutrcis*   Mais debiiïs ^ife les'Sciènceà ont 
jÈté  afltivéc3  dans  P'£»r(?^f ,  cjutla  Ifâf- 
"!b»rie&  Pî^notanèc  eh  ont  été  bannies,  les 
'ikffgtois  iè  font  dlftiriguezf  entre  les  autres 
' lîàrle^progrez  qu'ils  y  ont  faits,    La  teut- 


50?^       t  E  S     P  B   L   I   CE  S 

titudc  de  Scftes ,  qui  lés  partagent  ,  les 
ont  obligez  à  étudier   la  Théologie  à 
foi^d ,  à  Peixam^ner  (bigneuièii^cnt  Ec  de 
.tous  cotez,  les  cpntrov,^ics  ,ont  aiittifc 
les  efppts ,  §ç  ks  T|iqç«gjens  :^»i/e/}  ife 
^qtaqiiis  la  réputation,  qu'ils  .pailédeàt 
Jbieri  iuftedient ,  d'avoir  le  mieux  traité 
'}a  Tnéplo^ie;    Leurs  ^crits  font  judv» 
cieux ,  iÇblKlcs ,  &  bien  raifonnez.  Corn- 
.me  on  jouit  en  Angleterre  d'une  Jionête 
iibené  de  confcience  ,  les  efprits.,,  n'é- 
tant pas  gênez  par  lacrainjte  d'une  farou- 
che ifnquifition ,  cherchent  la  vérité  tou- 
te, feule,,  &  non  pas  ce  qu'il  plait  à  leur 
parti  jde  leur  ;  faire  recevpir  pour  article 
.de. fol.    C-ejl  là  ce  qui  lait  Jes  bons 
iTheoIp^c^s,  .ç'eft  là  cq,qui  produit  cçs 
éerit?.0«ççllçp?8ç  nerveux  ,  qui  (ont  ^ 
bien.  gcH«çz  au  ;delà  de  la  mer.     Ce  n'eft 

' S,  £pifcçpkuJc  Se 

es  gens  entêtez, 
-      -  .  .    ^        roù  r)?éri  voitro^ 

pà&PjbWafâ  iP.  parle  d^  général  dé  la  Na- 
tion. .Il  cft  yr^i  ««coye'^ç  d'un  a^^^ 
côté  cette  liberté  de  peAfcr,  de  rgifomicr 
Se  d'écrire ,  pt*oduit  auffi  de  mauvais  ef- 
fets i  c'eft  de  là  que  viennent;tjint  dé  Çê- 
ftcs . ,  ^  la . plupart  {plies  &  extrayigantêa  i 
c^ék  delà que^^v^v^çnc^ettéfbuk  dépe- 
tits 
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tits  écrits'  hérétiques ,  qui  inondent  la  Ré- 
publique'des  Lettres,  &  attaquent  PE* 
fjlife.  Mais  qu^y  feroit-on  ?  tandis  que 
es  hojnmeslèront'  hommes  ,'  ih  abuie* 
Vont. des  meilleures  chpïes  ;  cependant  il 
lié  faut  pas  ôïer  l'ufaeè  des  bonnes  cho- 
fo  ,  fous  prétexte  de  Pabus  qu^on  en  fait, 
ou  qu'on  çn  peut  faire. 

La Philofophie  avec  toutes  fès parties^ 
étanttd^upe  nature  a  ne  pas  tant  intçrefler 
les  eiprits,que  là  ^Théologie,  leur  laifle 
une  atnplë  liberté  dé  méditer,  &;  de  raî- 
fonner  à  kuir  aifé  :  auffi^t-elle  été  culti- 
vée avec  aplication  en  Angleterre.  *  11 
s'eft  même  /oirmé  à  Londres  &  à  Ojçford 
une  Société  de  Curieux ,  qui  s^apliguent 
*ui)iqueraeqt  à  faire ,  deç.  découvertes  dam 
la  î^atqre  des  çhoresl^i  j'ai  âé)i  p^le  dfe 
celle  d^Oxjord ,  je  vài  pailer  ici  de  celle 
de  Londres^ 

pendant  le  tems  que, V Angleterre  étoit 
îen  trouble,  aprcâla  mort  dû  Roi  ^Çhar* 
7<j  1.  '^  l^jcp^ûlfioaj  dé  tçiitcT^  fanïilîc 
'itoyis^lê .  pîunc'ur^  perfopn^^  de  mérif^ 
cbnfiderables  par  leur  Qualité  ,  jpar  leurs 
*  emplois ,  ou  par  kur  fayoir ,  fe  trôuvc- 
"rehc  cnfcinble  à^  Oxford  ,  6ç,  cherchant 
'j^ùdoi^,  ^ccupàtipÀ  /Quciqué  amufç- 
fsi:6i  agréable  y'quïldiï  nt  couleï'doutc- 

Q^q  qq  5  ment 
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qu'on  a  reçues  fur  la  Phyfique  &  la  Me- 
chaniquç.    On  y  reçoit  les  Savans  de  tou- 
te forte  de  Pays,  de  Kéligioti  &  depro- 
feifion  indifféremment  :   on    entretient 
commerce  de  lettres  par  toute  la  Terre» 
£c  l'on  reçoit  de  tous  les  endroits  de  1^ 
Terre  ,  des  inftraâions  fiir  les  merveil- 
les de  la  Nature  quifèî)réfentent.  Tout 
ce  qu'on  prt)pofe  dans  ces  Aflcmblées  eft 
examiné  avec  foin  par  la  Compagnie ,  & 
ce  qui  eft  aprouvé  eftenregitre  avec  foin, 
pour  fervir  de  monument  perpétuel  & 
d'inftruiftion  à  la  .Poftérité.    Oh  tire  un 
extrait  des  regitrés  de  la  Société,  qui  eft 
publié  régulièrement  fous   le  nom  de 
.  TyonfaSiions  PhiUfiphitfHfs.    On  ne  ùl^ 
roit  exprimer  l'avantage  qui  revient  à  la 
Société  d'un  ctabliflèment  fi  utile  i  cçim- 
.  bien  de  belles  çhofes ,  de  choies  merveil- 
leufês  on  a,  aprifès  par  les  recherches  in- 
fatigables, de  ces  Meffieurs  »  combien  de 
vieilles  erreurs  pot  été  arrachées  de$ 
.cô>îi^^  ^^  hommes  j)ar  la  dçcouverte  ic 
.la démonftration de  la  vérité, putre  Tayan- 
tagef  quiçn  refulte  pour  pcrfçâîonner  la 
IQ  aviation.    «Ces  Mefficurs ,  comn^e  jp 
-l'ai  déjà  reinaixiué.  ci-dcvant ,  s'aflfem- 
.Ibknt  ordiqakemenjt  à  Londres  dans  le 
Collège  de  Gh/hdm  :  ih  g^t  fomé  upe 

'    ^         JBi. 
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Biblîbthèque  ,    qui  a  été  confidérable- 
ment  accmc  par  les  donations  de  plu- 
fîeurs  généreuir  particuliers  ;  cntr'autrcs 
du  feu .  Duc  de  Nbrfoll^^  qui  leur  a  lait 
fé  la  flenne  toute  entière  en  mourant. 
Ils  font  en  poflcflion  de  la  grande  &  fa- 
meufe  Bibliothèque  du  Chevalier  Ci//^»^ 
6c  d'un  beau  cabinet  de  rarctez  de  la  Na- 
ture ,  dont  un  M.  Colti/al  leur  a  faitprér 
lent.     Puiflè  cette  belle  &  glorieufe  So- 
ciété profperer  à  jamais  ,    &  répandre 
perpétuellement  par  tout  l'Univers  la  lu- 
mière de  lès  riches  déccruvertes  fie  de 
ics  utiles  pfodudions  l 

Toutes  les  autres  Sciences  ,  qui  font 
«ne  dépendance  de  la  Philofophie  ,  ou 
oui  y  ont  quelque  faport  ,  ont  profité 
ae^lumiéres  de  la  Société,  je  veux  dire 
Vy^ftrommie^  \?i  Médecine  ^  \2iGéographie^ 
6c  lés  Math'ématiqHcs ,  qui  en  font  la  plus* 
noble  partie.     Le  Droit  feul  n'a  pas  fait 
de  fi  grands  progrès  que  les  autres  Scien- 
ces ,    parce  qu'en  Angleterre  on  s'atache 
plutôt  à  PEtude  des  Loix  du  pays ,  i|u'à 
celle  4iu  Dioit  Civil  ou  Romain.    Je  crain- 
drois  de  faire  toif  aiîxSavans-de  ce  Royau- 
me ,  fi  iwmmant  les  uns  j'oubliois  les  au- 
tres i  mais  comme  leur  réputation  ne  dé- 
pend pas  de  moi ,  &  qu'elle  eft  afièz 
Tom.  V.        Rr  rr  bien 
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bien  établie  par  leurs  Ouvrages  ,  je  me 
bazarderai  dp  préfenter  ici  à  mes  Lettcurs 
une  lifte  des  plus  habiles  gommes  ,que 
VAngleterrt  a  produits  en  toute  ibite  de 
Sciences ,  non  pas  de  tous  ,  mais  feule- 
ment de  tous  ceux  que  ma  mémoire  me 
|)ourra  fournir  j  averfiflànt  par  avance , 
qu'on  iè  tromperoit  fort  groflîérement, 
i  il  n'y  avoit  eu  ci-devant  oc  s'il  n'y  avoit 
maintenant  d'autres  habiles  gens  aue 
ceux  que  je  nommerai.  Il  n'eft  pas  fort 
lîéceflàire  de  rçmonter  aux  Siècles  les 
plus  reculez  ,  poiir  faire  reflbuvenir  ^ 
ou'oii  a  vu  en  Angleterre ,  un  GiUi^s  Hi. 
Itoricn  ancien ,  qui  vivoit  dans  les  v.  & 
VI.  Siècles  5  unlSede^  qui  a  été  la  lumiè- 
re des  Siècles  vii-  &  viii.  un  Alcuin  , 
le  plus  fàvant  Homme  du  vm.  Çié-. 
cle  ,  qui  eutPhonheur  d'être  apèlé  en 
France  par  ChÀvle-Maçne  ,  &  qu'on  peut 
regarder  comme  le  fondateur  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  &  dans  les  Siècles  fui- 
vans  ,  lin  ^ean  Dnns  ,  furnommé  ScDt , 
VXi  Ockham  ,  un  Thomas  Bradwardin^ 
furriotnmé  le  DoBenr  profond  ,  ûri  Aie» 
xandre  de  Haies  ,  &  ptlufieurs  autres  \ 
parlons  feulement  de  ceux  qui  ont  paru 
depuis  la  Reformations  Que  de  grands^ 
que.  de  profonds  Théologieos  n'a-t-oa 

"pas 
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pas  vu  en  Angleterre  ?  Cranmer  Arche- 
vêque de  Cantorbery  &  Martyr  ,  fewei 
Evêque  de  Saliskurj  ,  Taverner  Auteur 
de  la  Tradudion  Angloife  de  la  Bible, 
la  première  qu'on  ait  vue  en  Angleterre  \ 
Baxter ,  Auteur  excellent  pour  la  Mora- 
le, Presbytérien^  le  \y. Hammond^^\(co^ 
pal  ardent ,  mais  habile  d'ailleurs ,  le  feu 
Evêque  de  Worcefier  le  D.  StiUingfUet ,  le 
feu  Archevêque  de  Cantorbery  le  D.  Tï/- 
iatfin  ,  &  une  infinité  d'autres.  Que 
n'aurois-je  pas  à  dire  de  tant  d'illuftres 
Prélats ,  qui  gouvernent  l'Eglife  AngUcAm 
tîe ,  des  deux  Archevêques  ,  qui  font  i 
leur  tête,  Jfs  R.  R.  P.  P.  Thomas  Ten^ 
nifon^  Archevêque  de  Cantorherj^  &  Sharp ^^ 
Archevêque  d!^Tork^?  Je  n'aurois  guères 
uiv  moindre  dénombrement  à  faire  dans 
PEglilè  Presbytérienne  ,  qui  conftam- 
ment  eft  conduite  par  des  Miniftres 
éclairez  ,  fàvans ,  &  zèles. 

Si  nous  paflbns  à  la  Philofbphie^nous 
avons  auffi  de  grands  noms,  à  préfenter 
aux  Leéteurs.  Le  Chevalier  Roger  Ba-^ 
çon  ,  Chancelier  à^ Angleterre  ,  lou^  le 
règne  d^EUx^abeth  \^  peut  avec  juftice 
être  regardé  comme  le  premier ,  qui  écar- 
tant le  fatras  de  l'Ecole  ,  ait  apris  à  fes 
compatriotes  à  étudier  la  Isfature ,  6c  à 

Rr  rr  X  phi- 
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philofbpher  avec  examen  ,  ians  recevoir 
lèrvilemênt  les  dccifiojis  d^in  Dofteur. 
Après  lui  l'on  a  vû  le  D.  Vl^alUs ,  Ma- 
thematicien  confommé  ,  qui  a  publié  en- 
<core  un  Ouvrage  nouveau  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingts quatre  ans  ;  le  célèbre  Hobbes 
ion  antagonifte,  allez  connu  par  fes opi- 
nions monftrueufes  }  le  D.  WiUis^  Méde- 
cin d'un  fi  profond  fa  voir ,  qu^on  ne  voit 
;uères  de  fes  fetnblables  en  un  Siècle  % 
llkiftre  M.  BojU  ^  fi  cbnnu  par  l'éten- 
éxxz  de  fès  découvertes,  &  le  grand  nom- 
bre de  fes  expériences  ;  le  D.  Harvée , 
Médecin  ,  qui  a  eu  la  gloire  de  décou- 
vrir la  circulation  du  (àng ,  tfeu  M .  Loc^^ 
kSj  Philolbphe  profond  &  fubtrl ,  &plu- 
fieurs  habiles  Doâeurs ,  dont  Je  ne  par- 
le pas  ,  parce  qifils  vivent  encore.  Les 
belles  Lettres ,  les  Langues  favantes ,  8c 
les  x^Htiquitez ,  tant  Sacrées  que  profanes, 
fi'ont  pas  été  Cultivées  avec  moins  d'ar- 
deur que  les  autres  parties  de  la  Science. 
Les  noms  des  Pococki  ,  des  Seidens  ,  des 
M^Tshàms  ,  des  Sfencers  ,  des  Prideanx , 
&dcpkifieurs  autres^  ne  tomberont  ja- 
fnai.s  dans  l'oubli,  jles  belles  Editions 
ïdes  Auteurs  Anciens  ,  Grecs  &  Latins^ 
qui  nous  viennent  d^Oxford&C  de  Cambrid^ 

j^e,  feroi^  long-tems  une  preuve  parlante 
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Se  démonftrative  de  la  même  vérité^ 
quand  on  n'auroit  pas  d'ailleurs  les  Ouvra- 
ges de  divers  Savans  ,  qiii  ont  écrit  & 
qui  écrivent  encore  fiir  des  matières  de 
cette  nature.  Enfin  pour  tout  dire  en  un  " 
mot ,  on  voÎB  avec  plaifir  que  toutes  les^ 
Sdences  font  parfaitement  bien  cultivées^ 
en.  Angleterre  j  &  Pon*  doit  remarque? 
particulièrement  à  la^  glpire  de  cet  heuî- 
reux  Royaume.,  que  la  Noblcfle -r^«f /wV 
fi  ,  biea  qu?elle  foit  autant  8c  plus  ri^ 
che  que  quelque  autre  qu'il  y  -ait  dans  fc: 
Monde,  qe  s'enfeyelit  pas  dans  une  hon»- 
teuié  oHTveté  ,.  &.  ne  Ëiit  pa^  gloire  de* 
méprifêryes  Sciences  &c  de  ne.  rien^« 
voir,  (comme  oa  le  voit  pratiquer  à  lai 
Nobleflè  de  certains  l^ys  y  qui  n'a  rie» 
de  noble  que  le  iâng)  mais  plutôt  per- 
fuadée  de  la  vérité  de  cette  maxime  an*- 
cîenne  ,  f^itÀ  fir^t  litteris  mors,  eji  ,  Que 
'  c'eû  une  mort  qtte:  de  vivre  fans  fcience  ^ 
çUe  s  apiique  aulu  à  tirer  des  Sciences  Pu- 
fege  auquel  elles  font  deftinées ,  à  fo  rem- 
plir l'éfprit  de  belles  lumières ,,  Me  reéti-  , 
fier  le«5ugçment,  à  éclairer  &  à  fortifier 
ùl  raifon.9pour  fè  rendre  capable  de  bieni 
fervir  l'Etat  ou  PEglife  ;  tellement  qu'iE 
eft  auffi  commun  en  Angleterre  de  voir 
des  Nobles  làvans ,  comme  il  eft  rare 
i'en  voir  ailleurs.  Rr  rr  3       IX^  ' 
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De  la  Religion  des  Anglois  ,  de  lenrt 

Gouvernement  Ecclefiafiicfue  & 

J^olitiéjne^  de  la  MaifinRoya^ 

le ,  de  la  Noble jfe ,  des  for  ces 

&  des  revenus  de  PEtat. 

L^ANciENNE  Tradition  des  jinghis  cft 
que  5.  Jofefh  d^Arimathee  a  prêché 
PEvangile  en  Angleterre  ,  &  qu'un  Roi, 
tiovpxcit  Lncius ,  fît  prier  le  Pape  Eletnhc'*. 
rr  dft  lot  envoyer  aes  Miffionaircs  pou^ 
achcrcr  l'important  ouvrage  do  la  con* 
vcriGcrn;  de  &8  peupics  :  mais  qudîe  qucf 
foit  cette  Tradition  ,  vraye  mu  faufle  ^ 
il  n'importe,  toujours  eft-il  certain  que 
la  lumière  de  PEvangile  fut  portée,  de 
fort  bonne  heure  dans  la  Grande  Bretagne^ 
te  T.ertuUien ,  qui  vivoit  dans  le  1 1.  Siè- 
cle ,  témoigne  que  de  fo»  tems  les  lieux 
les  plus  reculez  de  la  Grande  Bretagne^ 
qui  étoient  inacceffibles  aux  Romains^  a«^ 
voient  été  fournis  à  feÇus-Chrifi  ,  d'oiJir 
il  eft  aifé  de  conclurre,  qu'à  plus  forte  rai- 
fon  PEvj^gile  avoit  été  répandif  dans: 
les  lieux  ,  dont  les  Romains  étoient  les. 
Maitres,    Dans  la  fuite  ks  Saxons  ,  qui 
vinrent  en  Angleterre ^kxznt  encore  Payens 
fixent  bcaux:oup  db  mal  a  PEglilc ,  mai$. 

s?étanlL 
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s'ctant  auffi  convcfitîs ,  fcs  uns  f)lûtôc& 
les  autres  plus  tard,  V Angleterre  (ê  tn>u- 
va  toute  Chrétienne  avant  la  finduviif. 
Siècle.    La  Rtformatidti  s'y  iiîtroduifit 
dans  le  XVI.  Siècle^  &  te  Roa.»fmVni. 
y  contribua  beaucoup ,  (fins  en  avoir  la 
penfée  )  en  ce  qu'il  K)mpit  folennelle- 
aaent  avec  te  Siège  de  Rmne  ^  k  ééQ\tx% 
le  Chef  de  PEglife  At^lkéiu  ,  démolit 
tous  Ife  Mowaftères  &  toutes  les  autres 
maifims  Ré%icufes  de  fon  Royaume ,  Sb 
dîfpofà  de  leurs  revenus.    La  Reine  E^ 
UKJihcth ,  qui  fnonta  fur  le  diroi^e  vers 
la  fin  de  l'An  i5'f  8.  autoriû  la  Réfortna* 
tion  PAn  i^^^-  &  la  fit  recevoir  en  l'é- 
tat où  elle  eft  aujourd'hui  dam  l'Eglifè 
régnante.     Il  ne  tint  pas  à  k  plupart 
des  Eccléfîaftiçiues ,   partiéulicremeftt  à 
ceux  qui  s'étoient  réfugiez  en  Suifi  &  % 
Genève   fous  le  règne  cruel  de  Marie  ^ 
que  l'on  ne  réformât  VAf?g/€terrc  fur  le 
modète  des  Eglifès  de  France.    Mais  la 
Reine  ElizjAtm  tint  ferme  pmir  les  céré- 
9ionies ,  &  ces  bons  perfonnages ,  après 
avoir  lo^g-tems  travaillé  à  l'en  faire  re- 
venir,  iè  fournirent  à  fa  vtJonté.,  ne 
jugeant  pas  à  propos  de  ftire  un.  Schi{^ 
me  pour  une  àjfFaire  qui  n'intcrefloit  pas 
h  con&ience.  On  retint  donc  tout  l'ex- 

Rr  rr  4      térieur 
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téricur  de  PEglifè  ancienne ,  qu^on  pou-' 
voit  retenir ,  uns  danger  pour  le  lalut, 
tout  Papareil  des  cérémonies  »  ôc  la  Hié- 
rarchie Eccléfiaftiaue  ,  c^eft-à-dirc ,  la 
diftinâion  des  Prélats  ,   Archevêques  ^ 
Evêques  ,    Chanoines  ,    Archidiacres  »' 
Prêtres  ,    Diacres  ,  Sec.    Mais  d'autres 
gens  ne  pouvant  goûter  cette  Réforma- 
tion ,  i8c  ne  croyant  pas  que  PEpifcopat 
fût  de  droit  divin,  fe  féparérent  de  l'Eglife 
dominante,  &  formèrent  entr'eux  une 
Réformation  fçmblable  à  celle  des  Egli* 
iès  de  IratUse  ;  ce  font  ceux  qui  ont  été 
apèlez  Presbytériens.      \J Angleterre    fut 
diviféc  entre  ces  deux  paitis  dans  le  xv  i .  ' 
Siècle,    mais  dans  le  xvii.  Se  dernier, 
les  troubles  croiflànt  dans  l'Etat ,  fe  ré- 

Endirent  auffi  dans  TEglife ,  &  pendant 
;  defbrdres  de  l'Anarchie  on  vit  naître 
des  efiaims  de  Seâes  folles  Se  fanatiques^ 
dont  quelques-unes  même  avoient  des 
dogmes  monftrueux  :  les  principales  font 
celle  des  Quakers  ou  des  TrembUurs ,  ceU 
le  des  Brownifies ,  celle  des  Puritains  o\x 
Jndéfmdans  Sc  celle  des  Antinoméens ,  qui 
rejettent  la  Loi  Se  les  bonnes  oeuvres,  h  u 
milieu  de  ces  troubles  Se  de  ces  divifions  » 
Je  Cathalicifme  ,  qui  n'avoit  pas  été  en- 
^^ritcmeot  extirpé  de  V Angleterre ,  fe  ïov* . 

tifiî^ 
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tifia  puilTamment ,  &  il  prit  de  fortes  ra- 
cincs  fous  les  règnes  de  Charles  11.  &  de 
fafues  II.  dont  le  dernier  ctoit  C4thoiijue 
Romain  dcclaré,&  le  premier  Pctoit  dans  le 
cœur,  comme  il  le  fit  voir  à  l'article  de  la 
inorr.  On  a  toujours  fait  de  févèrcs  Loix 
owitrc  les  CuthM^es ,  pour  les  empêcher 
de  fc  multiplier  &  de  fc  fortifier  afïcz  pour 
nuire  à  PÉtat;  mais  l'indalgence  qu'on 
a  pour  eux  ,  que  quelques-uns  apèlent 
Charité  Chrétienne,  fait  que  les  Loix  ne 
font  point  obfcrvécs.    Comme  les  Pra^ 
iytéricns  n'ont  rien  qui  les  diftingue  des 
Itéfbrraez  de  Prancf ,  il  n'cft  pas  néccf. 
faire  rf'en  parler,    lies  Se£kes  fanatîqueà 
ne  valent  pas  la  peine  qu'on  en*  parle  : 
comme  elfçs  n'ont  d'aytre  principe  de 
Religion  que  leur  EJprit  inttriefir  ,    on 
ne  peut  guèrcs  marquer  quels  font  les 
articles  de  leur  foi,  finon  qu'elles  s'ac- 
cordent à  rcjetter  POrdre  &  le  Mirtiftcrc 
de  l'Eglifc ,  &  qu'eltesibnt-profeflîon  d'u- 
ne grande  intégrité ,  &  d'une  (implicite  de 
mœurs  ,   qui  va  jusqu'à  la  grofliéreté , 
comme  de  tuteyer  tout  le  monde   fans 
diftinétion ,  de  ne  faluer  perfonne ,   & 
chofes  femblables.  *      •       ^  •>.•« 

Pour  dire  quelque   chofe   du  Gour 
vcrnemcnt  de  l'EgHfe  u4nglieam ,  tel  qu'il 

Rr  rr  y  eft 
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eft  établi  par  les  Loix  du  Royaume  /  il 
faut  fàvoir  qu'anciennement  VAtigkterrt 
étoit  partagée  entre  trois  Métropolitains, 
l'Archevêque  de  Londres^  celui  de  Caer- 
hon  dans  le  pays  de  Galles ,  &  celui  d^York^^ 
L'Archevêché  de  Londres  fut  tranfpartc 
à  Cantorberjf  depuis  l^e  tems  dû  Moine 
yimufiin  ,   comme  je  Pai  remarqué  en 
parlant  de  Cantorberj  :  celui  de  Caerleo» 
tut  fuprimé  quelque  tems  après ,  &  uni 
au  premier  ,   tellement  qu'aujourd'hui 
l'on  ne  voit  en  Angleterre  que  deux  Ar- 
chevêques, celui  de  Cantorberj  &  celui 
è^Torkj    Les  Prélats ,  qui  ont  occupé  ces 
deux  Sièges ,  ont  été  long«tems  ea  con-^ 
teftc  pour  la  Primatie ,  &  le  procès  fou* 
vent  vuidé ,  fou  vent  renouvelle ,  fut  en- 
fin décidé  de  cette  manière  dans  le  xvi. 
Siècle  ,  que  l'Archevêque  ^Tork^  pren» 
droit  le  titre   de    Primat   ai  Angleterre  ^ 
mais  celui  de  Cantorbery ,  qui  devoit  avoir 
h  préférence  ,  prcndroit  le  titre  de  Pri- 
^mat  de  toute  P Angleterre.  On  raporte  que 
lors  qu'on  décida  en  faveur  de  ce  der- 
nier, en  lui  adjugeant  la  préféancG ,  on 
lui  défendit  en  même  tems  le  mariage , 
,.,&  qu'au  contraire  on  le  permit  à  celui' 
àî^Torkj  comme  pour  le  dédommager  de 
l'hpnneur  qti'il  Venoit  de  perdre.    Mais. 

cette 
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cette  Hiftorictte  eft  une  fable  ridicule , 
&  il  n'en  faut  pas  d'autre  preq ve ,  fînon 
qu  on  a  vu  des  Archevêques  de  Cantorbê^ 
rj  mariez,  quand  ce  ne  ieroit  que  le  der- 
nier,  qui  a  été  revêtu  de  cette  dignité, 
je  veux  dire  le  D.  feanTfliotfin,  qui  a 
JaifTé  une  Veuve  ayec  une  Yamille.   L'E- 
clkc  eft  partagée  fort  inégalement  entre 
îes  deux  Primats ,  celui  de  Cmt4irb€rj  a 
fous  lui  les  Evêques  de  Londres^  àcfVinche' 
fier^  àtRochefier  ^àcSalishurj^  d'Ehjd'Ox" 
ford ,  de  Lincoln^  de  Noru/ich^  de  Cmçhefier^ 
à?Exceter^  de  Peterhorough,  de  Hereford^  de 
Bavgjor^  de  S .  David ^  de  Latidaf^  de  S .  ^faph^ 
de  Bath  &de?f^//j,de  Litchfield  &  Coventry^ 
de  Briftol ,  de  Glocejter  &  de  Mircefirry  vint- 
&-un  en  tour.L' Archevêque  d^Tork  n'en  a 
que  quatre/avoir  lesEvêqursde  Chefler^ào 
Carlile^  de  Durh^;m^  &  de  l'Ile  de  M^n.  Le 
Roi  eft  le  Souverain  Evêque  duR.oyaume, 
&  le  Chef  de  PEglife  AngUcarte ,  &  tous  les 
Evcques  doivent  à  leur  Sacre  faire  fer- 
ment de  reconnoitrc  cette  fu préma tie.  C Vft 
pour  cette  raifon  que  le  jou  r  du  Couronne- 
ment des  Rois  on  les  revêt  de  VEtolefacer-- 
dotale  ic  de  h  Dalmatî^pjc  ^  pour  marquer 
qu^ils font  perfonnes  Eccl.fiaftiqucs  &  fà- 
crées.  Lorsqu'un  Evçché  eft  vacant,  les 
Chanoines  de  PEglifr  Cathédrale  en  don- 
nent 
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riient  avis  au  Roi,  &  lui  demandent  en  iSïê^ 
ïne  tcmfr la permiflion d^éiirc  ûnEvêque. 
6.  M.  leur  envoyé  fâ  permiflion ,  &  leur 
•recooimande  en  même  tems  la  peribnne 

Ïi'il  fouhaitc  d'élever  fur  k  Siège  vacaot* 
e  Doyen  6c  l«s  Chanoines  aScmbles  en 
Chapitre  élifent  la  perfonne  qui  leur  c&  rc^ 
commandée  par  le  Roij-$'ils  l'en  jugent  di* 
gnc,  finon  ils  le  rejettent,  &  repréfentent  à 
8.  M«  Its  raiibn)  de  leur  conduite ,  mais  ce- 
la leur  arrive  rarement.  L^Eyêqueélu  de 
cette  manière  eft  aprouvé  par  l'Archévê- 
^ue,  confirme  &  facré  par  fon  grand  Vicai* 
re,  &  inftallé  par  P Archidiacre  du  Diocèfe: 
cnfuite  dequoi  il  feut  qu'il  aille  faire  hom-* 
nlage  à  S.  M .  du  temporel  de  fon  Evêchc  ^ 
prêter  entre  ies  mains  le  ferment  de  Su- 
prématie ,  &  trsiiter  avec  Elle  pour  k  ré* 
gale.  Un  certain  Français ,  qui  a  publié  un 
Voyage  àî^ Angleterre  ,  a  eu  la  hardieflè 
d'écrire ,   que  les  Evêques  Anglois  arri- 
vant fort  tard  à  cette  haute  dignité ,  ôc 
n'ayant  pas  le  tems  de  travailler  à  enri- 
chir leurs  familles ,  prenoient  le  parti  d'en- 
gager tout  d'un  coup  leur  temporel,  en 
le  donnant  à  ferme  pour  trente  ans  i 
moitié  rente  ;  en  telle  forte  que  les  fucceC 
fcurs  n'ont  que  la  moitié  des  revenus  jus- 
qu'à ce  que  les  trente  ans  foient  écou* 

lc3^. 
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ici.  Maïs  ce  ri'eft  pas  là  la  icule  diofe 
guc  ce  méchant  Auteur  ait  écrite  contre 
faconfcience.  S'il  y  a  des  Èvêques,  qui 
font  le  profit  de  leurs  familles  des  reve- 
nus de  leur  temporel  ,  ce  n'cft  que  par 
une  fuite  d'une  légitime  oeconomie  ;  mais 
il  y  en  a  d'autres  auffi  qui  ont  fi  peu  d'é- 

fard  à  leurs  familles  fur  ce  fiijet ,  qu'ils 
:$  laiflènt-dans  le  même  état  où  elles 
étoient  avant  leur  élévation  ,  &  répan- 
dent  toutes  leurs  rentes  en  oeuvres  pie* 
&  en  aumônes.     j[e  ne  m''arrêteniipas 
ici  à  marquer  tout  le  détail  de  la  Hié- 
rarchie Eccléfiaftique  ,   n'y  ayant  rien 
de  fort  différent  de  ce  qui  fc  voit  dans 
l'Ë^ife  Romaine  ^  au  fiijet  des  fondions 
Epifcopales,  &  desdegrezdesinferieursj 
mais  il  tie  faut  pas  oublier  que  les  Ecclé- 
fiaftiques  s'aflcmblentquelquefois  en  Sy- 
node National ,  lors  ^'il  plait  à  S.  M. 
de  le  leur  ordonner ,  ceux  de  la  Provia- 
cc  de  ^antorbery  dans  la  Chapèlc  ^Hen^ 
nVIl.à  Hifiminfier,  &^cux  de  la  Pro- 
vince à?Torkià  Tarkj    Ils  compofent  une 
cfoêce  de  Parlement ,  oii  il  y  a  Chambre 
Haute  &  Chambre  Bafle.    La  Chambre 
Haute  .eft  -comppfée  des  Evéques  ,  qui 
ont  leur  Primat  «  leur  tête ,  &  laCham- 
hït  Balle  cft  compofcè  des  Archidiacres, 

des 
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des  Doyens  ,  d'un  Député  de  chaque 
Chapitre  ,  de  deux  Députez  de  chaque 
Diocèfè.    Ces  fortes  d'Allèmblécs  ne  trai- 
tent jamais  que  les  chofês  qui  leur  font 
propofées  de  la  part  de  S.  M.  d'ordinai* 
re  c'eft  pour  la  levée  de  quelque  impôt 
fur  le  Clergé ,  quelquefois  c'eft  pour  foire 
des  Loix ,  que  le  Roi  &  le  Parlement  doi*- 
vent  ratifier  avant  qu'elles  ayent  aucune 
forcç.    Les  deux  Synodes  de  H^efimith" 
fer  &  à^Tork^  s'aflèmblcnt  toujours  dans 
e  même  tems  ,  entretiennent  une  étroi- 
te corrcfpondance  enfemble ,  en  telle  for- 
te qu'ils  ne  prennent  aucune  réfolutioa 
définitive  que  d'un  commun  confente- 
ment.    Tout  le  Clergé  d'-^i/jf/^/^rr^  con*- 
fîfte  en  deux  Archevêques  ,  vint -cinq 
Evêques,  vint-fix  Doyens,  foixante  Ar- 
chidiacres ,  cinq  cens  foixante  &;  fèize 
Chanoines  ,  8c  neuf  mille  fix  cens  cin- 
quante-trois Curez.    Il  faut  avoir  vint- 
trois  ans  pour  recevoir  l'Ordre  de  Dia- 
cre ,  vint-quatrc  pour  être  foit  Prêtre , 
&  trente  pour  'être  Evêque.    Autrefois 
ïe  Clergé  à? Angleterre  étoit  fort  riche  , 
mais  les  chofes  ont  bien  changé  depuis 
le  règne  à^ Henri  VIII.     Comme  il  avoit 
quantité  d'Ëglifes  qui  étoient  afïèéirées  à 
^.  Monaflères ,  en  telle  force  qu'ils  en 
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tiroicnt  les  revenus,  &  fe  chargeoicnt  d'y 
faire  faire  le  fervice  divin  par  un  Vicai* 
re ,  il   arriva  que  lorsque  ce  Prince , 
irrité  contre  le  §iége  de  Bjime  ,  renverfà 
Cous  les  Monaftères  de  ion  Royaume , 
fe  faifîûant  de  leurs  revenus  ,  il  fe  fài(it 
aufli  de  ceux  des  Ëgliies ,  qui  leur  étoient 
attachées  ,  fans  faire  aucune  diftinâion  » 
&  ces  revenus  furent  en  partie  réunis  à 
la  Couronae ,  en  partie  donnez  ou  laiflèz 
à  divers  Nobles  Se  Gourtiiàns ,  qui  s^eii 
accommodoicnt  par  droit  de  bienféan- 
ce  9  comme  la  cnofe  s'eft  faite  auffi  en. 
Ècojfe.    C'cft  de  là  qù'eft  venu  ce  par- 
tage fi  inégal  qu'on  remarque  dans  les 
rentes  des  Egliies  j  peu  ont  trop  ,  plu- 
fieurs  ont  ailez ,  mais  le  plus  grand  nom?* 
brc  a  trop  peu.    De  là  cft  venu  qu'il  y 
â  quantité  d'Eglifcs  .   dont  les  Pafteurs 
n'ont  que  le  titre  ae  Vicaire ,  au  lieu 
que  les  Paflturs  de  celles  qui  ont  été 
indépendantes  des  Monaftères ,   portent 
le  titre  de  Rcétcurs.    On  compte  que 
tout  le  Clefgç  à^ Angleterre  enJcmble  n'a 
pas  plus  de  trente*trois  mille  livres  fter- 
iings  de  tevepu^  qui  valeatcnviron  qua- 
tre cens  mille  livres  de  France.    C'eft 
peu  de   chofe  pour  tant  de  perlbnnes , 
fur-tout]  d^ipuiRS -que  par  la  Reformation 

il 
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il  a  été  permis  aux  Eccléfîaftiqucs  de  le 
marier  s  c'eft  ce  qui  a  porté  notre  Au- 
gufte  &  Grande  Reine  à  chercher  des 
moyens  efficaces  pour  (bulager  quantité 
de  Curez  de  la  campagne  ,   dont  Pindi- 
gence  expofoit  la  Religion  au  mépris. 
Pour  finir  cet  article  de  la  Religion  des 
jinglois ,  j^jouterai  qu'ils  font  générale- 
ment fort   religieux    &  dévots  ,   fur- 
tout  religieux  obfervateurs  du  EHman- 
ehe  ,  en  forte  que  dans  tout  le  Royau- 
me on  ne  voit  perfonuc  voyager  ni  par 
eau ,  ni- par  terre,  à  la  réferveoes  Etran- 
gers &  des  poftcs  ,  ni  faire  quoi  que  ce 
foit.    Il  fèroit  ^bien  à  fouhaiter  que  tou- 
te l'Eglife  fot  unie  ,   &  c'eft   un  mal- 
heur déplorable  de  la  voir  déchirée  par 
tant  de  Seétes.  Sitous  Jes  -^nglois  étoient 
unis  en  ira  même  fèntiment ,  la^oirc 
*  du  Seigneur  en  feroit  beaucoup  plus  a- 
vancée.     En  attendant  ce  bonheur  ,  on 
fo  foporte  mutuellement  en  charité  Chré- 
tienne ,  &  c*eft  le  meilleur  parti  qu  on 
puifle  prendre ,  tandis  que  les  erreurs  ne 
vont  pas  à  renverler  le  fondcmfent  dii] 
Chriftiahifine  ,  comme  celles  des  '  Soci^- 
niens  ;   auffi  ne  font-ils  point  ,to1ere2  en 
Angleterre  ,  bien  quHls  prennent  la  har- 
4ieflc  de  couvrir  le  monde  de  leurs  li- 
^  belles 
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Belles  -peftifercz.    Dans  jles  deux  grands» 
partis ,  des  Epifiopaux  &C  des  Presbytériens^ 
il  y  a  des  gens  figes  &  modérez  y  qui  fe^ 
regardent  mutuellement  comme  frères  ;: 
fi  on  les  laiflbk  faire,  on  fc  raprocHeroit. 
bien-tôt.  Mais  ily  a auffi de  part  & d^au- 
trc  des  entêtez  ,  qui  s'oppolenc  à  cette 
fieureuie  union  :  dans  le  parti  des  EpiC- 
copux  on  voit  des  gens  qui  ont  pour* 
pnncipe  de  foi  que  fans  Evêquç  il  n'y  a 
point  d'Eglîfe  ,•  point  de  falut  ,  &  qui 
damnent  tous  Xzs-Nonconformifits  fins  mi- 
fericorde*    T)e  même  parmi  les  Presbjtt^^ 
riens  il  s-'én  trouve  ,  qui  ont  une  telle 
Horreur  pour  l'Epilcopat,  qû^ls  le  confi* 
dérent  comme  une  branche  de  PAnti-- 
chriftianifme  v  &:  détellent .  l'honneur* 
qu'on  rcndcommuncment  aux  Evêques^ 
qui  confîfte  à  fléchir  un  genou  devait 
eux.    Si  jamiais  on  ne  relâche  rien  de  part: 
&  d'autre  ,  jamais  la  réunion  ne  fe  fe* 
ra.    Paflons  au  Gouvernement  Eoliti^. 
que.. 

Il  eft*  très-coirftànt  qu'il  n'yarîénquJ"  . 

contribue  plus  au  bonheur  ou  au  malheuf  * 

-  d'un  Etat ,  que  le  bon  ou  lé  mauvais  Gou* 

vcmement  : .  tous  ceux  qqi  voyagent  peu- 

wat  s'en  convaincre  par  eux-mêmes,^. 

ipur  peu  qu^ils  veuillent  fèire  ufage  de 

Tvpu  Vr       s  t  s  a        kui-s^ 


leurs  yeux  &  de  leur  efprit.  UAHgiiter^ 
re  peut  fe  glorifier  avec  juftice  il^êtrc  ent 
pofleflîon:  d'un  Gouvernement  fî  bien  or- 
donné, qu'îVne  paroit  être  fait  que  pour 
le  bien  de  la  Nation;  8c  Pon  peut  dire,, 
ïàns  rien  avancer  contre  la  vérité  ,  que 
les  Anglais  feuls  pofledent  une  véritablic 
liberté ,  convenaole  à  des  hommes  raifon- 
nables ,  tandis  qu'il  y  a  d'autres  peuples, 
qui  font  tellement  acoutumez  à  porter  1er 
joug  de  la  iervitude  ,  qu^ils  n'en  Tentent 
pas  la  pefanteur ,  &  d'autres  ^u  contrai- 
re  ,  qu'on  répait  du  beau  nom.  de  liber- 
té ,  ne  font  guères  plus  libres  que  fous, 
une  Monarchie  defpotique.  UAngUter^ 
re^  comme  chacun  fait ,  eft  une  Monar- 
chie héréditaire,  qui  peut  tomber  entre 
le3  mains  des  femmes ,  comme  cela  fe  voit 
aujourd'hui  ;  différente  en  cela  àz  hFran^ 
cc^  qui  tient  pour  Loi  fondamentale ,  que 
fon  fceptre  ne  tombe  point  en  quenouil- 
le. Je  n'entrcprens  pas  ici  d'examiner 
Suelle  des  deux  Nations  a  le  plus  de  rai- 
)n  y  une  pareille  difcufïîon  eft  au  dellus: 
de  mes  forces  ;  je  mè  contenterai  feule- 
ment de  prier  Mefîîeurs  les  François  de 
bienexaminerferieufement  &  fans  préju- 
gé ,  fî  eux,  S(  leurs  pères  fc  font  jamais 
mieux  trouvés  dt  leurs  Rois,  q^ueles^»^ 

gloisi 
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irfôis  de  leurs  Reines^    La  Maifon  Raya*- 
e  dfe  Lancafire  ayant  été  éteinte  en  la 
perfbnne  de  la  Reme  £liz^beth  ,  faqucs 
VI.  Roi  d'£^«ii^ ,  CQufin  de  €ctte  PLcine, 
£c  héritier  delà  Couronne,  comme  je  l'at* 
marqué  ci-défliis ,  fit  monter  fur  lè  thro-r 
ne  d^ Angleterre  PAuguftc  Maifon  des  Stu^- 
éorts  y   ÔC  laiiTi  la  Courdnne   à  Charles 
L  fon  fils.     Cdui-ci  régna  d'abord  avec 
allez  de  bonheur ,  mais  dans  la  fiiite  ayanr 
entrepris  de  trop»  innover  en  matière  de 
Réiig  on,  il  excita  les  mécontentscmenis  de 
&s Sujets,  &donQaoccafionàdeserpriti' 
brouillons  de  ièmer  la  difcorde  dans  le 
Royaume ,  8fc  de  foulever  la  Nation  jus- 
qu^a  un  tel  point ,  qu'on  en  vim:  à  une 
;uerre  ouverte  contre  le  Roi ,  &  cetinr- 
atuné  Prince  ayant  été  pris  par  les  fr <yS: 
fiisj  Se  vendu  par  eux  aux  Anglais  ponxlc 
prix  de  deux  millions ,  il  fut  CacriBé  à  la 
nireurdcs  fanatiques  &  des  hypocrites,qui 
vouloient  rcgncr ,  fous  le  mécieux  préf 
texte  de  liberté  ,  de  Répuolique  &  de 
Religion.  Dans  cette  cataftrcq)he  fiirpre^ 
fiante  l'Eglife  Amlicane  fut  envelopéc 
dans  la  chute  de  fon  Chef ,  &  les  Eve.- 
^es  furent  chaflèz  ou  difperfez,.   Mais 
tfcioit  là  un  état  violent,  qui-nc  pouvoit 
ps  durer  long-tems»    L^An  %66o.  k 
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zèle  &  la  tendreflë  des  jinglois  pour  !«■ 
famille  de  leur  Roi  £b  ralluma ,  Charte^ 
IL  fils  aine  de  Charles  I.  fut  rapèlé  ,  & 
mis  llir  le  throne.    Ses  premiers  foins  fu- 
rent de  rétablir  toutes  cfiofes  dans  l'état 
où  elles  étoient  auparavant ,  &  en  particu-- 
lier  de  faire  rentrer  les  Evcqucs  dans  leurs 
fiéges.    On  auroit  crû  que  ce  Prince  au* 
roi t  lai  (Té  fon  throne  à  un  héritier  légitir 
me  ,  &  dix  ou  douze  enfens  naturels  , 
qu^il  eut  de  fept  Maitreflès ,  fcmbloientr 
faire  croire  qu'il  pouvoir  avoir  de  la  Rei- 
ne Cathérim  de  Portugal  fon  Epoufc  une 
aombreufe  poftèrité,  maison  ^  trompa* 
Tandis  qu'il  étoit  encore  à^Brux^S^s^  a- 
vant  qu^il  fut  rapèlé  fur  le  throne ,.  il  vit 
une  jeune  .Demoifelle  Angloife  ,  d'autres 
difent  GuUoife^ ,  nommée  Lmie  Walters ,. 
dont  il  eut  l'An  lôya.  l'infortuné  facjMes: 
Duc  de  Monmôuth  y.  dont  tout  le  mon* 
de  fait  affez  l'Hiftoirc.    Jl  y  eut  encore 
un  autre  fils,  nommé  CW/«j  d'une  Dar 
me  de  Qiialité ,  4e  là  Mâifon  de  Green  ^ 
ce  fut  celui  qu'on  connut  dans  le  Mon^ 
de  fous  le  nom  de  Comte  de  Plyynomh  ^ 
qui  mourut  à  Tanger  dans  une  expédition 
contre  les  Maures.  A  fon  retour  en  Arh> 
gleterre  il  eut  trois  fils  &  deux  filles  do 
k  Ducheffe  de  Clev.eland  ,.  Charles  Duc 
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de  S^uthamfton  ,  Hosri'^uc  de  Crafton , 
qui  mourut  à  Corke ,  de  T:s  bleflures,  l'An 
l6go.  George  Duc ^de  Northumh erland ,  & 
les  Comtefles  de  Sujfex  &  de  Liuhfield. 
Une  Dame  de  Qualité,  nommée  llMy 
Shamrou ,  lui  fit  auffi  une  fille ,  &  il  en  cW 
une  quatrième  ,  apèléc  Lady  Tudor ,  de\ 
la  Vavis  ,  ,  Comédienne   d'une   beauté     ""^ 
&  d'une  vivacité  d'efprit  incomparable. 
Upe  autre  Comédienne ,  EVomr  Gwinn^ 
lui  enfanta  le  Comte  de  Burford  ;  &  la 
Duchefle  de  Fortsmouth  lui  donna  un  fils , 
qui  reçut  le  titre  de  Duc  dt  Riehmmt, 
Mais  il  n'eut  aucun  enfant  de  la  Reine  fôn 
Epoufe  5  &  tranfmit ,  en  mourant ,  la  Cou- 
tonne  à  fa<jH€s\)nc  à^TorkSoià  frère,  qui  fut 
^misi par  la  Nation,Scpro€lamé  Roi  le  1 6. 
Février  1685.  nonobfcant  qu'il  fîtprofen- 
'  fion  publique  delà  Religion  ^(?iii^4iW.  Son 
xegne  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  n'ayant 
pas  obfervé  les  fermcns  qu'il  avoit  prêtez  à 
Ion  avènement  à  la  Couronne,  il  vit  fes  Su-» 
jets  tellement  irritez  contre  lui,  qu'il  jugea 
à  propos  de  fc  dérober  à  leur  reflèntiment^ 
&  quitta  le  Royaume  le  10.  Décembre 
1688.  pour  fe  retirer  en  France.    Tan- 
disque  ce  Prince  n^étoit  encore  que  Duc 
^Tork^^  il  avpit  époufé  Anne  Hyde^  fille 
^iimaiyd ,  Chancelier  à"^  Angleterre  &  en- 
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fuite  Comte  de  Clarendon.    Il  eut  de  ce 
mariage  deux  filles ,' PAince ,  la  feu  Rei* 
ne  Marie ,  née  l'An  1 66X'  &  la  puinée  no- 
tre Reine  aujourd'hui  vivante  &  glorieu- 
feiûent  régnante ,  Anne ,  née  l'An  1 664. 
Le  Roi  faques  II.  après  la  mort  de  fk 
femme,  cpou(à  en  fécondes  noces  Marie 
d?Efle ,  fille  à^Alphonfe  IV.  Duode  Mode^ 
ne,  qui  aujourd'hui  tient  fa  Cour  à  S. 
Germain  en  France,  Il  en  a  eu ,  dit-on,  un 
fils  &  une  fille  ;  la  naiflance  diu  fils  9  été 
^  violernmcnt  conteflée  ;  fi  c'efl  avec  jufti- 
ce  ou  non ,  c'efl  ce  qui  n'a  pas  été  encore 
pleinement  décidé ,  peut-être  même  ne  le 
îera-t-il  jamais.     Mais  que  Jaques ,  pré- 
tendu Prince  de  Galles,  fbit  enfant  légi- 
time, ou  fuppofé  ,  c'efl  dequoi  les  An^ 
glois  ne  fè  mettent  pas  en  peine.  Par  une 
Loi  fondamentale  de  la  Nation ,  le  thronc 
cfl  fermé  pour  jamais  à  tout  Prince  Catho-- 
lique  Romain ,  ou  foi  difànt  tel  :  l'on  s'eflr 
trouvé  trop  mal  de  femblables  Princes , 

{)our  vouloir  s'en  charger  à  l'avenir;  6c 
es  Anglais  fe  font  déjà  pourvus  d'un  Roi, 
en  cas  que  notre  Grande  &  lUuflrc 
Reine,  que  Dieu  confèrvc ,  vienne  à  dé- 
faillir. Elle  fut  mariée  l'An  1682.  au 
Prince  George  de  Danemarc ,  Oncle  du 
Roi  de  Danemarc  aujourd'hui  régnant,  cl- 
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fe  Cl  cut^n  fils,  né  PAn  1689.  9^ifut 
nommé  GuiH^mf ,  &  revêtu  du  titre  de 
Duc  de  Giocejhcr,    Après-  la  mort  de  la 
Reine  Marit  ^  Princefle  incomparable  , 
ce  icune  Prince  étoit  deftiné  au  Tbrone, 
regardé  comme  Héritier  préfbmptif  de  la» 
Couronne,  &  éfevé  dans  cette  glorieyfe 
cjfpérance  r  mais  la  mort  Payant  auflî  ra- 
vi aux  voeux  delà  Nation,  même  avant 
k  mort  du  feu  Roi  GuiUanme ,'  il  a  fala 
jctteç  les  yeux  ailleurs-    11  fembloit  inci- 
vil &  choquant  pour  la  Reine  de  luipro- 
pofer  de  fc  choifir  un  Succeflcur  ,  pen- 
dant  qu*^llc  cft  encore  dans  un  âge  vi- 
gpureux  ;  mais  la  confidération  du  fort 
commun  de  tous .  les  hommes  ,  dont  les 
Têtes  couronnées  ne  font  pas  exemptes , 
Se  la  néceflîté  d  aflcurer  la  fuccefîîon  de 
la  Couronne  daiïs  la  Ligne  Proteftahte  , 
ont  fait  paflfer  par  deflus  ces,  difficultés. 
Plufîeurs  prétendans  ont  repréfçnté  leurs 
droits,  mais  Pon:  a  décidé  en  faveur  dé 
Pllluftre  Maifon  àcHannover^  qui  dé- 
pend du  Roi  fa^uei  I.  par  Elisabeth  fi 
fille ,  femme  de  Frédéric  Èleâreur  Palatiti 
Roi  de  Bohême ,  &  mère  de  k.  Pnnceflc; 
St^hie   aujourd'hui  vivante  y  qui  PAii 
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nahrug  ,  enfuite  Duc  de  Hannover  ^&: 
enfin  créé  Eleftcur  l'An  1693.  Elle  eft. 
mérc  de  PEleéteur  de  Hanovcr  préfente- 
ment  régnant  ;  ainfî  comme  le  Roi  /4- 
0ues  1.  étoit  fon  Grand- Père  ,  aufli  eft-- 
elle  Grand-Mére  du  Prince  Eleétoral  de- 
ûiné  à.  k.  Couronne  ê Angleterre. 

Les  Rois  à? Angleterre,  prennent  le  ti* 
tre  de  Rois  de  la  Grande  Bretagne ,  de  Fran^ 
cf  &  ^Irlande.     Ils  poffédent  toutes  les- 
Ile&  Britanniques  ,  quelques  petites.  Iles- 
vers  les  côtes  de  Normandie ,  &  plufîeurs- 
Colonies  âan%  \^ Amérique  SeptentrionMe  ^. 
dans  les  Inde^Orientales ,  &  fur  les  côtes. 
à'' Afrique  dans  la  Guinée.    Bien  qu'ils  ne. 
régnent  pas  defpotiquement ,  comme  les. 
Empereurs  Turcs  on  les  Rois  de  France , 
ils  jouiflent  néanmoins  d'un. pou  voir  fort 
étendu.     Ils  peuvent  feuls,  8c  fans  eoi 
communiquer  au  Parlement^  déclarer  la. 
guerre  &  faire  kpaix  ,  conduire  des 
Traitez,,  liei*  des  Ligues  ofiènûves  &  def- 
fenfives ,  envoyer  &  recevoir  desAmbaC^ 
fadeurs  ,  armer  par  mer  &  par  terre  ,. 
donner  des  commiffions  pour  la  levée  des. 
foldats ,  difpofer  de  tous  les  magazins , 
havres^  fojtereflès,  vaifleaux  de  guerre^, 
contraindre  les  matelots  defervir  lurleur 
totte  ,  &  régler  tout  ce  qui  regarde  la^ 

Moa- 
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Monnoyé.  Us  ont  fur-tout  le  pouvoir 
de  convoquer  le  Parlement ,  de  le  proro- 
ger &  de  îe  caflèr  même ,  lorsqu'il  prend 
des  réfolutions  qui  leur  déplaifent  ;  c'cft 
là  le  plus  beau  fleuron  de  leur  Couronne, 
auflî-bicn  que  le  droit  de  rejetter  les  À6tes 
du  Parlement,  fans  être  obligez  d'^en  ren- 
dre raiibnj  &  l'infortuné  CA^r/f/ 1.  n'au- 
roit  pas  poné  fa  tête  fur  un  échafKuit , 
s'il  n'avoit  fait  la  faute  irréparable  de  (e 
dépouiller  du  droit  de  caflèr  le  Parlement. 
Us  ont  encore  diverfes  autres  prérogati* 
ves  ,  qui  leur  font  communes  avec  les 
autres  Monarques  ,  comme  de  donner 
des  Lettres  de  naturalitç  ,  &:  de  légiti* 
mation,  de  créer  toute  ibrte  d9£>ignitcz , 
ibit  pour  les  Communaute&s ,  les  villç  & 
les  bourgs  ,  (bit  pour  les  hommes.  Us 
ont  la  garde  noble  des  pcrfbnnes  2c  des 
biens  de  tous  ceux,  qui,  faute  d'cfprit^ 
ont  befbin  de  tutèle.  ^  ÔC  ils  font  les  der* 
niers  héritiers  du  Royaume ,  c'eft-à-dire, 
qil'ils  héritent,  des  biens  de  tous  ceux 
qui  meurent  &ns  héritiers  légitimes.  Us 
ont  encore  plufîeurs  autres  droits ,  qu'il 
feroit  trop  long  de  inarquer  ici ,  je  me 
contente  d'oblçirver  que  lé  jour  de  leur 
couronnement,  oa  leur  fait  jurer  de  gou- 
verner fclon  les  Statuts  réglez  par  le  P^  - 

Tom.V.        Tttc       Ic- 
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lement ,  &c  les  Loix  &  les  Coutumes  qui 
font  établies.     Les  Rois  àiAndeterre  é- 
toicnt  autrefois  très-riches  en  Domaine  , 
mais  leurs  Domaines  ont  été  tellement 
chargez  &  endettez  pendant  les  troubles 
du  Siècle  dernier ,  que  le  Parlement  af- 
femblé  après  le  rapel  de  Charles  II.  trou- 
va à  propos  d'en  fixer  les  rentes  à  douze 
jcens  mille  livres  fterlins ,   qui  font  quin* 
ze  millions  fix  cens  mille  livres  de  France. 
Outre  cela  ils  ont  les  dîdacs  &  les  pre- 
miers fruits  du  Clergé,  Jes amendes,  les 
confifcations  ôc  choies  fèmblables ,  &  tout 
cela  enfèmble  monte  à  deux  millions  de 
livres  fterlins ,  qui  font  vint-fix  millions 
de  livres  "ée  Franee^    Ce  font  là  leurs  tt^ 
venjis  lordib^ipcs  :  les  extraordinaires  font 
les  fublides,  les  tkxes^&  les  impôts  qu'on 
kve  fiar  la  Nation  ^  pour  des  nécdlitcz 
prefiàûtes  ,  cômmç  en  tems  de  guerre  , 
BOUS  en  parïerÔQs  bien*tôt.  Les  Reines 
^Am^ncrr^  }f»x\SkxiX  d'un  au(fi  grand 
Douaice  v- &  •d'auffi  belles  prérogatives  , 
qu'aucune  Reine  qu'il  y  ait  en  Europe. 
Klles  ont  leur  Cour  ,  leurs  OflSicicrs  , 
&  leurs  Cours  (te  Juflace  à  part.    Parti- 
aîliércmcnt  elles  ont  le  privilège  de  con-» 
fervcr  le  titrc  &'ks  'honneurs  de  Reine 
pendant  toute  leur  vie ,  après  la  mort  du 

Roi 
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Roi  leur  Epoux  ,  quand  même  elles  fe 

itmaiieroient  à  un  fîmple  Gentilhomme, 

&  même  dans  un  tel  cas  elles  font  SoNi* 

vetaines  de  leur  mari.    Lie  fils  aine  du 

Roi  eft  né  Duc  <fc  Cormuaillf  ,  &  créé 

Prince  de  GsUes  ,   lors  qu'il  eft  en  igt. 

il  tire  les  revenus  de  Pune  &  de  l'autre  > 

ks  mines  d'Etain  de  la  Cornwéiille  !ui  ra« 

portent  1400.  livres  fterlins  par  an  ,  & 

k  Priiidpauté  de  Galles    40  S  a.    livres 

(berlitfô.     Tout  cela  en(èmbL  fait  fcHxan* 

te  Se  dix-neuf  mille  8c   quarante  livres 

de  Frmic4.    Les  autres  enfkns  du  Roi  ^ 

mâles  Se  femelles^  font  Princes  &  Pria* 

ceûès  ,  fie  portent  tel  titre  qu'il  plait  ail 

Roi  leur  père  de  leur  donner.  La  Maî^ 

fendu  Roi  eftcompoféed'EccIéfiaftiques 

&  de  Séculiers  :   les  premiers  font  un 

Doyen  de  la  Chapèle  Royale ,  un  Soùs- 

Doyen ,  un  Chantfe  ,  trente-deux  Gen- 

Hknommes  de  la  Chapèle;  dont  il  y  ai 

a  dao2e  qui  font-  Miniftres  :  déplus  les 

Rois  ont  un  Oratoire  particulier  ,  oik 

.  quarant^^iuit  Aumôniers  ou  Chapelains  ^ 

^ui  fcnrent  à  tour  &  par  mois,  prêchent 

les  Dimanches  Scies  jours  de  fête.  Tous 

ces  Omiâers  dépendent  immédiatement 

du  Roi  /^  retevant  d  aucun  Evêque , 

non  plos  qu6^  du  Grand  Maitre  de  la  Mai- 

fcûduRoi,     ^       Tttta  Les 
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Les  Officiers  Séculiers  font ,  le  Grand- 
Maitre  de  la  Maifon  du  Roi ,  oui  a  le 
pouvoir  de  juger  de  tous  les  defordrcs 
commis  aux  environs  de  la  Gour  à  dou- 
ze milles  à  la  ronde ,  excepté  dans  la  vil^ 
le  de  Londres.  La  marque  de  (à  dignité 
cft  une  baguette  blanche,  qu'il  doit  tou- 
jours porter  devant  le  Roi ,  &  qu'il  caflc 
après  la  mort  du  Roi,  pour  maix]uer  que 
fa  dignité  eft  finie.  ^  Le  fécond  Officier 
de  la  Maifon.  du  Roi  eft  le  Chambellan , 
qui  a  la  furintendance  fur  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Chambre  de  S.  M  à  la  réforve 
de  ceux  de  la  Chambre  du  lit ,  fur  tous 
ceux  de  la  Gardenobe  dans  toutes  les 
Maifbns  Royales,  &  furies  tmeublemens , 
&c.  Le:trQifiêmç  eft  leGmnd  Ecuyer,  qui 
a  la  difpofition  d«s  Ecuries  &  des  haras 
du  Roi.  Les  autres  Officiers  dépendent 
de  ces  trois  pour  la  plupart.  11  y  en  a 
un  fi  grand  nombre  ^  que  nous  n'entre- 
rons pas  dans  ce  détail ,  qui  ne  pounoit 
être  qu'ennuyeux.  Les  Rois  ont  auffi 
des  Gardes  \  qui  veillent  à  la  con(èrva« 
tion  de  leur  perfonne  fàcrée ,  leur  nom* 
hre  n'en  eft  pas  bien  fixe ,  mais  il  eft  plus 
ou  V moins  grand  ,  félon  qu'il  plait*a  S. 
M.  Premièrement  il  y  a  dans  la  Cham^^ 
he  de  frefince  une  Compagnie  de  quaran- 
te 
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te  Gentilshommes  penfionaires ,  tirez  des 
neilleures  Maifbns  ^Angleterre  ,  qui  a- 
compagnent  le  Roi,  à  lu  Chapèle,  aux 
Audiences  publiques  ,  Sc  dans  d'autres 
Cérémonies  publiques.  :  leurs  antics 
font,  des  haches  à  la  Polomife.  Outre  ces 
Gentilshommes  il  y  a  les  Gardes  du 
Corps ,  qu'on  nomme  ordinairement  les 
}>0Kf4ii>  de  la -Garde,  parce  qu'ils  ne  font 
pas  Gentilshommes^  ;  il  y  en  a  cent  (bi- 
nante Se  dix  ,  tous  de  grande  taille ,  é« 
tant  requis  qu'ils  aycnt  fi  x  pic2  de  haut  : 
leurs  armes  font  le  labre  &:  l'arquebufe , 

3iielques>unsportatitla  pertuiiane  awlieu' 
e  larijuebuie.  Apcès ceux4à les  Rois 
ont  trois  ou  quatre  Compagniasde  Gar- 
des de  Corps  ,  de  deux  cens .  ibixante 
hommes  chacune  ,  dom;  la- plupart  font 
Gentilshou^es  ,  &  les  foixante  font 
Çrenadiers.  Le  relie  de  la  Maifon  du 
^Roi  eft  le  Régiment  Royal  de  Caf  aie* 
"rie  ,  CQmpodfé  de  neuf  Gomp^nies ,  de 
cinquante  Maitres  chacune  ^  &  deux  Re« 
gimens  aux  Gardes  r  qui  font  enlèmble 
cnviion  trois  mille  hommes- 

Les  Rois  ont  au^defiousd^euxles  trois 
Ordres  de  l'&tat«<,  les .  £cdé(îaftiques  , 
les  Nobles,  &  les  Rotttiicrs.  Nous  ayons 
déji  parlé  des  premiers ,  îl  iâut  parlerici 

Tt  tt  3  des 
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des  féconds  Se  dc$  troiiiêmes.  On  diilin* 

fuc  en  And^terrt  entre  la  Grande  &  la 
etite  NoWeflê .  La  Grande  &  Haute  No- 
bkife  eft  Gompofée  des  Pairs  du  Roy- 
aume ,  c^ui  font  pairs  ou  égaux  en  No* 
blefle ,  bien  qu'ils  foienc  in^u:^  en  de* 

grez  :  les  premiers  £>nt  ks  Ducs ,  les 
oonds  les  Marquis  »  les  troifîêmes  les 
Comtes ,  les  quatrièmes  les  Vicomtes  ^ 
les  cinquièmes  Se  deraien  les  BaPoiis« 
Tous  ceuK-là  font  Confeillçrs  nez  du  Roî 
&  du  Royaume,  Se  compoiênt  la  ChaoK 
tire  Haute  du  Parlement  conjointemeat  a« 
iKC'les  Ëvêques.  On  leur  donne  le  titi^ 
de  Lni  \  qui  fignifiê  Sesgtieari  >  Se  î 
leurs  femmes  cemt  de  L^àà^  ,  qui  figni^. 
fie  Dumt.  Toutes  ces  dknitez,  ou  cet 
titres ,  (ôni  pr^  cie  que^ue  Terre ,  de 
quelque  Province ,  ville  ou  bourg ,  com* 
me  Duc  de  Jthrfdck^^  Cascot  ii^Okfùri^ 
Vicomte  de  Aâmpàigu^  Sec.  à  la  réiërre 
du  Ccxme  de  Mkiers ,  dont  le  titre  dk  pris 
d'tme  andenne  jEuBÎUe,  Se  noii  pas  d^iu« 
cime  Taxe»  Cependant  ces  dignitez  ne 
jfont  que  titulaires.  Se  la  plupart  de  ceu^ 
qfui  h^  poiTédent ,  n'ont  rien-  à  voir  dan$ 
les  Ternes  éimx  ils  ponent  le  nom  ;  eUes| 
font  uniquement  attachées  au ^ng  6c  à- 
la  âmiUe  ^  paflent  des  péreu  aux  ainez  » 

Se 
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&  au  défaut  de  mâles  aux  filles  aînées» 
gui  les  portent  en  dot  à  leurs  maris.  Au- 
trefois  les   premiers  Rois  d^ Angleterre  ^ 
de  la  race  des  Normands ,  ne  donnoient  le 
titre  de  Duc  à  perfonne ,  parce  quUls  ne 
vouloicnt  pas  partager  avec  leurs  fujets 
un  titre  qu'ils  prcnoient ,  étant  Ducs  de 
Normandie.  EdosMrd  lll.  fut  le  premier 
qui  créa  des  Ducs  dans  le  xiv.  Siècle. 
Le  nombre  s'en  eft  augmenté  avec  le 
tems  ,   aufli  bien  que  ceux  des   autrçs 
Lords  ,    &  l'on  compte  aujourd'hui  en 
Angleterre  18.  à  20.  Dhos  ^  àoix  Mar-^ 
f «f ^  ,  environ  foix^e  bc^à^xK  Çùnues  ^ 
buit  ou  neuf  Vicomte ,  &:  foirante  &:  tan( 
de  Barons.     Lxur  nombre  'n'efr  jamais  fî« 
xe,  parce  qu'il  dépend  de  S.  M.  d'élever 
à  CCS  dignitez  les  perlbnn::s ,  qu'Ëlle  en 
juge  dignes.     Tous  ces  Seigneurs  font 
plus  ou  ]XK)ins  riches  y  mais  on  compte 
c|u  en  général  ,  &  l'un  portant  l'autre  , 
ils  oftt  chacun  huit  mille  livres  (lerlins 
de  rente  ,  qui  font  cent  cinquante-quatre 
mille  livres  de  France.    Us  ont  <jùantité 
de  beaux  privilèges ,  £c  dans  les  jours  de 
cérémonie  ils  portent  des  Couronnes  di« 
verfifiées  félon  leurs  degrex  :  mais  leurs 
I>omaines  &  leurs  Terres  payent  les  tail- 
les &  les  impôts  tout  comme  celles  du 

Tt  tt  4        moin- 
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moindre  laboureur  ,  ce  qui  eft  rcglé  a- 
vcc  bien  de  la  juftice ,  en  telle  (orte  que 
le  peuple  n  eft  point  foulé  ,  &  n'a  pas 
fuîet  de  fè  plaindre.  La  Petite  Noblciîç 
eft  compoiee  des  fils  des  Seigneurs ,  des 
Baronets,  des  Chevaliers,  des  Ecuyers, 
&  des  Gentilshommes.  Le  premier  de- 
gré d'honneur  après  celui  de  Baron ,  eft 
celui  de  Baronet  héréditaire ,  inftitué  l'An 
16 IX.  parle  KoxfacjHes  I.  Ils  ne  dévoient 

^  être  qu'au  nombre  de  deux  cens ,  «lais  à 
préiènt  il  y  en  a  plus  de  fix  cens  Pour  être 
revêtu  de  cette  dignité ,  il  faut  payer  à  l'E- 
chiquier, ou  Threfbr  Royal ,  autant  d'ar* 
sent  qu'il  en  faut  pour  entretenir  trente 
loldats  trois  ans  durant  dans  la  Province 
^Vlfter  en  Irlande ,  ce  qui  revient  à  dou- 
ze cens  livres  fterlins.  Il  y  a  divers  Or- 
dres de  Chevaliers  :  les  premiers  &  les 
plus  confidérables  font  ceux  de  POi*drç 
de  la  Jarretière ,  eftimé  l'un  des  plus  ho- 
norables de  la  Chrétienté  :  on  en  raporte 
ordinairement  l'origine  à  Edouard  IIL 
on  dit  que  la  belle  Comtefiè  de  Salùbu^ 

,  rj ,  dont  il  étoit  amoureux ,  ^ant  laide 
tomber  fa  jarretière  dans  un  Bal  en  dan- 
fent  ,  ce  Prince  la  releva  avec  précipita- 
tion,  &  comme  il  vit  que  les  Seigneurs, 
qui  étoicnt  de  la  fcte ,  en  rioient ,  il  leur 

dir, 
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dit^  Hony  fait  ^ui  malj  penfe ,  paroles  qui 
ont  été  gardées  pour  la  devife  de  POrdre. 
Il  ajouta  qu'il  vouloit  qu'à  l'avenir  tout 
le  Monde  fit  honneur  à  cette  Jarretière , 
&  fur  le  champ  l'An  ïgfo.  il  inftitua 
cet  Ordre,  qu'on  ne  donne  qu'à  des  Prin- 
ces, ou  à  des  Perfonnes  d'un  grand  mérite 
&de  haute  Qualité.  La  marque  dé  l'Or- 
dre eft  une  jarretière  bleue ,  en  broderie 
d'or ,  de  perles  &  de  pierreries ,  que  les 
Chevaliers  font  obligez  de  porter  tou- 
jours à  la  jambe  gauche  ,   de  plus  une 
croix  roùge  fur  le  jufte-au-corps  &  le 
manteau  ,  avec  line  jarretière  à  rentour 
&  une  étoile  à  plufieurs  rayons.    Dans 
les  fêtes  {blerinelles  ils  portent  une  robe , 
un  manteau ,  un  bonnet  de  velours  noir, 
avec  un  collier  d'or  fin  entrelafle  de  rô- 
les émaillécs  en  bleu.     Les  Rois  d^An^ 
fUterre  font  les  Chefs  de  cet  Ordre ,  8c 
les  nlus  grands  Princes  de  la  Chrétienté 
fe  font  tait  un  honneur  de  le  recevoir 
d'eux.  On  compte  déjà  huit  Empereurs, 
&  yint-huit  Rois  étrangers  ,  outre  plu- 
fieurs  autres  Souverains ,  qui  l'ont  reçu* 
Les  autres  Chevaliers  font  les  Cheva- 
liers Bannerets  ,  que  le  Roi  crée  à  l'Ar- 
mée, les  Chevaliers  du  Bain^  ainfi  nom- 
mez ,  parce  qu'ils  fe  baignoient  autrefois 

Tt  tt  j'  avant 
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avant  guc  de  recevoir  l'Ordre ,  &  les 
Chevaliers  Bacheliers  ,  qu'on  créoit  au- 
trefois en  leur  chauffant  des  éperons  do- 
rez :  aujourd'hui  k  cérémonie  fe  fait  en 
les  frapant  légèrement  d'une  épée  nue 
Air  i'cpaulc.  Au  defibus  des  Chevaliers 
il  y  a  les  Ecuyiers  ,  6c  enfin  les  Gen- 
tilshommes ,  qui  n'ont  point  de  dignité, 
«nais  qui  décendent  d'une*  bonne  &  an- 
cienne famille  ,  &  vivent  noblement. 
On  compte  en  Angleterre  plus  de  fix  rail- 
le Ëcuyers  &  Gentilshommes ,  qui ,  l'un 
portant  l'autre,  polluent  quatre  cens  li- 
vres fterlins  de  rente. 

Au  deffous  de  k  Petite  Noblefïe  il  y 
a  les  Freeholders ,  qui  tknnent.des  Tefres 
en  propre,  apèlez  autrement  Yeomsm^ 
ce  qui  fignifie  hommes  du  cemmten.  Us 
ont  droit  de  fufirage ,  lorsqu'on  élit  des. 
Députez  pour  envoyer  au  Parlement. 
Au  defibus  d'eux  Ibnt  les  Marchands , 
Q^îÀ  negpcicnt  ^dans  les  Ptys  étsangers  ^ 
enfiiite  ceux  qui  vendent  en  gros ,  Se  puis 
ceux  qui  vendent  en  détaiU  Le  plus 
bas  cta^  eft  celui  des  artifans  &  gens 
de  mét;er  ,  &  enfin  ceux  qui  travaillent: 
à  la  journée.  Le  peuple  d'Angleterre 
jouit  d'une  très-grande  liberté ,  nul  ne 
pouvant  être  contraint  à  loger  des  fol* 

dats^ 
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dats,  même  eh  payant,  ni  à  (brtir  àcfk 
Province  pour  ièrvir  en  guerre.  Va 
^ngUis  peut  àjifàisi  de  fcs  biens  divers 
iès  enfàns  ,  cxànme  il  hii  plait ,  donner 
même  tout  à  Pun  ,  8c  rien  aux  autres  \ 
on  ne  peut  pas  Pempriibtiner ,  qu^upa*- 
rayant  on  n'en  ait  allégué  la  raifon ,  &  on 
ne  })eut  pas  lui  refofer  la  permiflîon  de 
ibrtir  de  la  prifonfbus  caution ,  s'il  la  dc^ 
mande.  Jl  n'y  a  que  le  Parlement  qui 
ait  droit  d'impofer  dts  taxes  &  des  irn* 
pots  ,  ainfi  on  ne  levé  pas  un  fou ,  qu< 
la  Nation  n'y  ait  cofitenti  par  £es  Dé» 
piitez. 

Bout  diit  qud^pie  chôfe  <dê  ctttte  AvU 
oofte  hScwkièt  i-  il  faut  ransorquer  que 
le  nom  de  iW/^i»|^reftfi»t  ancien,  ayant 
été  introduit  en  Amlettm  par  les  Nwr-^ 
numàs  il  y  a  plus  ae  fix  cens  ans.  Le 
Roi  &ul  a  k  pouvoir  de  le  convoquer  ; 
kars  qu'il  trouva  à  propos  de  le  fair^,  il 
envoyé  dès  Lettres  circutaifres  à  di&qoA 
Seigneur  Spirituel  ôc  Tcçiporel ,  pour 
les  avertir  de  s'y  rencontrer  dans  le  tems 
Se  le  lieu  qui  lui  eft  marqué.  Il  en  en* 
voye  d'atitres  Wx  Ëchevihs  des  Provin- 
ces ,  pcÀir  avertir  les  peuples  de  choifir 
des  Députez,  deux  Chevaliers  pour  cha- 
que Comté  y  deux  Gentilshommes  pour 

cbâ- 
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chaque  ville  ,  &  un  ou  deux  pour  cha- 
que Doui^  ,  (ëlon  le  droit  qu'ils  en  ont. 
Les  Députez  doivent  être  Anglais  d'ori- 
gine ,  ou  pour  le  moins  naturalizés , 
oc  avoir  l'^e  de  vint  &  un  ans»  Tan- 
dis qu'ils  font  Députez  ,  depuis  le  jour 
de  leur  départ  jusqu'à  celui  de  leur  re- 
tour ,  ils  font  exemts  de  toute  recher« 
che  eux  &  leurs  maiibns ,  &  l'on  ne  peut 
les  empriibnner  que  pour  crime  xle  tra- 
hiibn ,  félonie  ou  fèdition.  L'ailembtée 
fè  forme  ordinairement  à  Weftminfier  dans 
ce  qui  refte  de  l'ancien  Palais  Royal  :  les 
Seigneurs  s'aflèmblent  dans  une  grande 
Sale  ,  8c  les  Commums  dans  une  autre 
tout  joignant  »  il  y  en  a  une  troifiême 
près  de  là,  nommée  la  Chsmbn  feinte ^ 
où  iè  tiennent  les  Conférences  des  Com- 
miiTaires  des  deux  Chambres.  Le  Roi 
vient  dans  la  Chambre  Haute  ,  &  s'ai^ 
fied  au  haut  de  la  Chambre  dans  un  fau- 
teuil fous  un  dais  :  à  la  droite  du  Roi  ^ 
contre  la  muraille  »  font  les  bancs  ,  ou 
l'afleyent  Içs  Prélats ,  Se  à  la  gauche ,  auffi 
contre  la  muraille  ,  d'autres  bancs  ,  où 
s'afleyent.  les  Ducs  ,  les  Marquis  &c  les 
Comtes  9  &  au  deifus  d'eux  les  Grands 
Officiers  de  la  Couronne ,  s'ils  font  Ba- 
rons y  fînon  ils  fe  placent  au  haut  bout , 

^      fur 
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iur  des  facs  ou  des  balots  de  laine.  Le 
refte  de  la  'Chambre  cft  occupé  par  plu- 
fieurs  bancs  en  travers ,  donc  le  premier 
cft  le  fiégc  des  Vicomtes  ,  &  les  autres 
ceux  des  Barons.  Au  deifiis  de  ces  bancs 
il  y  a  des  ûlcs  de  laine  ,  où  s'aflèyent 
les  Officiers  de  la  Couronne  ,  dans  le 
cas  que  j'ai  marqué,  oc  au  deflbus d'eux 
les  Juges  du  Royaume,  les  Confèillers 
d'Etat ,  les  Gens  du  Roi ,  &  les  Mai- 
très  de  HkChancèlerie  ,  qui  tous  n'ont 
|)oint  de  voix  décifive;  s'ils  ne  font  Ba-  / 
rôns.  Le  dernier  iàc  de  laine  eft  le  fiégc 
àcs  Greffiers  de  la  Couronne  &  du  Par- 
lement ,  dont  le  dernier  enregitre  toiit 
ce  qui  iè  pafTe  dans  la  Chambre.  11  ^ 
deux  Greffiers  fous  lui ,  qui  écrivent  à 
genoux,  fur  un  fàc  de  laine. 

Dans  la  Chambre  Baflè  ou  des  Com^ 
munes  il  n'y  a  point  de  préfcance  ,  to 
l'on  s'affied  fans  garder. aucun  ordre.  Il 
n'y  a  que  l'Orateur  de  la  Cteunbre ,  qui 
eft  ams  dans  un  fauteuil  au  milieu  ,  & 
le  Greffier ,  qui  eft  auffi  aftis  au  deÛbus 
de  lui.  Le  Parlement  s'aflèmble  tous  les^ 
jours,  excepté  les  Dimanches  &  lesjours 
de  fête ,  à  moim  qu'il  n'y  ait  des  aroires 
bien  preflantes ,  &  les  feanres  durent  or- 
dinairement depuis  neuf  heures  du  matin 
juiqu'à trois  heures  après  Midi.  Lorfoùe 
"^  l'Ou. 


rOuverturc  s'en  &it ,  S.  M.  vient  à  lii 
Charnbre  des  Seigneurs  en  habit  de  cérc- 
mcmie  ,  &  la  Couromie  fur  la  tête  ,  & 
après  avoir  apèlé  les  Communes  à  la 
mrre  des  Seigneurs ,  Elle  repréfènte  ea 
peu  de  mots  aux  deux  Chambres  le  fujet 
pourquoi  Elle  le&|^  convoquées ,  c'eft 
là  deiTus  qu'il  faut  délibérer  i  permis 
pourtant  de  mettre  aufli  d'autres  cho&s 
fur  le  tapis  ,  8c  de  les  comclurre  ,  tano 
pour  la  Nation  en  général  que  pour  Ics^ 

V  particuliers.  On  donne  ordre  aux  Com« 
munes  au  nom  de  S.  M.  'de  fe  choifir  un 
Orateur  ,  &  après  qu'elles  l'ont  choifi , 
elles  le  préfentcnt  à  S.  M.  qui.l'acréeJ 
Quand  on  a  examiné  dans  chaque  Cham-i^ 
bre  une  afïàire  ,  qui  a  été  propolee ,  £c 
qu  elle  a  paflc  ,  le  Greffier  l'écrit  fur  dii 
velin  pour  l'envoyer  à  l'autre  Chambi*e; 

.  &  fur  le  dos  du  velin  il  écrit  en  vieux 
Gauloù  ,  Sêit  b^tilU  amx  Communes^  ou 
Sok  baille  amx  Seigneurs  Xjor{(Mé  laChaih- 
br£  fiaflè  a  donné  ion  laproBatioi;!  à  ua 
Bill ,  qui  leur  a  été  envoyé  par  les  Sei- 
gneurs ,  on  écrit  fur  le  dos  ,  auâi  en 
vieux  Gaulais  ^  Les  Communes  affentent. 
Quand  lei  deux  Chambres  ne  peuvent 
pas  s'acord^  fur  un  fujet  ,  on  demande 
une  Conférence.  On  détache  des  Com- 
oiiflàires  de  chaque  Chambie  ,  qui  s'af^ 

fcm- 
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femblent  dans  la  Chambre  feinte.  S'ils 
conviennent  entr'eux ,  le  Bill  paflè ,  fi. 
non  il  eft  annuUé.  Il  faut  donc  le  con- 
fentement  des  deux  Chambres  pour  paf- 
fer  un  Aâ:e  :  mais  ce  n'efl:  pas  tout  j  il 
faut  encore  nue  S.  M.  y  donne  fon  con* 
/èntement,  uns  quoi  tout  ce  qu'a  fait  le 
Parlement  eft  nul  Se  fans  effet.  S.  M« 
vient  pour  ce  fujet  dans  la  Chambre  des 
Seigneurs  ,  le  Greffier  de  la  Couronne  • 
lit  \c  titre  de  chaque  bill ,  &  le  préfente 
à  S.  M.  qui  le  touche  du  bout  de  fbn 
fceptre  ^  fi  Elle  l'agrée ,  ou  tient  fon  fce- 
ptre  droit ,  fî  Elle  le  rejette  :  dans  le 
même.tems  leOreflSer  du:  Parlement  dit 
en  François  ,  le  Roi  le  vent  ,  fî  c'cft  un 
Aâe  qui  regarde  le  Public  ,  ou  bien , 
Soit  fait  comme  il  efi  déjïré ,  fî  c'efl  un 
Aéte  particulier.  Lorsque  S.  M.  rejet- 
te un  bill  ,  le  Greffier  dix  ,  Le  Roi  $^y 
avifera  ,  ce  qui  -cft  uqe  manière  honnête 

{)our  dire  qu'il  n'en  veut  rien  faire.  Quand 
'Afte  regarde  un  Subfide  qu'on  acordc 
au  Roi ,  le  Greffier  dit,  Le  Rof  (ou  U 
Rojne  )  remercie  [es  loyaux  fnjets  ,  accepte 
leur  benevolence  &  aujft  le  veut.  Autre- 
fois depuis  l'arrivée  des  Normands  tous 
•les  Aoes  du  Parlement  fe  faifoient  eu 
François^  ou  ^\ùlàl^ï\  Normand  \  cetufà- 
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ge  dura  environ  quatre  cens  ans ,  &  fat- 
aboli  fous  le  régné  à^ Henri  VII.  comme 
je  Tai  déjà  remarque  :  ;on  n'en  a  retenu 
que  les  formules  ,  que  je  viens  d'indi- 
quer. L'Aflcmbléc  du  Parlement  à^ An- 
gleterre efl:  quelque  choie  de  fi  glorieux 
a  la  Nation  ,  &  un  fpeûacle  h.  beau  , 
qu'un  Etranger  ,  qui  ne  l'a  pas  vu ,  ne 
doit  pas  compter  d'avoir  vu  XAngUter-* 
re. 

Comme  le  Parlement  eft  un  Corps, 
dont  l'allèmblée  n'a  rien  de  fixe>  ni  pour 
le  tems  de  (k  tenue  ,  ni  pour  la  durée  , 
il  étoit  néceflaire  au'il  y  eut  d'autres  aC- 
fcmblées ,  qui  veillaflènt  au  bon  gouver- 
nement 6c  à  la  lureté  du  Royaume.  C'eft 
auflî  ce  qu'on  voit  en  Angleterre  d'une 
manière ,  qui  ne  laiflè  rien  à  defirer.  S. 
M.  a  ion  Çonfèil  d'Etat,  fa  Cour  delà 
Chancèlerie  ,  (à  Cour  du  banc  du  Roi , 
fâ  Cour  de  l'Échiquier  ,  fes  grands  Of- 
ficiers de  la  Couronne  ,  quelques  Cours 
de  Judicature,  des  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  qui  ont  le  commandement  des 
milices ,  &  chaque  ville ,  chaque  bourg 
incorpore'^  comme  on  parle  ,  a  (on  gou- 
vernement à  part ,  &  là  Magiftraturc, 
Le  Conlèil  d' ti tat  eft  le  plus  ancien  Con- . 
feildu  Royaume,  établi  pour  connoitrc 

des 


des  aflàires  qui  regatdent  le  bien  public* 
11  eft  cotnpofé  d'un  Préfîdent ,  dont  la 
charge  eftj  fî.  honorable ,  qu'il  eft  regardé 
comnle  la  troifiéme  perfbnne  du  Royau- 
me, d'un  Secrétaire  d'Ei^t,  &de  Con- 
leîikts ,  dont  le  notnbreeft  indéterminé, 
&  ()ui  poiledent  leur  dignité  tant  qu'il 
plait  à  S.  M.  de  la  leur  continuer.   Les 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  font  le 
High  Stcwart ,  ou  Grand  Sénéchal ,  le 
Chancelier  ,  le  Gnmd .  Thréforier  ,  îc 
Préiident  du  Conicil  du  Roî ,  le  Garde 
du  Sceau  privé ,  le  Grand  Chambellan^ 
le  Grand  Connétable,  le  CoqdiCe  Maré- 
chal &  le  Grand  Amiral.    Le,  premier 
Officier  de  la  Couronne  eft  le  Grand  Se** 
néchal  :   dçnt  la  charge  a  été  iupritpéc , 
parce  <^u'eUe  avoit  une  autorité  trop  é^ 
tendue.    On  en  crée  néanmoins  de  tems 
en  tems  pour  des  occafionis  particulières^ 
mais  pour  lors  feulement ,  comme  Ioi::$ 
d'un  Couronnement ,  ou  lors  qu'il  y  a 
<|uelqtie  Pair  ou  Pairejfe  à  juger.    Alors 
;k  Grand  Sçnéchal  tient  £x  Cour  à  i^'bi- 
te  HaB  ,  où  il  juge  fbuverainemcnt  :    il 
porte  june  baguette  blanche,  cpi^'û rompt 
lorfque  iâ  Commiilion  ell  finie ,    pour 
ïûarqucr  qu'il  n'a  plus  d'autorité     Le 
Chancelier  tient  le  premier  rang  après  le 
Tom.  V.        Vv  vv        Grand 
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Grand  Sénéchal ,  il  eft'  Garde  du  GTand 
Sceau  de  S^M^c'eft  lui  qui  figne  lesOru 
dres  Se  Commîffions  que  S.  M.  lui  eo-^ 
Yoye ,  ou  qui  les  rejettç  &  les  bif&,  s^l 
ks  trouve.oppdfêe^  aux  Loix  Scàl^équi*-^ 
té  ;  il  nomme  auffi  à  tous  les  Bénéfices* 
Eccléfisdliques  ,  qui  font  au  ddibo»  do 
Tint  livres  ftertîns  de  rente.  Son  pou- 
voir ne  dure  qd'autant  qu'il  plait  à  S.  M. 
Il  eiï  auffi  le  premier  Magtftratdu  Roy« 
âume  9  &:  il  tient  une  Cour  de  Judica* 
turé ,  qu'on  nomme  de  la  Chancèleria 
Cette  Cour  cïk  perpétuelletnent  ouverte^ 
*■  au  contraire  des  autres  ,  qui  ont  leurs 
tems  de  vacances.  On  y  juge  en  deux 
manières  ,  ou  bien  félon  Its  Loix  2c  les 
Coutumes  du  Royaume ,  Se  alors  les  pro^ 
cedures  fè' font  en  Latin  ;  ou  bien  (eloft 
l'équité  Se  h^onfcience ,  Se  alors  les  pro^ 
cedures  fe  font  en  Angtois  :  c'tft  k  Cour 
k  moins  fujette  à  la  chicane.  Le'Cbaii** 
cèlier  cft  le  fcul  Juge  de  fa  Cour  ,  bien 
que  d;ms  les  afiaires  importantes  il  prend 
les  avis  des  autres  Juges  du  Royaume  ^ 
Se  qu'il  air  douze  affiftans  ,  qu'en  hom- 
me les  Maîtres  de  la  Chancèlerie.  La 
Cour  du  Banc  dm  R^i  ,  compofêe  ordi- 
nairement de  quatre  Juges ,  examine  les 
caufes  criminallei ,  Se  généralement  ton- 
«      •  •♦  ♦  tes 
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les  celles  qai  regardent  k-Gouronne.  L41 
Cour  des  Plaidoyers  ,   compofce  auffi  dd 
quatre  Juges ,  eil:  celle  où  ron  plaide  les 
caaiès  civiles  &  les  procès  entre  fujet  èc 
fujet.  Andenoement  cette  Cour  étoit  am* 
bulante ,  &  fuivott  toujours  4e  RxÂ  par* 
tour,  en  quelque  lieu  qu'il  fut  ;  mais  il 
y  a  long-tems  qu'elle  a  été  rendue  fe^ 
dentaire^  &  qu'on  Tajixée  dans  ff'efi* 
minfi^er.    La,  Cour  de  PËcfaiquier  eft  la 
Cour  des  Finances  »  &  a  pour  ion  dé- 
partement toutes  les  afikires  ,  qui  rtff^p^ 
dent  les  revenus  de  la  Couronne  :  elle  eft 
compofée  de  fix  ou&pt  perfonoes,  dont 
le  Grand  Tbréforicr ,  &  à  fa  place  le 
Chancelier  ou  le  Sous-Tkréforier,  efl:  le 
Prcfidcnt.    La  Charge  de  Grand  Thré- 
Ibricr  à?Augleterr€  eft  fort  coAlîdérablc  , 
mais  dcfiuis  qaelque  tems  en  çà  l'on  â 
pris  la  coutume  delà  partager  entre  qua-» 
treou  cinq  Se^neurs  Commîflaires.  Ces 
Commifiàires  ont  ^u  dcjflbua  d'eux  di^ 
vers  Officiers  de  Finances,  deux  Çham« 
bellans  de  l'£cbiquier ,  qui  ont  la  garde 
àe^  Archives  ,  des  titres  à»  monnoyes  ^ 
des  poids  &  des  miefures.  Sec  un  Audi» 
teur  des  comptes  ,   quatre  Maîtres  des 
comfptes,  &  qudquâs  autres  en  petit 
QCKnbtfc*  Les  Cours  de  Judicature  ^  que 
•  Vv  vv  %  je 
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k  viens  de  nommer  ,  tiennmc  toutes 
leurs  féanccs  dans  le  Palais  de  Mifimin- 
fier  i  il  en  refte  une  cinquième  ,  qu'on 
apèle  la  Cour  du  Duché  de  Lancafire: 
elle  juge  les  afiàires  qui  regaixient  les  re- 
venus du  Bûché  de  ce  nom. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  Cours 
Souveraines  Dans  chaque  Comte  il  y  ^  ' 
des  Cours  fiibalternes ,  où  l'on  ne  décide 
ibuverainement  que  jufqu'à  une  certaine 
(bmme,  marquée  par  les  Loix.  Depuis  le 
xii«  Siècle  }? Angleterre X&,  partagée  en  fîx 
grandes  Provinces.  S.  M.  nomme  dou« 
2e  Juges,  qu'elle connoit gens  de  mérite, 
pour  aller  adminiftrer  la  Juftice  chaque 
année  dans  tous  les  Comtés  de  P Angles- 
terre.  Ils  fè  partagent  deux  à  deux  ,  & 
vont  dans  le  diilhâ  qui  leur  eft  a{&gné. 
Arrivez  dans  la  Capitale  du  Comté  ,  ils 
expédient  toutes  les  af&;V^s  de  la  Provin* 
ce  dans  deux  ou  trois  jouis.  >Ces  Juges 
ambulans  nomment,  chaque  année*  iîx 
perfbnnes  d'un  Comté  pour  en  être  le 
Shériff  ^  ou  le  Premier  Magiftrat.  De 
ces  nx  le  Confeil  d'Etat  en  choifit  trois, 

Îu'il  préfcme  à  S.  M.  &;  le  Roi  (la 
Leine^  choifit  l'un  de  ces  trois  pour  ê« 
tre  le  Sbiriff  du  Comté  cette  année-là. 
Les  Shériffs  ont  le  ibin  des  revenus  >  & 

des 
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des  impots  de  la  Province ,  des  amendes 
pécuniaires  &c  des  confifcations ,  &c.  ils 
iont  Chefs  de  deux  Cours  de  leur  Corn* 
té ,  l'une  pour  les  cauiès  criminelles ,  Sc 
Pautrc  pour,  les  civiles ,  &c»  C'eft  à  eux 
de  faire  exécuter  les  ordres  qui  leur  vien- 
nent de  la  Cour  ,  ou  des  Conx^  Souve- 
laines.  Outre  les  Shcriffs  ,  il  y  a  dans 
chaque  Comté  deux  Officiers ,  nommez  » 
Coroners  ,  établis  pour  faire  les  informa- 
tions touchant  les  meurtres  &  les  aflafli* 
nats ,  qui  fe  commettent ,  Se  un  Clerc  dm 
Af arche  ^  qui  garde  les  étalons  des  poids 
6c  des  meiures,  femblables  à  ceux  qu'on 
garde  dans  l'Echiquier  du  Roi.  Il  peut 
taire  briier  &  brûler  tous  les  faux  poids 
&  les  faufles  mefures  qu'il  trouve  ,  & 
punir  ceux  oui  s'en  fervent.  Enfin  cha- 
que ville,  cnâque  bourg,  qui  a  corfora^ 
tien ,  a  fes  Magiftrats  propres  ,  un  Con- 
feil  compofé  de  Sénateurs  ,  qu  on  nom- 
me Aldcrmens  ^  avec  un  Préudent  à  leur 
tête ,  qui  en  quelques  lieux  s'apèle  BmU 
lif ,  toais  dans  les  grandes  villes  il  pointe 
le  nom  de  MMrt. 

Refte  à  voir  les  forces  de  V Angleterre^ 
Se  la  manière  dont  elles  font  ménagées* 
Ces  forces  fpnt  celles  de  terre ,  ou  celles 
de  mer*    Pour  cç  c^i  eft  des  forces  de 

Vv  vv  3  ter- 
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terre  ;  Chique  Comté  eit  régt  par  tm 
Gouveraeur ,  que  S.  M.  nomme ,  i]tti  a- 
un  pouvoir  abtolu  fur  les  milices  de  (on 
Gouvernement.    Ceft  à  lui  de  les  rédui-^ 
te  en  Compagnies  &C  en  Regimens  ,  de 
donner  des  Commiffions  aux  Colonels  8c 
aux  autres  Officiers ,  d'obliger  cbâcim  de 
donner  les  cavaliers  ou  les  fantaffins  qu'il 
eft  obligé  de  fournir ,  8c  de  les  conduire  , 
en  cas  de  rébellion  ou  d'invalion  ,  dans 
les  lieux  où  ils  font  commandez.     Il  y 
a  dans  tous  ks  Comtex  de  VAngUttrrs 
un  certain  nombre  de  milices ,  qu'on  a 
rand  foin  de  bien  diTcipliner  :  on  leur 
tit  faire  fouvcnt  l'exercice  ,    &    une 
fois  ou  deux  tous  les  ans  on  leur  fait 
faire  montre.     La  feule  milice  de  Lon^ 
dres  ,  y  compris  IVefiminfter  ,  fait  trcî- 
xe  à  quatorze  mille  hommes  ,  &  toa« 
tes  celles  du  Royaume  enfemble  font  cent 
ou  fix  vints  mille  kommes ,  tant  In&nte- 
rie  que  Cavalerie.  Je  parle  feulement  de 
celles  qui  font  réglées ,  car  du  refte  l'-rf»- 
ghterre  peut  mettre  fur  pié  fîx  à  fcpt  cens 
mille  hommes^  de  guerre ,  en  laiflànt  a& 
fez  de  monde  pour  entretenir  le  commer- 
ce &  cultiver  les  terres  ,  &  fans  tirer  de 
leurs  Emplois ,  ceux  qui  en  font  revêtus. 
Durant  les  troubtes  du  Siècle  dernier  on 

'      •    ■         '-■  a  vu 


«  ?â  deux  cefis  citiquatite  mille  hommes 
liir  pic  de  part  &  d^autfè ,  fans'  qu'an  s'a* 
perçut  d'aucune  diminutioii  ni  à  k  cam* 
ps^ne  5  ni  dans  les  villes.  Les  forces  de 
mer  font  proportionnées  à  cellcÉ^ie  ter- 
fc.  Nos  Roîs  ont  toujours  prétendu  la 
Souvemineté  fur  les  quatre  mtr^Britan^ 
marnes  ,  &:  niémeilsenont  été  fort  long- 
lems  en  paifibfc  poffcifion  :  de  là  vient 

2ue  ,  par  les  Loix  du  Royaume ,  un  en- 
mt ,  qui  vient  au  Monde  fur  un  vaiflèaa 
dans  Tun© de  cescquatre  mers,  eft  cenfé 
Anglois  y  tout  comû:^  s'il  étoit  né  dans 
^Angleterre  meifie ,   &  fi  une  femme, 
durant  l'abfcnce  de  fon  mari ,  vient  à  lui 
faire  un  en&ht ,  il  eft  obligé  de  le  recon^i- 
noitre ,  en  cas  qu'il  ne  (oit  pas  forti  de 
l'enceinte'  de  ces  quatre  mers.     Comme 
donc  les  Rois  ê?  Angleterre  ont  t<)Ujours 
été  fort  Jaldux  de  cette  Souveraineté  , 
auffi  a-t-il  été  néceflàire  qu'ils  ayent  aug- 
tCMtmé  leurs  forces  dô  mer  pour  la  con- 
^Vcr  ,  à  mefore  que  leurs  voifins  (ont 
-devenus  puîflàns  fur  mer  :    c  eft  pour-v 
quoi  au  lieu  que  fous  la  Reine  EUzal^efh 
l*oû  navoit  que  treize  v^Scsmx  de  guer- 
re ,  que  le  Roi  ^a^tfes  I.  n'en  avoit  que 
trente*fix  ,  on  en  a  tellement  augmente 
le  fMffiâbte  qu\)i)^enf  a  pféifencemeàt  plus 

de 
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de  cent  cinquante  de  tout  rang  ,  ftns 
compter  les  Yachts.  Pour  l'équipement 
de  la  Flotte  S.  M.  a  cinq  grands  Magazins 
éç  Chantiers  ,  favoir  à  Chattam ,  à  Def^ 
fori  ,  h  Waolwich  ,  à  Portsmmth  ,  8c  à 
Sheernejfe  s  outre  quelques  autres  Mag^<» 
zins  ,  remplis  de  cordages  ,  de  voiles.  6c 
de  tout  ce  qui  eit  néceflàire  pour  les*a« 
greils  d'un  vaifleau.  Quand  on  a  des 
Princes  du  iàng,  on  leur  donne  la  char- 
ge de  Grand  Amiral,  dont  le  pouvoir  eft 
l'une  grande  ctendiie  ,  mais  W^  de  là 
le  commandement  de  la  Flotte  eft  don- 
né à  trois  ou  quatre  Amiraux  ,  Vice-A- 
tniraux  &  Contre- Afaiiraux ,  qui  ont  fous 
•  eux  divers  Officiers  fubalcernes  ,  outre 
ceux  qui  font  deftincz  pour  le  payement 
de  la  Flotte  On  jugera  miçux  des  for- 
ces que  )? Angleterre  peut  mettre  fur  mer , 
fi  l'on  fait  réflexion  fur  ce  qui  Ve  paflc 
cette  année  ;  op  n'a  qu'à  rapeler  dans  fon 
fou  venir  VEfiadre  qui  eit  maintenant 
fur  les  côtes  d\EJpagne  fous  le  commande- 
ment de  l'Amiral  Leake ,  celle  q^u'on  en? 
voye  aux  Indes  Orientales,  Rejoindre  à 
tout  cela  Irgrande  Flotte  de  quatre  cens 
cinquante  voiles ,  commandée  par  l'Ami- 
ral Shovely  qu'on  prépare  pour  une  expé- 
dition importante  >  cpnfidérer  qu'on  peut 

en- 
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encore  en  cas  de  befbin  en  faire  davanta- 
&  l'on  fc  formera  une  jufte  idée  da 
puiflànce  des  Anglois,  Mais  comme 
toutes  ces  forces  feroient  des  corps  f^ns 
âmes  ,  fi  l'on  n'avoit  pas  deguoi  fournir 
à  la  dépenfè  qu'elles  exigent  ,  aufli 
V Angleterre  ,  riche  de  fon. propre  fond, 
riche  par  l'induftrie  &  le  travail  de  fès 
habitans ,  riche  enfin  par  ion  commerce, 
fc  (uffit  à  elle-même  pour  avoir  tout  l'ar- 
gent néceilàire ,  ce  nerf  de  la  guerre ,  qui 
eul  vaut  les  meilleures  troupes  j  Se  le 
Parlement ,  gui  régie  les  impôts  ,  trou- 
ve un  fonds  inépuilable  dans  les  bourfes 
des  particuliers ,  &  dans  celles  des  Com- 
munautés. On  n'a  qu'à  jetter  les  yeux , 
fur  ce  qui  fe  pafle,  cette  année.  Notre. 
Grande  Reine  entretient  cinquante  mille 
hommes  en  Flandres  ,  dix  mille  en  Por-* 
tugal ,  cinq  mille  en  Catalogne ,  Elle  paye 
&L  quote  part  des  troupes  des  Alliez  qui 
font  à  (à  folde ,  &  toutes  ces  troupes  en- 
femble ,  y  compris  les  Chevaux  &  l'Ar- 
tillerie, lui  coûtent  environ  quarante  mil- 
lions de  livres  de  France,  Ce  ne^  font  là 
que  les  forces  de  terre,  &  fur  ce  pié ,  que 
ne  doivent  pas  coûter  les  forces  de  mer, 
principalement  la  grande  Flotte  ,  dont 
je  viens  de  parler ,  outre  une  infinité  de 
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snenues  depenfes ,  auxquelles  la  euerrc 
fiogage  indilpenfàblement  ?  Le   dernier 
Parlementa  abordé  toutes  ces  grandes 
fomtnes  à  NotreGrandc^Reine  pour  pouf- 
fer vigourcufement  la  ^erre ,  &  tout  ce- 
la eft.pris  fur  la  taxe  des  terres  de  quatre 
«fhehns  par  livre  fterling  de  rente ,  qui  a 
été  continuée  pour  un  an  ,  fur  un  nou- 
veau droit  fur  les  efpritç  diftillez ,  fur  les 
accifes  qui  fe  tirent  de  la  bière  &  du  vin , 
fiir  les  droits  de  tonnage  &  de  pondagc  , 
for  ceux  qui  Ce  tirent  du  cidre ,  du  poiré  , 
du  Baum  ,   du  malt  ou  de  Porge  pré- 
paré ,  &  du  charbon  de  tcjTc  ,  &  quel- 
ques autres  femblables    Nonobftgnt  tous 
ces  impôts  Pargent  eft  encore  fi  abondant 
€n  Angleterre, y  que  le  Parlement  ayant  é- 
tabli  cette  année  un  fonds  de  deux  mil- 
lions cinq  cens  foixante  &  quinze  mille 
fypt  cens  foixante  &  une  livres  ftcrlings, 
^  qui  font  près  de  trente-trois  millions  & 
demi  de  livres  de  France  )  de  rentes  via- 
gères ,  il  y  a  eu  prcfle  à  TEchiguicr  pour 
y  foûcrirc  ;  tellement. qu'il  a  été  rempli 
dans  trèg-peu  de  jours.  On  peut  juger  par 
là  qu^on  aura  toujours  ,  avec  l'aide  de 
Dieu,  de  quoi  pou  fler  vigourcufement  la 

__guerre,  pour  parvenir  enfin  à  une  bon- 
ne Paix. 

Fm  wj  To&ifi  Cinquième. 
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73.  S70* 

""      ."  entre  Harald 

^  Roi  d'Angleterre  & 

Harold  Roi  de  Nor- 


wçgue  5  209, 


Harold  é^»  Guillau- 
me Duc  de  Normaa- 
die,  55^* 

''^"^'^  jfànglante  en^^ 
tre     kl     Mgifont 


B    L    E 

<^  jfork  é'de  Lan^ 
caftre,  197.  19s. 

Bath,  »/i7ip,  tf27. 

^— ;y^x  Bains  ^61% 

Batle-bridffe^F.Stain- 

ford-brldge» 
Battle,     o/y  Battel^ 

hargy  72Ç. 
Beaith ,  K  Buelth. 
Beamfleot,  «/y  Bea^ 

fleet,  hwrgy  ^j. 
Beàu-licu,  eiy  Bewd- 

Icy,  bourg  y  ^o. 
Bcaumarais ,  ou  Bew^ 

marîsh.,  Bello*mâf^ 

rîfcus,w&,jp^.  , 
Beauvoir ,  ou  Bdvtr^, 

Cbâtean^  I64, 
Beckfîntoa.»^     hmtrg^ 

Bcde  (  k  VentrMe)  ^ 

ileji  niy  224. 
rT>/^  wy?ve//,  22Ç^ 

Bedford,   Province^ 

502v 

Bediford,fewy,64<f^ 
Bediam,,     F;Bethle^ 
hem, 

Bees-bead,Ctf/r,2tfsr. 
*^efton.  Château,. 
•   Jii. 

Bekingham,     Ao^rr^ 


r 
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Bdatiica4rc  >     faux  Betfaam,  iourg^  28o« 

Dieu  y      où  sioré ,  Bethlehem  >  E^lam» 

Z64^  '  9»  Bedleham ,  bôpi^ 

Bekriufsi  y- ou  Antive-  tal  des  fous  à  Lon- 

ftxum  ,     Promon*  dres,  8ji» 

<«/>^  ,  6^6^  Beurre  ,  ott  fi  fait  le 

Belford^  bourgs  i  3  2.  fneiOeur ,  S  tf  • 

Belges  y  anckn  peuplfy  Beverky  >  bottrgy  208^ 

643»  Bevdley,    F*  Bcait* 

Bellifama  ^  C^^f  >  299.  lieu. 

Bel  ver,  F/Beauvoir*    .  Bewmarish ,  F.  Beau- 

Belvair  ^     Cbâuamy  marais* 

343*  Bible,  qui  en  a  fait  I0 

9emfleeCy  F,  Beato*  première  T^ai^ofL 

Beiienden,£^r^,  761*  r  -  <«  JL^isrfirr  Galloi!^ 

Bciitiooes,(w  Vcnones,  fe,'27tf* 

ville  amkitne  y  i^*  Btbliothe<][ue^rCani« 

Berdefey,//^  390.  •   bridge,  m. 

Bermieham ,  ou  Bro  *—  *-r-  de.  Londres  > 

michaîn^owx,4B3.  %66^ 

Berkshire,  F  Barfc-  *— —  f  Oxford  ,. 

shire.  ^4tf. 

Bemard-Cafth,  CW-  Baroques,  peuple an^ 

uauy  223.  m»,  783. 

Bernck  ,  *o»/y ,  500^  Kcklcy  >    Varoiffe^ 

Bemicieâs  ,      ancien  312» 

^fwp/f  »  ^47»  Biglefwade  j   ou  Bî*- 

Berii vood  »    /ir^ ,.  glefwarth ,  bourg  >. 

S18.                 ^  505.. 

Bervick^piifBarvick,  Binovium,  F*  Vino* 

vilUy  234,          ^  vium. 

Bery,  'niUc  ancienne ^^  Birchenwood,/br^^,. 
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Barrjr,/Z«,4jS. 
Barton,  ville  ^  146. 
Bar  wick,  V,  Berwicfc. 
Bas,    où  il  s* en  fait 

grand  commerce yij 9^ 
Bas  d'eftsMi  ,    où  fe 

fopt    les  meilleurs  3 

Ba&ngftoke  j    iour^ , 

Bataille    de     PEsen- 
dardy  iSz. 

^  i  "■  entre  les  Bre- 
tons d^*  Us  Saxons 
Occiâentêux  y  5  5^1. 
entre  kt  Nor* 
mans  1^  /ir/  A»- 
glois,    Ç90, 

fiv/rtf  les  Ty^ 
rans  Aleftus  c^  Ça- 
raufiuS)  5pz. 

Canut  c^'JEdmond, 
7J.  S70. 

entre  Harald 
Roi  //'Angleterre  ^ 
^  Harold  i?i>;  ^^  Nor- 
wegue,  20^, 

Harold  ^  Guillau- 
me Duc  de  Normaa* 

die,  55^* 
*   ■  ■  ■*  fanglante^  e/»- 
/r*     Xkx     Mai/ont 


BLE 

<#•  York  ^>4&  Lam^ 

caftre,  197.  198. 
Bath,  villes  62y, 

•— ^yjf  A9^i>  (Î29. 

.  Batle-bridge,F.Stainj- 

fbrd-bridge.. 
Battle,     ou  Battel^ 

Bealth ,  F.  Buelth. 
Beamâeot,  ou  Beoi^ 

fleet,  hêurgy  rj. 
Beàu-lku»  Ml  Bewd* 

Icy ,  ^o«r^  >  4S0. 
Beaumarais ,  ^n  Bew^ 
.    marish.»  Bello^^mâf^ 

rifcus,oi£r,  jP2-«  , 
JBeaiivoir  3  o«  BdYer^ 

Château^  1^4* 
Beckfinton»,     hmtrg^ 

Btdc^  (kVentraiU)^ 

ilefi  néy  214. 
•~|^  où  enfçveliy,%%%^ 
Bedîord ,   Province  > 

502V 

■I       ^bourgs  5^05 ♦ 
Bediford ,  ^wy ,  64€^ 
Bedlam,,     F.Betblci. 

hem. 
Bees-head>Cj/r ,  z69^ 
Bcefton,     Château  ^ 

Bekingham ,     ^lurg- , 

Be.^ 
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Belaciica4re  »     faux 
Dieu  ,      où  ûdoré  ^ 

Belerium  y  ou  Antivc- 
ftaeutn  ,     Promon* 
toire,  (JÇtf* 
Belford^  bourg,  131* 
Belges  5  ancten  peuple, 

Bellifama ,  Baye,  199. 
Bel  ver,  F.  Beauvoir*    . 
Belvoir  ,     Cbâteamy 

343. 
lïcmflccta  y,  Beam- 

fleot» 
'Bcxisaàsxiyhoupgy  7^l* 
Bennooes^eNy  Venones^ 

w//f  amkftne ,  340* 
Berdefey ,  //^t  J  90. 
Bermicham ,  ^«  Bro 

fnichaîn^ow/a4B  J. 
Berkshire,  K  Bark- 

shire. 
Bernard-Caftle,  CW- 

f^^«r,  213. 
Bemek  ,  *o«rf ,  500^ 
Bemiciefis  ,      4i»r/>« 

peupie  »  ^47» 
Bernwood  >    for  h  y 

518. 
Berwick,  •»  Barwîck, 

wV/e,  234* 
Bery,  ville  ancienne  y 
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Bctbam,  bourgs  280» 

Bethlehem,  ^dlam, 
^Bedleham,  bôpi'^ 
tal  des  fous  à  Lon- 
dres, 83.I» 

Beurre  »  où  fi  fait  le 

'    meilleur  y  16» 

Beverky,  bourg,  loî^ 

Bevdley,  V^  Bcait* 
lieu. 

Bevmartsh ,  K  Beau- 
tnarais* 

Bible,  qui  en  afaifla 
première  Tkradi^iofL 

irwAnglois,  57  ?•  ^ 
r  *  en  Langue  Qwou 

•  fe,*27tf* 
Biblipthe<]pje  Je  Cam* 

•  brîdge,  m. 

•■— *-r-  V<  Londres  > 

54tf. 
B3>roques,  peuple  an^ 

cien,  7^1^ 
Bickicy  ,    Paroife^, 

312. 
Biglefwade-j   ou  Bî-- 

glefwarth ,  *(?«r^  >. 

Bboviutn,  F,  Vino* 

vium. 
Birchcn  wood ,  forêt,. 

75iî- 

Bij> 
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Birkin,  rMere^  307. 
Birtport,  bourgs  6 9^, 
Bifcâw-Wouncitowrj:, 
667. 

Bishops  -  Auckland , 

hourgy  zi8* 
Bishops  -  Teigntotiji 
êu  bishops  -  Taun- 
ton,  bourg  y  6^0. 
Bitham  >  vteûx  Châ- 
teau^ ISJ. 
Bitford^  bourgs  49o« 
'Bitttxn  y  village  y  70  j» 
BitiuxiQ  ^    où   m   in 

trouve  j  7<îj. 
Biwell  i  Cbâteauy  246^ 
Black-bome  ^  vUU , 

Blackmoie  ;    payis  » 

174* 

^ forêt  >  ^8x. 

Blackrockes^  ^icueils^ 

Blackwater ,  rivière^ 

efpice    de 


mml^ 


Golfe  y  69,  7J. 

well. 


resh?. 


Bhkemore ,    forêt  y 

BIandfbrd,^<?r/rg-,  684. 
Blatum-Bulgium,  vÙ^ 
k  Oftciertm,  léiQ. 


BLE 

hlçAivmybourg  aaàeft^ 

459. 

Blethuag ,  forêt  y  4otf. . 
Blith,     rivière  y    79W 

48a.  486* 
Blithe,  rivière  y  144^ 
Boâon ,  bourg  ,  74^^ 
Bodton   -  Malherf , 

bourg  y  767^ 
Bodman,  bourg  ^6% 9^ 
Bod'VsLiU  bourg,  J7g. 
Bodunes ,   K  .Dobu.- 

nes» 
Boeufs     excellons    en 

Angleterre,.  879. 
BoUin,  rivière  y  307^ 
Bolton ,  Ctateauy  i  Sf:. 
Bone- WcU  y  fontaine^ 

4ÎÎ- 
Bons  l^otSy  FI  Mots* 
Borne >  bourg,  153. 

Borro-dalq  y     vaÙe  , 

Borrow,    ou    0\teiv. 
Borrow ,    village  \ 

X9U 
Bofton,  viUe'y  idi. 
Bofworth ,  viSey  340, 
Bouçkingham  >      F» 

Buckingham. 
Boverton ,  bourgy  43  5,. 
Bovium ,  viDe  ancien-^ 

ne,  43<^. 
Boulton^  bourgy  19 1^ 

Boux>- 
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Botitfe   d(  Londres, 

«II. 
Bowland  ,     ferêt  , 

299. 
Srackley  ,      htsrg  ^ 

49X, 
Bradwardin  ,     Châ- 
teau, 454. 
Bramber ,   pays    ^ 

Château,  7x8. 
Brambles ,  hanc  defa^ 

i^e,  71Ç. 
Brampton  ,     hourg  , 

252. 
Bramyard  ,     hourg, 

Brancafter ,  viSage , 
90. 

Branckfey ,  lie ,  6S7. 

Brannodunum ,  forte- 
repy  po. 

Branonium ,  ou  Bra- 
nogenium,  viUe  an- 
cienne,  477. 

Brzye.  bourgs  ySj. 

BreKnak%    Province, 

429. 
*  ■■    viBe,  4^0, 

Breknokmeare>   Lac, 

Bremenium  ,  vilie  an-- 

cienne,  2J9. 
Bremeconacum  3  viBe 

éfftdeimeyZ^^i 
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Bremeturacutxi ,  viUe 
ancienne,  252. 

Brcntford ,  iwrjf  , 
^70. 

Brent  wood,  00  Biirnt- 
wood,  bourg ,  72. 

Bretagne,  (la  Gran- 
de) Pays  délicieux  ^ 
2. 

•—— •  yîx  avantages, 
ibid. 

•yâ   divifiott  ^ 
fa  grandeur  , 

yi  fituation  , 
ibid. 

^.      y*/  ««#»/  tfff- 

ciens,  8^ 

yS»   origme  i 


6. 
7. 


9. 


que  tes  Romains  j| 
font  venus,  9» 


Fortunées,  10. 
— — -  avantureplaU 
faute  îà-def us, ihià. 
fit    premiers 


habitons ,  11»  ij. 

•  Tacite  noté  à 
cet  égard,  iz. 

-—  quels  Vont  les 
premiers  connue,  iç. 


n 
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..-  -  &  comment  i  17. 

-  -  -  diverfes  êtymoïo- 

gies  de  fohnomy  iS* 

19. 
•  -  -  d'où  elle  a  eu  le 

nom  rf* Albion,  20. 
i habitée  par  divers 

peuples  y  II. 
J§n  état  fias  les 

Romains,  29* 
Jule-Céfar  y  a 

été  le  premier  3  29- 
quand  il  la  quita, 

-  -  -  Caligula  voulut 
y  aUer,  mais  en  vain f 

34. 

Claude  y  fit  dé- 

cent^y  1%. 

Vcfpafien  y  rem- 

porta  de  grands  a- 
vantag^Sy  ^4, 

O&orius  y  fit  di' 

'   vers  exploits ,  ibid, 
Paulin  Suetotte 
y  efl  envoyé  par  Né- 
ron, j  7. 

y  fait  un  grand 
ma f acre  i  j8* 

Agricola  en  efi 
fait      Gouverneur , 
ibid. 

-*-  qui  veut  pajferen 
Irlande  j  ihid* 


BLE 

teqmTenen^i^ 

cbuy  ibid. 

il  pénétre  dans 
rEcoflfea  J9* 
^•^  iiy  défit  les  Cz*i 
ledoniens  >  4o« 

fit  faire  le  tour 
delà  Bretagne,  ibid. 
-*'  quand  connue  pour 
une  Ile  y  ibid« 

Adrien  jrviif^  m 
fuiteyJ^l, 

&  Urbicus  «- 
près  luiyihïà. 

Severe  y  hatif 
une  muraille ,  41, 

Conftaïiceji^ia/^ 
fa  y  ibid. 

Conftantin  jr  a- 
paifa   les    troubles  ^ 

4î. 

depuis  lui  elle  eut 

un  Gouverneur ,  ibid« 
fa  divifion  rf'tf- 
lorsy  44. 

fbn  état  foité  les 
taxons,  ibid^ 
Bretons ,  ancims  peu- 
ples ,  xo. 

leur  Langue^  II. 

ils  convenoiens  en 
plufieurs  cbofes  ave^ 

^esG^x^oïs^  ix. 


r 


DES  MAT 

s^ils  fepeignoient 
le  corps ,  19- 

commenta  pour' 

quoi  9  X4* 

leurs  mœurs  9 11^ 

manière  y  dont  ils 
faifoient  îa  guerre  , 
25. 

ieur  dàreffe  à  con- 
duire des  chariots  de 
guerre^  ibicL 
—  avant  la  venue 
des  Romains  ils  ohé- 
iffoient  à  des  Rois 3  ib- 
leur  gouverne» 
fnent  ancien ,  ibid. 
leuf    vé  te  fnent  9 


26. 


27 


leur  commerce  9 
•  qui  leur  aprit  à 


(faire  jnennoye ,  27. 
/eurs  Divinitez^ 


îbid. 

fearsPrrtreSy  zS. 
leur  religion,  ib- 
quand  ils  confuU 

f  oient  leurs  Dieux  ^ 

29. 

par   qui  fuhju- 

gttez.îU  35- 

"^mandent  dafe' 

^  cours  à  Hoporius  , 
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^'S  Valentini^ 
en,  m,  46^ 

quand  ils  ont  j* 
pris  le  métier  des  ar- 
mes,  ibid« 
—  font  cbajfez  de 
/'Angleterre,  &par 
qui  y  47- 

où  leur  pofteriti 
s^ejl  confervécy  ibid- 
•—  leur  divers    étU" 

blijjemensi  ibid. 
^"^^  quand  connus  fous 
le   nom  ^'Anglois, 

Bridewell,  maifon  de 
correàlion  à  Loa« 
dres,  83J, 

Bridgende  ,    bourg  , 

435. 
Bridgeftorth  ,    ville  ^ 

Î58. 
Bridgewater,  bourg  , 

642. 
Bridlington ,    havre  » 
206. 

■■"  vjlle  y  207. 
Brigantes  ,*     anciens 
peuples  y  3^,^ 

quel    étoît 


MHi 


/^«r  jp/qfx  ,  166, 
Brighthemllon,  bourg  , 

728. 
Briribridgelfle,  Vref 


IC 


"H 
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Briftol,  viUey  604. 
Britten    (  'tHuyste) 

ce  qtte  c*eft  >  34. 
Brôconum ,  V.  Brovo- 

niacum. 
Bromefgrove ,  tourg , 

4So« 
Bromfield ,  y/7jf j,  3 Si. 

Bromichatn ,  K.  Bçr- 

micham. 
Bromish ,  FI  Till. 
Bromley ,  hourg ,  7^^* 
Bronfttian,  Ile ^  ri}* 
Brook ,  raijféau  ,618. 
Broughanr  ,     vi'i'if  > 

2S3- 

Broughton,^a«r^  >  <î98 . 

Brovoniacum,o«  Brô- 
conum, ville  ancten- 
ttey  283. 

Browniftes  ,  Seâe  , 
920.    , 

Broxlev ,  Abbaye,  7%  j; 

Bruis, r/V;Vr^,  636^ 

Brus,  Maijon  noble  ^ 
d*ok  font  décendtts 
Us  derniers  Rois 
d'Ecoffc,  174.  . 

Bruton*,  bourg  y  ibid. 

Buckhoh  y  J orêt y  69S. 

Buckingham ,  Pro'^ 
vincey  514. 

«"-<«  viUCi  518. 


BLE 

Buelth ,  ou    Beaith  , 

hourg ,  430- 
Buley  ,      Château  , 

282. 
Bullium,  v/Z^tf  éMcien- 

ftey4lo. 
Bulnefle^  village»  1^9»^ 
Bungey  ,  w^^,  78» 
Burcefter  ,      i(^»r^  $ 

591.  * 
Bure,  rivière  y  9Ç. 
Burford,  ^^«r^,  587. 
Burgh,  village  y  28 1. 
'  ■-■  iz«?re  ,   327» 
Burgh-CaftcU  j  villa- 

gey  78. 
Burill ,  K  Bury-hill 
Rurnham ,  kof^rg ,  9S. 
Burntwood,  KBrent- 

wood. 
Burrium ,  ville  ancien^ 

ne  y  449. 

Burrowbridge,  viUe  > 

187. 
Burrow-hill  ,  bourg  , 

Burton,  v/i2tf,  14^. 
bourg  y  292. 


»  «1 


Burton  Fery,  bourgs 

43s. 
Burton-nàzers ,  vi&, 

338. 
Bury,  ville  y  301* 

JBu» 


f 
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Biny-hill,  ou  Burill,  Caffaromagus ,    viUù 

village ,  Ç 1 8 ,  anciepne  ,72. 

Bushwaltham^ioffr^,  Calansrium    nemus  ^ 

70p.  forêt  y  183.. 

Bntterby  ,.     viUàge  y  C^lcznz  y  vHU  ancien* 

221.  •    ftey.tp7> 

Buxton,  ville,  i^z.  Caldebeck,  K  Gau- 

■             ■     hourgyiz%  debeçk. 

Calder,  rivière  y  zooi 

C.  202. 

Calfe  of  Man  ,  Ile  ,. 

Cadeniens  r  ancien  27$. 

f    peuple , J2'40.  Gaine  >  ^urg ,  tfiç.. 

Caer-Caradoc",  roZÇr  Galshot  ,     Château  ^ 

'    ne  y  ^61.  705. 

Caer-fiUy ,  vifuxCbâ^  Gam,  r/v/Vrf ,  Igp. 

teau  y  419*  Gamalet ,  montagne  ^ 

Caer-fufe  >.    village  ,.  <54o*    . 

40X.  Camalodunitm  >.  vî//a 

Caer-hean,    village^  ancienne ^  i*). 

jS7.  Gamb-AUn,  rivière^ 

Gaer-Lcon ,     ioi^r^,  <î59. 

442,                       >  Catr4>eck  r    rMere,. 

Caermarden  ,    Pro^  251. 

vi»c/>424.  Gatnbodunum  ,,    J^.. 

■— ^©«Gaermarthen^  •   Gampodunum- 

ville,  427i  Gambridge^  ou  Gan*- 

Caernarvon., o« Gaer-  tabrigia ,  Province, ^ 

narvan..    Province  y  99. 

38 J.  m^'îtîlh,  lOI* 

I"     ■■      v/i/tf ,  ibîd.  Gamden  . ,      *wr^^  r 

Caer  Went ,    bBurg,  59^. 

44S.  Gamden  (Guillaume) 

Cacfarea  >  //? ,  7i7«  ii«  tombeau ,  84<5- 

Iw  V.  Y  y  y^      Car 
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Camelford,  ou  Gaffcl- 
ford,  viïlageyôôz. 

Campagnes  de  Salis- 
bury  ,  F*  Salisbu* 

Campodunum  ,  eu 
Caiïibodimum^Far- 
tereft,  204. 

Can,  rivière^  71. 

Cancwood,  K  Canoc-. 

Candale  ^  Maijon  d^ 
France  y  d*où  tU^  a 
pris  ce  nom^  179^ 

Candale,  KKandale. 

Canesham  >  ou  Keins- 
h^m, bourgs  ^j2» 

Cahoc>0(y  Cancwood, 
forêt  y  352. 

Canoniudl^  vîBe  an- 
cienne, 71. 

Cantabrigia,  V.  Cam- 
bridge. 

Cantorbery  ,  w&  , 
740. 

Canut,  Roi  y  59*^, 

■■  ■  /a  leUe  aéîion 
qu'il  fit ,  704. 

^^'^  où  mort  eb*  r»- 
buml^f  682. 

Canvey ,  Ile ,  75 ,  7c; 
Caraftacus ,  *  i?rf  *j 

Bretons,  j6. 
•- ^j?  envoyé  pri- 

ftnnierk  Rome«i'i^ 


BLE 

fa  femme  ^  fes  em- 
fans  y  J6. 
Cardigan ,  Province  ^ 

410. 
«  t;/&,4I^. 

Cardiff,  v/'/îfe,  43^. 

"■  Château  y  600^ 
Cardy th ,  forêt ,  42^^ 
Caresbrook,  Château^. 

7I4*  " 
Carlile,  wiZtf,  2^1* 
Carnford  ,      bourg  ^ 

292. 
Carrières ,  d^aWâtre^ 

Î5a.  354- 
■  de    chaux  y, 

1^9.215.  J4X.  355- 
35S- 

^i?  marbre  ^ 


■kl 


22J.  32e..  458.  690. 

•  de  pierres  de- 
moulin  y  354.   370. 

.  •-  de^  pierres  , 
198.  275.  302.  32e.. 
487*500.  <540. 

de  plâtre^ 
I<^4»  337.  J5<5. 

F.  Mines., 


Carthkeny  ,  rivière  ,. 
426. 

Cartifmandua ,  Reine 
des  Brîgantes,  3^* 

Cafaubon  ,  (  Ifaae  ) 
fon  tomkau  ^   S4^« 

Ca- 
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Cafefeld,  bourg  y  ^92. 
Cafque  d^or  ^  d'une  fa- 

çon     antique  ,    où 

trouvé ,  154. 

Caffibellinus ,  T.  Caf- 
fivellaunus. 

Caffiens>  ancien  peu^ 
pie  9  50S.. 

Caffiterides,  F.  Silu- 
res. 

Caflivellaunus  ,  ou 
Caffibellinus^  Roi 
des  Bretons,  32. 

*  déjait  en  di- 

vtrfes  rencontres i  Ô* 
par  qui  >  ibid, 

//  e fi  contraint 


défaire  ia  paix^  J J. 
Cafler  ,    village     de 

Norfolk,  9 j^ 
^    ■'     ■  autre  de  aoTt-- 

fiamton,  496. 
Caftlefortji ,    hoarg , 

aoo.- 
Gaftle  in  xh§  Peak  , 

Château  i  317. 
Caftle-fteed,   bourg  , 

2«>2. 

CaflxaExploratorum, 
v;i5V  ancienne^  %6i, 

Catarraâoniutti  »  v;i7<? 
ancienne  y  l8i. 

Catarrîçke  a     *^^5  «  ^* 


lÉKES:        97^ 

Catigerne,    Chef  des 

Bretons,  7^  î. 
Carmoufe ,  vaUée  y%oii 
Cauda ,  rivière^  2^8. 
Caudebeck,    ouC^l* 

debeck,  îor/r^,258c 
Cavernes  nerveiDeu^ 

fis,  116, 
Gaves  des  geans,  jro^*»- 

tes  y  tfiS. 
Cerigy      Druidion  ,. 

bourg  y  j8o. 
Cerne ,  quel  poijfon^. 

98. 

•  bourg  y  6Î9, 
Ccfar,  (  Jule  )/^5  exr^ 

fîoitsen  Angleterre,. 

29-33. 
Chan-Mofle,  FXhat- 

Moffe. 
Chapele  taillée  dans  le 

roc  y  %iù 
Charbon  de  pierre^ 

de  terre  >  V,  Mineb\ 
Chare,  efpêce  de  po'iy- 

fon^  que  t^efi  cenm* 

qu'yen     Angleterre,: 

Charlemagne  y  fin  Hl* 
ftoire\des  Antiquités. 
Gauloifes,  12. 

Charles  I»  Roi  d*An* 

gléterrc ,  fis  fin  t^a^ 

giqney9iî. 
Y  y    yy  i         ^^fa 


980  ;  T    A 

•-— yi  faute  irrepara-- 
hle ,  9i7- 

Charles  II.  quand  mis 
fur  le  thrcne  d'An- 
gleterre, 9}1. 

^— —  fis  Maitrejfe$i  ^ 
les  enfans  qu'il  en  a 
euSf  ibid.  93?. 

phâteau  bâti  de  pier- 
re rouffiy  So. 

Chater  y      rivière  , 
501. 

Chat-Moire,o«  Chan- 
Mofle  3  marais  3  302. 

Chattam  y      bourg  i 

74S. 
Chattesworth ,  Cbâ- 

teûUy  3284 
Chauffons ,  o/>  //  jV« 

fait  grand  commerce  y 

zou 
Chaux,  où  en  trouve 

en  quantité^  I99. 
■  ■  ■  V.  Carrières. 
Checkley  ,      bourg  , 

35i- 
Chedder  ,.     village  , 

611. 
Chelroer ,  rivière  ^  6%* 
Chelme^ford  ,  petite 

ville  y  'ji. 
Chelfey  ^>      village  > 

SS3- 
Chelfey-Collçdge ,  «« 


B       Ib*       l£r 

Hôtel  des  Invalides-^ 

853.. 
Chemins  pavez  «  •  ou 

Vbyes      militaires , 

des  Romains, 

-  à  Amblefide,  28c. 
--  tf  Ancaftcr,  155. 

"  -  â  Bulneffë ,  160^ 

-  "à  Buxton,  327, 

-  -  /»  Cafter ,  496. 

-  -  à  Catarricke,i82* 

-  -<iDorchefter,689. 

-  -  près  de  Fciliniog  y 

399. 

-  -  i7Huntington,i4o. 

-  -  ÀLimne,  7S9. 

-  -  tf  Lincoln,  149. 

-  -  tf  Licchfield,  349, 

-  à  Lit  leborro  w,  3  3  tf, 

-  -   près   de    Lutter- 

worth,  339.    • 
"à  Nantwich,  311. 
--  iPaterington52i}p 

-  -  à  Ribbhcheftef  , 

299- 

-  -près  d^  Roy ûott,ioo^ 
"-à  Saint- Alban,5 10» 
--  à  Silcefter,  697^ 
"à  Stanford,  I53« 
--à  Stony-Stratford  , 

512. 
--  à  S.tow-on-the- 
Would,  Ç9tf. 

--i  Tadcafter,  197. 
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-^-là  Wedon,  49 J. 

-  -    à  Wheallep-Ca- 

ftlc,  282. 
Chêne  Roy.al,   aqfée^ 

Chepftow,  hourgy  447. 
Chcrwell ,     riviert  y 

491. 

Ches-hillj  ou.  Chelîll'5 

banc  de  fable  j  6^x, 
Chefter ,  Province^  jo^^ 

vJ/U  >  J  14.     ' 

in  the  Street , 

bourg  y  2^}. 
un  Evêque  dejywt' 

ham  y  decouvrit^n 

tbréfor,  224. 
ia  the  Wall,  v/7- 

/<?,  24^ 

ChefterfieU^    bof4rg , 

5^4. 
*■   '■        V.  Salndy. 
Chevaliers  de  la  Jav- 

retUrcy  944. 

—  Bannerets  j^f////, 

P45. 

du  Bain  pour-- 

quoi  ait  fi  ^>n)m^3i  , 
ibidl 

Bachelier^,  94^* 
Chevaux,  où   il  s^en 
fait  grand  commer" 

ce  y  178 

*  -  W  Angleterre  jî»j 


9S1 

/or/  vif  es  à  la  eourfe , 

899. 
-  -  courfes  dé  chevaux 

tft  unfpe^acle  Royal 

chèsleshti^isfi^t,, 
^"OÙfe  font  les  plus 

celtbres  i  S4. 17S. 
Chcviot  ,    montagne^ 

2JI. 

Çhichefter  ,  pays  à: 

ville  y  730. 
Chiens  ,  V.  Dogues.. 
Chiltern,  pays  ,515. 
Çhippenham,  bourg,, 

Chirk  y  pays  y  lîz. 
Chrift-church ,  bourg' 
de      Monmouth,  , 

^  —  autre    bourg    d^ 

Southampton,  707. 

Chur  5  rivière  y  S9^- 
Churnet  ^  rivière ,  J44; 

Chute , //>râf ,  (îpS. 
Cidre ,    où  fe  fait  U 

meilleur  y  459. 
Cïrenceftet ,     bourg , 

S97. 
Ciffa  ,  Roi  de  Suthr 

Sèx,  7ÎO- 
Clarendon/o«r^,  ^24; 
Ciaufentum  9   Baye^ 

703^ 

Xy  y 7  î  <^ 


r 


9IÇÊ  T    A 

ClsLy^paySy  g.?!. 

Z62. 

Cfethv ,  rivjere ,  4I7- 
Cleveland ,  papy  174» 
eliffes,^»  Clives,  rt 

que  c'ejf,  174. 
Cliâbri  *     Château  , 

4^4. 
Cliford,     K   Rofo 

monde* 
Clifton.,  village^  ipg. 
Clives ,  F:  Cliffes, 
Clowdesbery  3  plantie 

rare  y  197' 
m»    '■■—  pourquoi  ainfi 

nommée  y\bià^ 
Clows-crofle ,  village  y 

158. 
Clune^/w^/,  Jtfl. 
-  rivière^  ibid, 

Cluyd,  rivière  y  IJI. 
— — —  vjWtf,  g78. 
Gnobersburg.5  ancieth^ 

ne  Fortereffey  7S. 

Cnouts-delf,  */#' , 

140. 
Cobham ,  hourg  conjt" 

.    derahlçy  77J. 
Cocar ,  V.  Cock. 
Coccium  yiàilk  ancien-- 

fie  y  joi.. 
Cock  a  o«  Cocar^ri^î/^ 
:^a»^\%T- 


LE 

Côfeld,  >c«r/  5  48"*;. 
Cogidunus,  Roi  des^ 

Bretons,  jtf.  a 

Caïdfrank  ifirêt^^f^. 
CokcTyrii^iere  de  Cum- 

bçrland;,  x67. 
*■      '  ■  autre  rivière  de- 
'    Lancaftre,  2P(^. 
Cokermouth,  bourg  ^ 

167. 

Coket,  rivière  y  11%^ 
Coker-Iland  ,     lie  y 

2JI. 

Colchefter,  viUe,  70*, 
Colder,  rivière^  197. 
Cole ,  rivière,  de  War- 

wick,  4Sg. 
mm^^  autre  de  Buckinv-* 

gham,  5[i5,    , 
Colebrooke,    bourg 

Colcshilî,  î<>//r^,  485^ 
Collèrtbn>  ou  Cole- 

overton  ,     bourg  ,. 

g40. 
GoUywefton,  bourg^, 

499*  . 
Coin,.  Hvhr£  y  SoS*. 

Î95v 

Golne ,  riviereySç. . 

Columbtoo;,  rivière,. 

64S. 
Columbus,    rivière-^, 

tf45* 


>> 
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CoIuQus  T     rivitre  ,    Conftance  Chlore,  ek 


î^l 


né  é^  morts  I^lf 


Colyhurlt ,     toarg^ ,    Convennos ,  ou  Coin- 


joi 


nos,  //e,  7j. 


Combats  àetcbienséf  Conwiey  ,.      mr/Vre  ,. 

des  taureaux  9  88l.  3  87, 

8 9kJ.  CopclamJ  y  pays  y  isK 

•            des  coq  s  9  89^.  Coquillages  yir  des^ 

Comberton,  otfCom-  Montagnes  ,      180*. 

Gorbridgp ,     fo«rj  •- 

.       .  24Ç. 

Romain  i  fa  ftatueoà  Corinium,  0/;^  D^iro»- 

trouvée ,  1 8  ç .  Cornovium  ,    »/&» 


bemerton>  homgi 

<î44. 
Commode,  Empereur 


Comtes  ,  combien   en 
Angleterre^  94j, 


ancienne  ,  5  97. 
Corinus,  rivtere^%9%^ 


CondeKum ,  v/Z^^  «»-  Cornet ,  Château^  71 9; 

cjenncyi^i,  Cornetdwa,.  hottrg  » 

Congavata,  «i&  jrnr^  43  <î. 

ctenncy  %%%,  Cornislr  Chough,  ^fl 


Conglecon  >     Jowrjr  » 

308. 
Conisburg ,  oh  Conis- 

borrp w ,    Château , 

202. 

Cônovium,    viQe  an- 
cienne y  387, 

i^onovius  4     riv/rrtf  ,        /?ci  en  eji  né  Duc  ». 
S87.  939. 

Ccîifeil   d*Etat  eft  U    Coroners,  quelle  Cbar^ 


pîce   de    corbcAUX  ^, 

Comouaills,  Provins 

■  ■     '■■■'  fes  riches  minef 
ffétain^  %%%. 

lefilsaivédkt 


flm  oncien  de  toaSi 
9Si. 


K^y  9S7' 
Côrve ,  rwtere ,   j  tf 3^* 


ConfpiratioQ  d^tpou^    Cotteswoolds^  nvo»/^ 


5?4  'T    A 

Cotton   (  Robert)  Ja 

Bibihtheqaey  Stf7« 
^"^  à  fui  ieguée  y  91 J.. 
Govent-garden ,  place 

i  Londres  >  $49^ 
Coventry  f  ville  1 4^  j^. 
Cover  5  rivière ,  4 8ç. 
Counos  >  FI.  Convcn- 

nos, 
Couperofe  >  étoù'On'  la 

rïrey  171, 
Coureurs    excellens  > 

899. 
Courfes  J>  chevaux  y  V. 

Chevaux^ 
Cojuteaux  >  oè  fi  font 

les  meilleurs  y  zoi^ 
Co.way  ftokçs  >.  cT^/if^ 

^*</?.  773/ 
Cowbridge  ,    bourg  , 

4}^. 
Cowen,  rivière  y  416, 

Gowes ,  fewrj^  >  71  }• 
Crag,  rofA^,  d64. 
Graneborn   >   /oric^   ^ 

6ti. 
Cranebrook  »  ^/îjrx  c^ 

bourg  y  y  61,. 
Cranford ,  bourgs  6Î6, 
Craven  f  montagnes  ^ 

Crawdundale-waith , 

bourg  yX%i. 
Crawloe  ^    rivière  > 


Creachr  bourgs  jid;. 
Crediton,  ouKÂxion^ 

bourg  y  64%. 
Credy,  rivière  ^  ibid* 
Creekiade  ,     bourg  r 

619. 

Greux  fort  profonds  y 

747-  ' 
Croco ,  rnijfeau ,  jo9^ 

Croco  Calana  ,  ville 

ancienne  y  15  Ç. 

Crofthwate  >  ^o«r^  ^ 

Crouch  »  ou  Grouche: 
Flud,  baye  y  7j, 

Crowland  y  ou  Groy- 
Isind  y pay s  y  v;9. 

—  v///e»  ibid. 

Groxton ,  bourg  >  jo9*. 

Groydon ,  ^ewr^ ,  7<î9^ 

Groyland,  F..  Crow- 
land. 

Crunvaycr ,  village  y 

417. 
.  Cryftal^  otLonentfou-- 

vey   fltf» 

Cuirs ,  où  il  s^en  fait 
grand     commerce  9. 

49Ç* 
Cxàyvt  {mines de)  Fi 

Mines* 
Gumberland ,  Provia» 
'  ce  y  149* 

fis  mines  de  t$ii^ 


DES  MATIERES.  '^îf 

vre  i  ZSz.  ir«-«  s*y jettent  de  i»mi« 

Conecio^    rhiere  &  lieaUi  ibid, 

ville  i  ^14.  ■■           font  contrainte 

Cunobellinus ,  Roi  Jet  dePabandonner  tout'' 

Bretons 5  3;.  ,  à-fait ^  %6» 

■■           fa  rejidenet ,  Daatre/ ,  ou  Davea* 

ibid*  tTet^hoÊtrg^  49%. 

Çuria  Ottadinorum  »  Danus^  hourg  ,  &  ri- 

ville  ancienne  i  14%  é  viere,  toi. 

Cutbhcnhyfainttute'-  Dar^y  t  ou  Derby  » 

Mre  des  Rois  d*  An-  Province ,  3  ix. 

glctcrre ,  izï  •  — —  v;fff ,  i%%. 

'^moùtnortf  233*  mm^^fisminesdephmli^ 

88x» 

S.  Darent9rîvjrrf,  73?. 

754. 

T^amm  -  Mère  »  Darlington  »  hurg  » 

DaAe,  rivfVr^,3oS«  Darmouth  >    v/iBSr  t 

Danc ,  V.  Don.  ^5  j.  * 

Daneham  >  Paroiffe  ,  Dart,  rivière»  6%t» 

310.  Dartford  »    ^ocrr^  à 

Danes-blood  ^  ce  que  750. 

^'C/ïj  74-  Dartinore,f43fx,iÇt; 

Danmonium  >  K  O-  Darweti  3    rîv/^f  <ft 

crinum»  Lancaftre»  %99* 

Danois  vcff^  €11  Angle-  ■■    autre    de 

V   terre, 51.  Darby,3i4. 

■—  en  font  chajfez»  »                 V.     Der-^ 

&parqm,'i%.  ^cn» 

-*  i/xy  retournent 3  Darweût  ,    rivière  , 

ibid,  .  atfç. 

fmtousigorgezi  Darwentfels  ^  mMag- 

5h  nés ,  iitf« 

!<?»♦  V.  Zz  %z        Da- 


1 

^%6         TABLE 

ïhrcttjfoît  9    t^9trg9  rivière  ^117. 

J09.                 '  0erwcnt ,  riviere,t€7i 

Daventrcc  »  V,  Datt-  Dervcntio,tfifoiwrr«fff- 

.    trqr*  «fjXia 

David ,  R«  ^Ecoffe,  Deva  ,   Divafta  ,  mt 


va dif ait ^iSi.  Deuaana  ,  wfe 

Davbgto*  »    fawy  »        rtfçw,  Ji6* 

74tf .  I>CTa  5  rîw^ff  ^  jf 7. 

Pauphins » î«tf*rf ^w  Dcvcr-^rillff^Diver* 

;  dims  ta  ïamifc ,  &  Deunafla>  V.  Deta. 

^MMf ,  799*  DcYondûre ,  Pramuce^ 
Deale>  iwr^ ,  7^6.  6^%. 

Deanct  (/«^^^  ^)  Diamans^  mU^en09 

pdben>rJtm*f,Sf.  Dich-Marsh    ,      r« 

Pebeiiham,î;i77#*tbid,        Marsh-land. 

2>ee ,  ri v/^«  deChsr  Diâum^  vitte  amieftm, 

9»  rivière  &  Meriû*  Dl^oa  »  FI  Deva* 

neth  ,  Î97.  Divels  Dikc  ,  ce  qui 
Ddâmcr ,  /c^rrf ,  j to»       r*^  ,  84» 

Pelgovitia  >  wfo  wr*  Diver ,  ou  Dever-rill, 

cienne  y  109^  rmjfeai,  6zo» 

T>tmcû^  y  pays  ,4^0.  Dobunes  ,  w  Bodu* 
Dcnbi^,  Province  9       ncs  ,  ancien  peuple  p 
j7(S,  ^07, 

VÎ& ,  J  77*  — =*■  &»r  ^«yj ,  îbid* 


Dents  de  géant  predi"  Dogues  ,  m 

giet/fes  ai  déterrées 9  ^Aii^Ieterre,  SSx* 

74.  w           /!r«ri  cenéate 

tkfBtré^  lûttfgt  75 1*  mr/f  /rx  tanr cause -% 

Derby  »  vii7^^ ,  loi.  ibid. 

D^rwejs»  i^Darwctt»  Dolegethle  >  heurt  m 

•j9tf#  Doa, 


DES  MATIERES-        $«7 

Don ,  ou  Danc ,  rivie-       tf gi .  ^44.  64j^\6%%* 

r^,l(58.ZQl.  712. 

Doncafter  >    ^Mrr^  »  Draps ,  o^yê  /ô»^  i^t 

201.       ,    .  plusfins^  5^8, 

Dorccfter  ,  village  , .  Droit wich ,  au  Durt- 

5S7*  wich ,  ié?«rf ,  479, 

Dorcheftcr ,  Province^  Dropping- Well ,  fofh' 

679*  taweyi94. 

—  ville,  6Î9.  Druides  ,  leurfcicncir 
DoroYermum,<7«Do-        quelle,  la, 

robcmiumjV/i7rtf»-  -"  '.  re€u$it   Jk 

çienne,  741*^  leurs  Virs^ par   qui 

T)ox{çx,Prcvîncey6îo.  fait,  ibid. 

Tioxus,  rivière,  4S^.  ^>'              leur  prmp- 

Dotterels  ,   ^jfeaux  ^  ,    paiSanffuaiu^où^ 

manière  dont  on  les  JM« 

prend,  14^*  Dubris,  viUeancietme^ 

Dove  ,  rivière  ,  JZJ.  759, 

'344.  Ducs  ^Angleterre  ^ 
Davchead,  hourg,  Sij.  »      94** 

Douglas  ,    havre    &  -^— «««■  quand  créez 

bourg  I  27^»'  .  premièrement  ^pof 

Dounham  «    bourg  ,  qui^  94h 

.  8^*  '  '     ■*  leur  nombre^. 

Douvres,  ou  Dover,  ibid. 

ville ,  7  j  9.  Duddens-faais ,  baye,\ 

Dovy ,  rivière ,  j  98»  29Z. 

IJowles  5  F.  Duglefs,      Duddon ,  rivière ,  %9z^ 

Doyer ,  ou  Doier ,  W-    Duel^^^c^jr  Ro/j,  599^ 

viere,  4ÇI*.  ..  Duglô4y?riwr^a4i7* . 

0îaperics  ,  oh  on^fi'  DÛgldfs,  ««Dowlesi  ; 
^  fait  grand  cofnmer'-       rivière  ^1^7^   ;  ^; 
-ce,  199*.  494.  arOÇ.  J  Dunmow    «    ville  , 

480.  4Sj,598T^ir«        7S* 

Zz  ZZ}  DUA$^ 


9^8  TABLE 

Dunslcy ,  viBage,  1 74» 

Dunftablc  «    bourg  ,  E. 

505. 

Dunus ,  Golfe ,  174.  T^  ad.burrow,fo«rff , 

Dunwich ,  viDe ,  79-  X-/     338. 

Durham  9  Frovince  ^  E^on  y  promontoire  ^ 

217.  79. 

— —  vîZftf  ,119*      /  Eaton ,  hourg ,  ç  i tf . 

Pumovaria,  viBean-  Eznrouffi&faléeoù, 

ciitmei  é89«  221. 

Diirobrevis,o«Duro-  Eaux  minérales  y  75^. 

brovis  t  «i&  ancien^  771. 

If f ,  747.  Ebbesham»  rXpfom. 

Purobriv*  9  vi&  4i»-  Eboracum  ,  vitte  aw- 

crMwr»  140*  •      ciemey  itf^.  1S9. 

fc        ■  autre  viBe  an-  Eccles-hall  ^  bmarg  ^ 

Hernie  y  49Ç.  îï^- 

Durocobrivar  s    vi&  Echafles,  wf«ij/2fff^, 

emeienney  fl2*  I32.is8« 

Duro-CornoviumsF.  Eckington  :    ^'^*^g  , 

Corinium.  48 1« 

Durolenum  ,  vitte  an-  Ecoffe  yllei&  Royan- 

cînn»r>757»  !»»>  7* 

Durolitum  ,  nilte  an-    • falonguenr &fi 

eienne»  7%,  ♦  tétrgewr^  ibid. 

Durofipoûte»  vittean'^  —  yiii  jsrim  «mv^ 

cMVfjl])*  40. 

Durocriges  >    émciens  Ecoulement    metsBh' 

peuples  y  694*  fue,ll6,6ot. 

Dursley ,  *«ir^ ,  toi»  Ecrcviflcs ,  ^  tanpê^ 

Purtvich»  K*  Prmt-  ri^  /ri  me^kmrts  ^ 

vicl|«  779. 

Eden  ^  riwiert^  xçi^ 


^    * 
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Edge-hill  >  mwtagne  y  Elmet  y  pays  »  X  9P. 

490*  Elnc  )  rivière  ,   idj. 

Edmond^  RaiJ'An^  268* 

gleterrc,78.  Elneborrow,  village , 

*i'       ^famortcrueUey  %6o,%6i^ 

ibid.  Elftrcc    ,      v/to^f   , 

'■           »  cd  enfiveli ,  513. 

S5^    '  Eltham         bourg    , 

JSÀovtasiLyJùmùmtnéle  7^1, 

Prince-Noîr>  ««i7  Elwy    t     rùijfèau    , 

e/î  »^*  5«9.  Î73- 

■              II.  oà  tué  y  Elyylle,  135. 

€oj.  ■     ■  ■*  pourauoi  apè^ 

•—  IV.  y>#V  ^rî/o»-  lée  Ile  des  Anguilles, 

wr,  Ç90.  134. 

Egcrton,  bourg  y  7Ç7.  ,.■■     i  l'i»  ttf&,ibid* 

Egg!A:ôo>  çu  Egleftoo^  Emery ,  ^/^rr ^ ,  où  on 

•  iwrg ,  IX  j.  ^  trouve  y  7x0. 

Egremont ,  Cbitiou  2  Epingles ,  les  meilleures 

170.  uKp   toute  /"Europe, 

Eight,  //f ,  59$.  où  on  les  fabrique  , 

Eimot,r/v/^r,253.  197.    . 

Elenus,  rivûroy  2^3.  Eproin,o«Ebbesham, 

Elizabeth   ,    fitte  de  village ,  770. 771. 

Henri  VIII.  Reine  Epitaphes    diverfes  , 

<P Angleterre ,  59.  84?. 

où  tille  efi  née  y  Enfield,  MasfinRoya» 

7Î0.  le  y  87a* 

fin    totnbeau  ,  Erewashc  ,   rivière^ 

ti6.  324. 

EUandunum ,  v;//^  iJiir*  Erminftreat  y  ce  que 

eiennt ,  620.  c^eji ,  ioo, 

EUes-mcr a/»tfyf ,  363.  Esk,o«  Esca, rîviVr^j 

Elmelin,  îo«rf,427.  250,270»    . 

Zzzz  i  s     Es- 


^ 
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Eskedak  »  Mff/e  »  270. 
Effex,  Province  j  64. 
Eft-Chanok  »  village^ 

Eft-CovcS;i  Château^ 

714- 
Eft-Lov»  bonhoarg» 

Eft-Rîdîng  i    ^^j>/  > 

Etait!  )  manière  pour 

■  I     F.  Mines. 

Etocetum  >   viUe  «/»- 

éHen^e^  J49. 
Evarshott  »    fes^jp  ^ 

Eveil ,  .Evill,  0»  Yea- 
ville,  iw#^  1   ^19^ 

Evenlode  ,  riv/wv  , 
ÇX2.  5Çt* 

Evêchez  «»  Angle- 
terre » 

--i  Bangor,  jtç. 

.  ..^  Bach ,  tfaS, 

--^Briftol,  607^ 

— ..iGatiilc,  257. 

—  iiChefter,  315, 
..iCliiceft^r^  7}o. 

—  «Durham,  ti9* 

-.-iEly,  ïg4. 
--/jExceccr,  ^49. 
.  «iOIocefter  »  ^oo« 
..iHere£br4>  455. 


B   L    E 

^-iLandaf,  4? 7. 
--4  Lincoln  5  148. 
— iLîtchfield,  34 A 
--i Londres,  8iç. 
--  /ftf»^  Plie  de  Manv> 

273.  •      ^ 

*- -  il  Norwtcl|[ ,  9Ç. 
--i Oxford,  çzj. 
--  i    Peterborough>> 

49«. 
--<à  Rochefter,  747, 

--àSalisbury^,  ^23. 

—  à   Saint-  Afaphts 

$7î- 
*-*iè  Saint  «Davids^ 
420.  :  ^ 

ci-ii-WeUs,  irj4-  >^ 
--iWkidhefter^tî^a; 
«^  -  *  Worcefter'i  4^ 
Everiche,t(?«rf,  ^3^ 
Evesham,  Wesham> 
ou      Eveshoimç  », 

Evill  i  F.  EvdL 
Eulimienon  »     fi^e  ^ 
'    207,-  •  • 
Eufton ,  heau  iourg^ 

78.     • 
Ex,  rivière i  ^47. 

Exceter,  wfo,  ^48.* 

Exhalaifons  mortelles^. 

214- 
ExjporCjfw,  ^47» 

HX*. 
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Exning,  bourgs  Sj,  400. 

Ey  (Petk)  riiiiçre^  Feversham,  mt  Fa- 

foi.  vcrsham  9^   tûfêKgf^ 

F»              .  Fichamfted  ^  tmrg^ 

7S0. 

F  aie,  r.Vale.       .  Fishgard  ,^/ii  ««r^ 

Falmouth,  Por/*  423- 

<5^î-  Flamands  y  (  ColouUr 

FarendoaiO«Faringr  1^)  dsns  I0  Princi^ 

ton^  W^,  777,  .  ^4«/i   <fc    Galles, 

Farminghan^^i^/xr^j  4i8. 

75 î-  FlamborcHïg  r  ^fr 

Farne, /fc,  *î2.  lotf.                  .   , 

jFarnham  ,  V,  Fern*-  Flamfted ,  itwrgtStz^ 

ham*  Flittt»  Pramr«9}dS«. 

Favershatu;  »  T,  Fer  -~*  v///#  »  ^  Ci^î.^ 

vcrsham..              .  Wij»,  jtf9; 

Fauftmi.  Villa  ^  «/##  yiixçon.,  ^oary  >  io^ 

ancienne  y.  Sç»  Flogor,  F.  JUIoghor.. 

Fawey ,  rhifiret  6'^9*  "Fliix  €>•  re/«A?  j^^tf/r^- 

Fcçkenham ,  forêf  ^  ^  fois  en  24,.  beurti^ 

479.  *    £>«,  es  7. 

HddçQ  ^  giffs  »  4(7;^  ^^xjvacêdittêlresdaw 

490.  i!^  Tamiièi  Scio« 

ïeltoa  ^  io/»^ ,,  23i«  Fokiogham^i   la«r^^ 

ïcr  3   { mines  de  fer)  15:  j. 

K  Mines^            •  Folkftonc  ^i-    Uurg ,. 

Fcrneby ,  J<?«rjî ,  jpà*  7tftf. 

Jerobam:,    ouW^n-  Fonts^inca    quiàmt 

ham^  ^0rg:  2^  774«  ^ii^tr/^  </#  ix^'Zf^  defm 

ferry  bridge:  j  toi^J^'i  .  fittrve  ^,  fait  tour^ 

19S»  ner  'douze  mutim^ 

Z2ZZ4        Fanii 
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Fontaine  »   gui  donne  —  à  Kilken,  37o«' 

teinture    de   rouitte  —  i)Lewsham,75i« 

eiux  pierres ,  63  9«  —  à  Luckinton  >  tf  1 7* 

■  I     ■         qm   noircit  —  tfNewenhani,487« 

Purgent  en  un  in^  —  i)  Ounsberry  -  To- 
^  >îtfiir^,  iJ40.  ping ,  171, 

^—  <fc»f  /"riw  ne  peut  —  ii    Dcarborough    , 

«r/r^  lespeis y  6%7^  17€, 

•—  quipoujfadesruif-  —  i  Wickhatn  ,  709. 

feau  êeaufùuge  eom^  —  i  Worcefter  y  47^. 

fWf  dufangj  78o«  - 1&  bitume  y  358. 

Fontaines  merveiUeu-  ^-falées^ 

fes ,  194. 4 jtf.  —  li  Droitwich ,  479^ 

•«-•  j^iTf  cmvertijjentlê  —  i  Eft  •  Chanock  j 

his  en  pierre  y  tf4o* 

*—  iBroxley»  7Ç}.  '—  i  Harrigate ,  194^ 

*-  if  Egertoo»  757.  —  à  Lemin^ton^  4S9«.' 

«.  à  Gnaresburg  ,194.  —  i  Nantwich  ^  3  xi« 


— iî  Lutterwortb,3  3  9. 

—  à  Newenham ,  488. 

—  «iSkipton,  199. 

f  i  i«r  mille  rf'York, 

193. 
•  f  »î  ont  unflux&re" 
fluxoréRnuirey 

—  dGiggleswickao^. 
«--  ^r^/  ^  Loder,  z84. 
t*  i  Peak^  3ztf. 
•medecmalesy 
-iBrîftol,  tfo8, 
^-iBuxton^327. 

—  à  Eckington^  481. 

—  «Eveil,  ^39» 

-4»  Haly-wcU,  371. 


—  à  Nortwichi  310^ 
Foret,  eequ'ilfignifie 

dans  h  Droit  An:- 

glois ,  I4I* 

■         de  la  Luneyicgi 

Fomess-fels ,  rochers  , 

i94- 
Foracffc  >  Presqu'île^ 

193» 

FofTe,  r/v/^rr,  189* 

Fof^z  ,  ou  trencbies 
célèbres  autour  de 
Cambridge,  128. 

Fotheringhay  ,  Cbâ- 
teau,  49^. 

Foulncffe,  //r,  73. 7Ç. 

Foui- 
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Foulneflè  ,    rivière^ 

Z09. 
Foutitaines  ,  bu  Fon^ 

raine ,  ancien  MonS' 

ftercy  i87ir 
Foy  3  ou  Fowy ,  Port , 

Framlingham  3  Cbâ" 

teau  y  8o. 
Fraat,  village  f  75  tf» 
Fraw,  rivière,  aîS. 
Freebolders  ^   ce  qui 

Freshwater  Isle,  Prr/« 
^  qu'Ile,  714. 
Fresb>rell,  00  Black* 
water   »    rivière  > 

Froddesham^Céi^fiWj 

Fromc,  w/w*  ifc  Dor- 

.    fec,i88. 

'i—  i&Glocefter,  tfof. 

—  èi5p  Hercfbrd ,  45  !• 

—  i/ir  Sommerfet^  d]  j . 

Frome  -  Sélwood    t 

bourg,  614* 
¥Tom^t(Xiybourgi6%%. 
FrowmcF.  Frome. 
Fulmer^  village,  100. 
Furfan ,  Château  ,178. 
Furie ,  village ,  717. 
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G. 


Gabrofçntumjv//- 
/(f   ancienne  » 

224. 
Gaffelford^r.Camel- 

ford. 
Gagates,  f^rjais^  o^ 

oa  en  trouve,  17 f;^ 
Gall ,  f/^w^  i^arbrif' 

feau,  I4Ç, 
Gallagum  »  on;  Galla- 

tum ,  ville  ancienne^ 

x8x. 
Gallana  9  vî//lf  ancien^ 

ne,  140. 
Gallatum  j  K«  Galla^^ 

guin. 
Gallena ,  ville  mciemei 

778. 
•—-  /foi^  Ai  Capitale 

des    Atrebatiens  , 

783- 
Galles  )  Principauté  , 

■  47.  l<^7* 
'     ■  quel  ena  été  le 

premier  Prince  An- 

glois>384. 

—  ■■'-"  qui  en  a  été  le 
dernier  Prince  Gal- 
lois^ 408  « 

■ "■  quel  efi  fin 

revenu,  91% 

Z  z  z  z  ;       Galr 
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Galles  ifesdiversGou-'  Gedncymoprc^ étaog  > 

vememens  ,  4tf o»  6  j  9^. 

■^              quand  unit  à  Gelt,  rivienyl^Z^     .. 

/'Angleterre, 4tf 3 ♦  Gerfcjr ,  T.  Jerfey^ 

-    ^Vi  ,  nomm4i^  Gevenny,nwrf>44t» 

Cambrîe ,  4^8>  Giggles  wick ,  village  ^ 

Gallois  5;r^»p/^ ,  47^  20c . 

font  un  Etat  a  6Uden-Va!c  >  viûUa^ 

part  dans  T Angle-?  4Ç8* 

terre,  48.  Gilfesland,  K  Giis- 

pourquâi  aptlhn  land. 

Walen,  w  Walkn,  GiHighan»  ,   /«ri/  > 

/?«^rf   fi^(mr4r  ».  GilsUnd  t  9iv  Gilles* 

4^4*  land ,  jp^jff ,  2SI« 

ik  aimmt  fw$  Gippeswichivîfe,8z^ 

Iturpâys^  474.  pipping^»  ï5  OrweH. 

©alloua  ;  ^  Langue  ï  Girwy  y  0»  JarroWf. 

4<J9.  *  hourg 9,274*^. 

<?4ltre ,  ^  Gautrcs  ^  Gisburg ,  vilU^  171* 

/<^f^/,  iSj.  Gladiateurs   antrefatt 

Çarien^,  rivière ,  78*  frequcns  à  Londres,.  , 
Garnefcy^  ou  Gueriic* 


%9//^3  7l^.  «-fi^  qaaad   shoSs  ^ 

Garftang  ,  au  Garfl>  S98* 

angchurch  »  ^»r^  j  Glatnford  -  l>ridf&  » 

288.  hurg,ï4â. 

Gates*head  ,  i^^rf  j^  Glamorgan>.  Provimh 

vatton ,  village ,  774,  C^ano venu ,  vHU  a»^ 

Gaufenna,  villt  mteitn^  cicuney  23 1  ♦ 

«'>  içz*  Glaffenbury,  K-Gla-^ 

Gautres  >  K  Galtrc-  ûonburjr. 

Ge'ant ,  r.  Dents*.  Ghftonbury ,  w  Glas* 
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ferfjury  ,    hourg  \  Gokl-cliffc ,  Cétp,  é» 

tfJ7.  bourg,  44^^ 

eicar* ,  rnwwf .,  IÇ îr  -  <5oodm^8-chefter    ,: 

Gletnhajn ,  hùurg ,  ^o*  village  >  1  j8, 

^cn  y  rm4r/  ,237.  -  €kMrIeftoa,  hourg ,  7S, 

Glevum,  vilk  ancien-  <Srafton  >    Ciiteirwi  ^ 

»^>  <îoo»  480. 

GioceftciT  j  Pr^'amcê  ,  «GrampÎHS ,  M!Granz€y 

594*  hzin  y  mont  i  40. 

•-^  ««&,  5^9-  Grantham ,  vHle ,  if 4, 

Gnaresipiirg ,  au  Kna-  «ravcs^end ,  hourg^  ér 

TcshovvQW/^Muau^  port  ^  748, 

194.^  Great     Miflcndcn    ^ 

G(^aniuiii  >  trf/^r  n»-  &(»iyi'^  »  5^17* 

ciftmey  44'^  Greenwîch  ,  vî/Aajge  ^ 

44S.-          v^  Gt«eteknd5i&;///>202i; 

Godiva ,  G^w/if/î' ,  */-  Oresham  C  Thêtnas  )J0 

:  fioîre  plmfimte  àfii^  gherofiti  envers  ^^ 

fujet,  484,  48^.  miV,  i67,Î9î. 

Codmundingham     ',  ©rimsby    ,     hurg  ^ 

fempie  €^ Idoks  IV  I4<i^» 

yefwes,to9^  -Grompont  ,    fourg^ 

CùiiÂfinxt ,   hotirg  y  f^J*. 

<^(îS.  Grottes  mepvefStufef  ^ 

OoàwittSyOiJeauxpar-  7t»  - 

ticuliers  à  /'Angle.-  — *— ^  Jhfirraines  p, 

terre,  147.  ÎÎ4.  J^5'  <JiS. 

Gogmagogs-hill ,    r <  G«ash ,  ou  Wash.;  r^ 

que^t^ep,  129.  vitre ,  \%%, 

Goit,  rivière^  jotf.  Gucrncfçy ,  FlGamc-- 

GoithaU ,  *^«r^ ,  îbid.  fcy. 

Coithoufe  ^    itf«r|r  ^  Guilford   >     «//&    ,. 

lo<.. ,  774^ 


^ 
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Guillaume  ,   Duc  de  Hantworth  y  Maîfin 

Normandie ,  efi  élu  Royale ^  871. 

Rài  J' Angleterre  y  Harald  y  Roi  ie  Nor-** 

54-                   ^  wegue,209. 

■           ■   pùurqutA  fuf''  ■          -n  où  il  fut  tué  , 

nwnmé  k  Conque-  72^  « 

rant ,  5  tf .  Harbourgh,  viUe^  j  j  9. 

Gumdr^th  >    Baye  ^  Hard-knotc  ,  montage 

tfij,  ne  y  270. 

Gwin,rîvfVr^9  4a3»  Harengs  3    pêebe  des 

Gwyndraetb^mîffir^  harengs  ^  93  «   2i4. 

425-  a7Ç*î^>^ 

**—  prodigîeufe  qtunh- 

H.  ^li^  i6r»x/i9  Tamifi^ 

àbitancum  ^  vî//f  Harfbrd  j  rivière  ,  177; 

émtiemie,  240^  Hariford»  F.  Ha%- 

-berg  >  mmtajg--  .    ford. 

i9^v2Z4-  Harlaxtoii  $  village  l 

Haling,//ip,709»  IÇ4. 

Halifton^ *o«r^,  2jl.  Harlech^^rF» 39S» 

Halyfax  ^  vi//r ,  ao  j»  jlarold ,  Aoî^TÀngle* 

Haly-wdl  ,  hnrg  ,  terre,  209* 

s  371-  Harrigatte  ,  *o«r^  ; 

Hamble  9  K  Homblc.  I94* 

Vàmden-hill  ^    iiicfi-  Harrow  9  mm^agne  i 

tagne,  640.  S72. 

Hampton  ,  Baye  ^  ou  Hartford  ,  Province , 

r/wiv,  703. 70Ç.  508. 

Hamptoncourt ,  Afa/-*  —  ou  Hertford ,  ville , 

fin  Royale ,  870.  509* 

Hamfted,w7/tfff,Sç3.  Hartlepoole  ,   wV/r, 

Hancok,/0»ftf;iii^,  tf  17.  22c. 

Hans  ,  rivière^  344,  Harvée»  ili^i/Srrny^^/r* 
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hre  ^  fes  donations ,       jet  y  ibid* 

'Hztvfichjfo»honrgi69^ 
Haftings , />/i>/ ,  7Zj. 
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port  y  72Ç. 
Havcrford  -  Weft    , 

tourgy  419. 
Haulton>  hourg  y  loî* 
Hawood  5  forêt  ^4%%. 
Haxcy,  V.  Axey. 
Hayt  bourg  y  430. 
Headon^  ou  Headen» 

viBe»  212. 
Hedcorn,  pays^  7^7. 
Hegilsdon  j  lieu  celé- 

hre,  78^ 
Heil,  IJoie  des  Szxàns 

Payent  y  ^89. 
Helbeçk ,  rocher  ,2^2. 
Hclbrce,  (>«  Helbrie, 

Ifef^,  J19. 


Hengift ,  Cbefdes  Sa- 
xons^  4S» 

Henicy,  ^(»xr^  ,  587. 

Hciiri  /.  Roi  <f  An- 
gleterre 3  41 8  ♦ 

//-  prend  la 
Principauté  de  Gal- 
les i  ^  comment^ 
441* 

V.  OH  il  naquit , 

Hercule ,  Promontoi^ 

re  d^Hercvic  y  646. 

Htrtfovà  ,  Province  , 

450» 
•— •  au    Hariford  i 

Herewood ,  ou  Har-^ 
leswood,  village^ 
%o4. 


Hellebecks^rw/^jtf^a    THernjiîtage ,  *o«r^. 


iSi. 
Hellingborn  y  hourg  ^ 

767. 
Hell-kettels  ,    puits 

merveilleux  y  222* 
Hclmeslcy ,  viVe  >  178. 
Helftori)  bourg  y  66ç. 


Hertiànt-point,  Cap, 

64tf* 
Herton,^^«rrf ,  îbid. 
Heftoiia  village  y  872, 
Hexh'am  ^  v///^  >  244. 
Hextold,r«(^^,ibid. 


Hématites  y  où  on  1er   Hiboux  ejetraordinai" 
tire  y  280.294-  res  en  grandnomhfCp 

Hemingfton,  bourgs        76, 

t  J .  Hîde-park ,  promena-^ 

hifiweàpmfih^    -  dty  Sja. 

»61 
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Higham  -  Fcrrtrs , 

howjj  49S. 
High  Croff,  twiijf , 

î4o* 
High   gatei  viUage^ 

Highwickham  ,    V. 

Wicomb« 
Hinckley,  ^iUeyl^p. 
Hinders-kilUoi^HiEi- 
,  dcrt  -  SkcU  j    Châ- 
teau^ 178» 
Hingbam ,  hourg ,  M- 
Hkh»  ^d«r^,  7S7* 
HockcftoVj  /«i^^^» 

|ï<îdder ,  fMm  %  197. 
Hodney ,  rivière ,  4ja 
Hoilandtr.HoUand. 
HoldcrnefT,  Presqu^l^ 

le  ^111. 
IloUand ,  ou  I][^iland« 

Holmes  (inthc)  -^- 
i^ye  fameufe  Âe  S» 
'  Benoit»  Sï. 

•— .  ce  qu'il  figmjk 
fff  Saxon,  145- 

Holmos-Caftlc,  CM- 

Holmesdale,   vêUie^ 

774-      ,  ^ 

Holtt  Château  t  }8l. 

Holy-Head>    C<«P» 


BLE 

^  village^  ]9Z.     * 
Holy  Iland,  /7^,ajj; 
Hommage*  '  pMJimf»^ 

Homble  >  oa  Ham* 
ble^  rivière^  709. 

Homme  marin  ^  K 
Triton. 

Hommes  iPime  firce 
prodigi^uje^  6ê% 

Hope,  Château ,.  370» 

Horfe,  Chef  des  Sa- 
xons, 48* 

Hori'cv ,  Ile ,  7?- 

Howaen  ,  ville  ,  «>• 

Hoxon ,  lieu  cèleirê^ 

78.    . 
Huddkfton ,  viUagê^ 

198. 
Huitre  5  K  Souris. 
Huitres     exceDentes  » 

Hiiil»*rfwrf9  iil» 

— —  ville  9  ibîd* 
Humble  >  rivière,  tf  9Ç» 
Humbre ,  9<v  Humber» 

rivieret  tfx, 
-~      ç/2  pltitSt   m 

GulfeiC^. 
Hundcrc-Skell  ,    îK 

Hinders-Kili: 
Hungerborn  ,     ruiJP 

Huûr 
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Hungerford,  bourg,  Jerfcy  ,  ou  Gcrfey, 
^I4.77f.  /A?,  717. 

Hunt-cUflfe  ,  w%r ,  Jéfuitcs  à  Londres. 
170.  Sjtf. 

V.mtix^um,Prov$f$ce^  Ilceftcr,<;«Ivclceftert 

— —  w/& ,  u  7*  Iles  Fortunées ,  c?«  /f- 
Huntly   Nabb,//^>       tuéts,  10. 

i^^^?'  -"■  aventure  platûm- 
Hurlcrs  ,  ^^  jr^f  ^'^  ,       ^^  a  kurfuj^t ,  ibid. 

Hnwî'  rA;5.         »^  Ilfarcom&c  ,  bourg  , 

liklcy,  bourg ^19^. 

!•  Incendie  de  Londres  , 

78j>.  &c. 

Tais,  KGagates*  *-—  U  perte  au' on 9 
Jaques  L/ÎW4*' An-       fit^%69. 

gleterxe ,  9  j  i,  In#ndarioûs  de  la  mer. 
Jaques  IL   qt^e  h       7^.90.135, 

Royaume ,  9 J  J*  Ipfwich ,  ville ,  Si. 

^  ïbid»    .  Irchenfeld   ,    pays  i 

Jarretière,  K  Ordre.       454. 

Iceniens  9  ancien  peu^  Irt ,   rivière  y  %jo^ 

^^>  77-  Irthing    ,     r/wVr^  , 
»     .  ■     yfeiyr  pi^s  3        2ÇI. 

^7*  Irwell,  rivière  i  301» 

iaa,//f37l5.  Ifa,F.Ufa. 

Idle  ,  rîW^nf  9  144,  Uca, ou  OCcsl,  rivière^ 

,Ji^*  4ÎQ. 

Idletoa ,  vi/Af ,  j  jx^  Ifca ,  r/wr^ ,  ^47. 

UiimwumiG4>lfey49*  Ifca  Danmoniorum; 
'   7h  'oille  ancienne  y  6 Jfi. 

Jerby ,  *<?»r/,  2^  Ifca  ,  «0  Ifca  Legio, 

w7- 


looo  T    A 

ville  ancienne ,  44^- 
Ifchalis,  vtlkàmm* 

ne  y  641. 
Ifis,  rivière  y  çax» 
—  V.  Vfa. 
Islington  ,     village  ^ 

S52. 
lûi^^hêurgt  Ç9I* 
Ifurium ,  ville  ancien- 
ne y  1S8. 

Ituna,  rivière  7   253. 

x8l. 
Itunx     iEftuarium  « 

Gtfi^V,  258. 
Ivelcefter ,  F.  Ilceftcn 
Juif  converti  &^  Pro- 

feffeur  en  Hébreu  à 

Oxford  j     quand  3 

S76. 
Juifs  n^ont  qu*utte  Sy- 

nagogue  à  Londres  ^ 

S9I. 
}utes  9  anciens  peuples  t 

polfedoient^  ibid* 
Iwell,  rivière  i  50J. 
505. 


BLE 

K. 

Kan  »  ou  Ken ,  r/- 
wrf,  279- 
Kandale ,  F.  Kendale» 
Kedcrmiftcr,F.Kid- 

derminfter. 
Keinsham  j    K  Ca-> 

nesham. 
Kclnfey ,  village,  xij* 
Kcmcs%pays,  423* 
Kenchefter  3    bourg  9 

n454. 
Kendal,  M»  Candale^ 

ville  y  Z79. 

Kendale  ^  0»  Kandale, 
vallée  »  ibid. 

Kenclworth  ,  Cbâ- 
teaUi  48^. 

Kennet>  rivière  9  614» 

Ken-Tandes  9  c^  qnc 
c*efly  280. 

Kenhngton ,  viNage  éf 
Mai/on  Royale ,  S^4. 

Kens-fands  ^  an/è  , 
292. 

Kent ,  Province  ,  4?. 
737.  7tfd. 

»i  la  finie   des 

Provinces  ^Angle- 
terre ,  qui  a  retenti 
fin    ancien    nom , 

Kefte- 


DES    MATIERES,     tooi 

Kefteven,  pays 9  151.    Kjrton^  hcur^^  j6t. 
Keswick  «  fo«r;  >  ztf tf .     ■ ■    V.   Crcdi- 


w**^ — ..^  ,      bwrgt  ton,           . 

49% •  Kit-cotshoufc  >  ce  qui 

Keven  Caer»  viUagtj  c*eft^  753. 

401.  Knaresborrov  ,     FI 

Kidderminfter  ,     00  Gnaresburg. 

Kedermifteri^Mrrf  »  Knighton  i     fo«r^  » 

Kidwelly  ,     i^«r^  j  KnoctesfbrdiKKnuts* 

42c.  ford,                      ^ 

Kify  Log  9    vallét  i  Knutsford»  «wKiior* 

401  •  tesford  «      vfi&  j 

Kilgarran ,     hourg  ,  }07, 

414.  KnotS)  oifiau»  iffcon^ 

Kilham  >  ville  y  207.  nus    en     Fronce  , 

Kilkcn  9  village  y  370.  147* 

Killmain-Lloyd  >  v/7-  ■         ■   pourquoi  éiinfi 

hge^  426 .  àfelez,l49. 
Kinetoo,  bourg deUt" 

ceford,453.  '  L. 
-        ■  ifcWarwick, 

489.  T  ac  de  Sang  5   V. 

Kingfton,  viile*  Ht.  JL#    Saneue-Lac. 

*            bourg  f  771*  L^ck)  ou  uetk  rruif^ 

Kirk  -  by  -  Lonsdak  j  fiau ,  ipÇ • 

v/7/^,  281  «  Laâorodum  )  T^;7/^  tf9- 

Kirck  -  by  -  Steven,  tienne  y  519* 

bourg  ,281.  Laçetiam  ^  F«  Legeo« 

—*"■■'•  Tboret  bourgs  lium. 

282.  Laine  iT Angleterre  » 

Kirckfop  9     rivière ,  iTc^iùi  v/Vfi/  /à   don- 

%A9*  èeur  &  fa  finejfe  , 

Kirkham^  v/V/e^  299«  S79* 

Jofv,  V.  Aaa  aa       Lam- 


f  oM  T  A  B   L   E 

Lampe    ardenu    oà  oaitfigtog  ^   i««r^  ^ 

fim$féeil9i,  4S8. 

Lancaftre ,  Ptùvince ,  X^ ,  r jwr/ ,  %9%* 

xZt.                     '  Lechlade  ,     bmtr^ ,, 

iw;V^  Cof/;f r ,  z<^,         Leedes  ^  vi7/^  ,  i^^. 

1 97-  i90.  Leegh,  o^y  Ligh,Atf«r^, . 

Jbandafjniiwr»,  417*        73.-    r 

j;^aiukvi,^oirg,4X3-  Lçcne,  rivUre^  jja.. 

Lands-End ,  Promn-  X,Qwipoole.,  F.  Levers* 

^«r/3  ^5^.  poole. 

langue  Angloife  ^Mel-  LegeoUam ,  ou  Lage^ 

/f,  901. 905.  tium,v/&4«irir«ffr,. 

-—  François  f«MM/       200. 

introdiékeen  AÎi^lc-  Legionis    Caftrum  ,, 

terre  »  54»  902*  Cbâttau  atwun  >  J  J  x* . 

—  ^//<p  ff*fi  encore  en  Lcightotj ,  hurg ,  507. . 
fiffie  dans  les  Loi*  y  LemaoiSi,  T,  Porcw* 
i&io.           ^  Lemington  >  T,  Lca-^ 

—  J^^Galloife*       v    .    mingtoo.  - 
Laflmtoo ,  bourg,  tfio*    Lemfter  >  hourg ,  45X;^ 
Lavant  •    ruiffeau   >    hext  ^  rivière  y';^';^. 

730*  Lenham ,  ^i^&r^ ,  ibîd. 

Launcc^loiti  9  QUuaut  Leolin ,  dernier  Prince- 

C69^   '  Gallois  3  408»  • 

Launfton  ,  ou  Luxa*  JL^skerd  ,  iourg ,  tfçî^. 

ccftoa ,  kourg ,  ^  7.  LeftôflFe ,  honrg ,  78* 

Laxi ,  tavrt ,  xf t.  Lcftuthicll ,  on  Lifty*, 
Lea ,  on Ley »  nwirtf ,       chell , bourg,  6>6o. 

Le,- 


HrCtherhed  ^     bourg,        vi/le  anftninc:y\^%^~ 

77f .  Lindfey  ^  ce  que  c'èfi^^ 
iàcuc^iXVLïti^  Château  9        144. 

4J4*  Lincolrr>    Prcmnct  t- 
Ercvea,  riviere^y  zçî^       I4î* 

JLevens,  viBag^,  ^SOk  ■  ■■   '    w//(f,  148, 

tcvcns-fands ,  anfi^,  ■    Collège      en 

»x.'  Drùit  à  I^onàroSt 

Eeverpoôle,  wtLeer-  ..Sj4. 

-    pooie,vi/i^>  J03.  £înn,«a&,89* 

£ewsh^m>     vUUge  ^  ^îa-Pcris,  £»4^»  jS?. 

751»  Linftock  ,   Cbâtem  »-» 

7*7*  Lîppokr  îo«rf ,  6p7^. 

fiey,  rivière,  6^  LiiQa,  //^  ,  6^0. 

-—  K  Lca^  LiilychcU,  F*  tcftu-- 

£eycefter^  Province^  fhlelL 

337*  Lîtchfield,  v/V/<,  J4^.. 

leytoa»  ville ^  71.  Icburgh  ,     i^;y  »« 

I^kidfeld  j  c«  ^V/ jS^  3}5. 

gn'ifie'i^C.  tklc-cbcflcr,  *wri:i' 

— —  ruiffia^y  éçj».  Llàcharn-f  oa  Llaiiîr 

Lidfton ,  hàrg ,  6  J  31,  gharn  >  hourgy  4i5 1 

liîgh ,  F.  Lec^l^-  Llàn  Badera  Vanr  ^ . 

Lilboni^  boiurgTi^  hourg,  41 2v 

Limeaeïa9//^)4ai»  4i}* 

Eîtnnc,  villûge.y  759.  l-landiIomwreJi<?»r^. 

Sindesfàrae» /6,2j}y  4x7* 

lik  9  ««  ait  e»  recueii^  l^lanelchy  »^«ivr^>42$.i^ 

fc»  j44.  ;  LIaiïgadoc  ,     fc/yrf  » 

Lttdi$>'W    Lia4us^./  427*. 


1004         T    A    B 

Llanhaden  ^     bourg  , 

417.  ^  - 

Llanidios  >    vUlagi  ,  ' 

402» 
Llanfan ,  village^  %i%. 

Llan-Stephen  j  ^(Nifrjr ^    - 

4x5. 
Llan- Vethliii  >  i#i»r^ ,    - 

404. 
Llanymthefry  ,     ùu    — 

Uanandifiry»  hwrgi 

AVJ. 
K  Llaughorn  »  V.  Lia-    — 
charn* 
Lleiti)  0i»Penvekelei   - 

Llevciïcy  ,    rW^^  ^    - 

4îl. 
Llin-Convey  ,  Lac» 

'  387. 
Lloghor  I  rhterii  43  4.    — 

Lloghor^  ou  Flogor^ 

Château^  J^l%*  -- 

Loddon ,  rivière  >  78a 

Lodcff  rmrre  »  253.    — 

284» 
Lotnond  9  £^^  »  40. 
Londres ,  v/V/^ ,    37.    — 

78^ 

37.  - 

,*-  origine  éefou  uom^ 

78  tf.' 
••-  JéKcagéefêr  les  Brc- 


L    E 

tons,  788. 
affligée   d^une  pefie 
botrihîe^  789. 
Ù^eTun  embrafem^nt 
furieux^  ibidi 
perte  ,  ;«'<»  yfip^ 
79U 

*  combien  éloignée  de 
POcéauy  7^3. 

*  quandjointeà  Wcft- 
minfter»794, 

yi  grandeur ,   795. 

yïrr  la  bière  j  79 tf. 
nombre  iefes  Ègli" 
fesy  ibid. 
fa  fituation  »  ibid» 
/4(  Tan^îfe  /mî  ^ 
J'«»f  fort  grande 
commodité  y  797. 

*  le  nombre  defes  ba* 
teliers^  798, 

fon  pont  grand  à* 
beau  y  800. 
quand  bâti  de  pier- 
re y  Soi, 
IsTouriîoz^ 
ce  qu^on  voit  dont 
cette     fortereffe  , 
803» 

c'eft  le  feul  lien 
irf'Angkterrc  i  oi 
Pon   bat  fwmnoye^ 

«04* 
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"^elle'efi  comme  une  —  Collège   de   Sion , 

petite  ville  y  8oÇ.  8Z7. 

—  jufqu'où  sy tend  fin  —  celui  des  Médecins  3 
pouvoir  i  ibicl«  82S,« 

—  la  Cité  t  %o6.  —  re/«î  i/if^/»  Sor/V/^ 
'^  fis  portes  3  ibid»  Royale  ^  829. 

— /tf  Douane,  808.  ""  fisfauxbourgs^îil^ 

—  &  Monument  y  8o9»  «^  P Hôpital  des  fous, 
->*-  /il  &iviy^  Royale  ^  ibid. 

Su.  —  màifonyOÙFonfond 

—  où  font  tes  portraits  les  canons ,  Sjx, 

'    i^    fo«x    /p/    jR#//  —  Charter  -  Houfe  9 

^'Angleterre,  81 J.  /i/rf. 

—  rV^  le  plus  ride  —  /^     Canal    Fleet- 
petit  morceau  de  ter-  ditch»8j3. 

r^    qu* il  y  ait  au  —  Temple-Barr,8j4. 

Monde  y  ibid.  -^  fis  Collèges  en  Droit, 

-^  le  marché  de  Stocky  combien,  ibid. 

ibid.  —  Cabinets  de  raretez, 

«  iS^/i/^  <&  S.  Marie  8jç^ 

i.le  Bow,  814.  -  Eglifi   de   la  Sa- 

^  Pmtel  de    vVle  y  voye,8jtf. 

ibid.  —  le  Palais  de  S*  Ja-' 

—  EgUfi  de  S.  Paul,  mes,  8j7. 

815'^  —  r*/«î    de    White- 

—  éi;/;0/Vf  I&  cetti  J?-  Hall,  8 3 S. 

^/(/J,  820.  *  —  pourquoi       nommé 

-p-  W/^  eft  réduite  en  Maifon  du  Banquet j 

censés,  823*  839. 

-«  f«tfifiiY(tff/>,ibid.  <-  celui  de  Weftxhin-p 

—  elle  eft  toute  bâtie  fter ,  841. 

de  pierre  de  Port-  —  épitapbes  de  divers 

land,  824.  Rois,  843. 

-^fagrêndÊWt  ,  ibid»  -  leurstomb€ausg,S4^. 

Aaa  aa  2  r:  '''^*'* 


^ 


ir  A  R  L  e: 

IhUy   où    les  •^^'^  gazette  têiOsfê^ 
Ràisjîmtcasiramuz^       hsfema'mes^  S64« 

%jff^.  mm  '«»  nombre  des  merti 
mmmm^oi^  s^ûf^'       &  As  en/ofÊS^bâti-^ 
finMe  h^  têrkwi£tt$T^      zez  ».<865. 

J48.  ■  fes  ruesri^. 

-^fii  fiâtes  pM^  >  j         /es  BiUiosbê^ 

— -     Paroiffi    de>   »'u         riwfr# ,  futyf 
£ambëth >-  Ss^*  tfiTirxj^  Peau >  $69. 

^^^..^leyarém    des-  •^•^fis  ri€beffes%6% 

0«ri>  îbiiL  "'  ■         >«  ^%^.    «»- 

•  /»  prommadt-       pêa  demotSy  ibid« 


A  Foxhaa ,  8  ç  i.  Sofldon-Spaw  ,   «wr- 

E^ife  AS,  yj«,  8S2. 

Marie  Overy,  ^id.  Loagovicum  ^vilh  ash 

'^^'-fa  Campagne  j  cienne  ,28  9* 

8Ç2.  loasdale,  paj^s^  xiu 

^-  fa  pêBee  ,  yî»  Lon,  V.  Lune. 

fouvememenS:»  éfc.  Loims ,  Ww« ,  28f .  '  - 

55.  loopoole,  étaugd^oau- 

m,i    -  fimgoifVirwe'^  falée^  665. 

«emiyt    Écdefiefii^  Loofe ,  ^oivr^r  »  757* 

^;  ^  8  60.  Lop*hainfosd^  ^â#rf  r 

,^fesafyk$yiej^.  77- 

—  lampes  9  ^ttrj  LoveBtium>  vri/«  4M»^ 

àelatrent  la    nmtr  cienne  y  417, 

^iwi   iMtvodmÊês  j  Lougbborougjb  >  vi//^ 

86X-  343. 

wfxmmm  règlement  p9Hr  Lovinglandr   F*  I^a» 

i^i      embféffemens  9  thingland. 

ibid.  Loups,  il  n*y    en    n 

— /iPcny-poft,-     jpw»/*«  Angtocr- 

m^t^'^fi^h  *e»  87J^ 


»•  r 
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iPùè  viim$  cil0%>  ' 
880.  Mi. 

loutb  »  PrMB«fff«frff  »- 

LoWf  rîwrf.>,d<7»  „     jtYJL    ^^<»«>i54- 
I«uckintofi»^k«r;f6l7*^  MacEenlleth-,  *^«r^„ 

I«ud «  rivj^f  ^  147-  40I* 

Ludlo V ,  ville ,  j<^.  W  aclcsficld ,  JST,  Max^^ 

I«tig  >  .  rhUri.^    4°^»        &ld. 

^Çi-  Macrobïes,34é*^tf9.. 
LugubailtA  >  ou  Lugus>       S77* 

valliim>'^/7/^4»ff/«f^  Maddier>  Rlifadder. 

«£>  25^  Magçfeces,  0«  Mafe«!» 
litdworth  >  Cbâtfou  >..      geces ,  iai^/«v  piupli^ 

éfo.  407- 

litunley  «  Cbitim^  2t4.  Maginium  >  fe»r;  ^kk 
Lune  )  #ii  hon%  rivière  » ,      We» ,  506* 

16%  Maglona  >  vî//^  aneien*^ 
fa  fêurci  ^  tSo,  ne  ^  401. 

fm  €mhêU€bi»e,^.  Magos»  vilh  atfchmff,\ 

f^hmg)7^£r^78,.  Mahaud  Impératrice^ 

lîUthingland ,  êu  to       fa  rufi  pour  prenez- 

ving!and>.Pr«#^«'A-       Winchefter,  702. 

lej  7%  Maiden-Caftlcrr^i^l»- 

lesfixsrvatth  »^   vj/Zr^.     cV^,  élp* 

3Î9-  Maiden-way,  cbemm* 

Iiyme»     révisât    ^       /^^v/^aS), 

ieurg^69î*  Maidftone,     hurg  ^ 

làyroington,,  Itfir^  •       7^J» 

7P8./  Main*Amljtr,re>rfrr,, 

^  ,    667.. 

Maire  A  Londres ,  fi: 


foo8         TABLE 

_  tfi  il»  pgr  Ut   Manucium,  V,  Maa- 

,_        le  premier  M«-    Manufaoures         * 
giftrat  du  Royaume ,       ^aps  ^  K   OUfc-  : 

Z.'eérim»metltj9ur  Manytre ,  w/fa,  «8» 

defoniUmoH^i'i*'  Marbre  ,  K  Carnc- 

— .ilyettueuua»  .,««•  ^  _,  « 

Mi  «  eu  quatre  Rois  Marcaffites  ,   F,  Iff- 

infe«AleàJatabU»  jixes. 

5  ç  „  Marckley ,  ^iiy*  >  4Ç4. 

Maldôn,w&,  3Ç-7I.  Margam  ,   ««  Mar- 
—  ks  Romains  y       gum   ,    Ct3teaa  , 

ont  eu  leur  premier*  ^,4î5;  «    - 

Co/owe ,  71.  ManduiJum  .-o»  Mun- 

Malmesbury  ,  >o«r^  »  d«n««»  •  '»»*'  ^*»"«'" 

tfl<  «,4»7. 

Malpas ,  ou  Maupaff ,  Marie ,  ReitufEccS- 

>.V,SI2.  k^iuand&ouette 

Malt  *  «  j»«  e*»;ï  »  <  «»  ^  titetrenebte, 

ïîo.  495-  ^      .  .      , 

Malton,  J««rf,178.  —  od     tubumet  , 

Malvemes  ,  «a»**/-       A9i'  . 

«*,  47*.  Market     Decping  » 

Mànccftcr  ,    hwrg  ,    Markccrafen  ,  tourg, 

Mancheftcr  ,  ville  ,    Marias,  rivière, 4i*' 
joi.  .    Marlcborough,io«r^, 

Màncunium,  o«Ma-        <I4. 

naàam,ville ancien'  Marlov.  »o«r^,Çiî, 

««,301.  lAimc,  où  elle fetr A- 

Itandueflèdum  ,  vUle       w ,  ^  /«»  »'»/»*'  » 

"  atttitm»^^?'  I94.MO.MS-5IV-  , 


DES  MATIERES.      1009. 

Marquis,  comUen    en       591 


Angleterre,  94g. 
Marsh-lahd,  ou  Dich* 

Marsh  a  Ile  y  211»  . 
IVIarton  -  Mofle,   ^u 

Merton-Moffe,  Ma-^ 

rais  9  199. 
JVÎafegetes,  ^.Mage- 

fetes.  '       , 

Masham,  villes  iS^* 
Mathermaur,  rivière  t^ 

Matilde,   fiUe   rf'E- 

douard/i/«^90« 
Matra  val  ,      hurg, 

404. 
MauQ,   rivière,  ai* 
MaHnsfeld,  viHe ,  3  }Z- 
Maupafs  >    F^«  Mal*. 

•pas. 
Maxfeld,  wMaclts- 

field,  bourg, ^fp' 

rèty  jotf. 
Médailles   Homaioes 

trouvées, 
■■        1  "^  ^AUceftcr, 

593 


^  À  Amblcfî- 
dc,  xSs. 

■  ■     à  Ancaftçr, 

*      i   .■  ^  Ashwell  3 


—  i  Banchor,\ 
Î7Î.  •    . 

•— jprrf^(fBis,- 
hop's  -  Auckland  ,^ 

•—  ^   Branca- 


fier,   90- 
^'  '  i  Breknokj 

4ÎI- 
—  -  i    BuriU, 

•— — —  i  Camalct 

w— — .   à    C^or," 

4?J^* 

*—  •—  à  Caftleforth, 
aoo. 

—  à  Cheftcr, 

|I7- 

-  à  CircfiC€- 
fter,  597. 

— —— -  i  Cnobers- 
burg,  78. 

-*^iDantrey^ 

493- 

à  Porche- 

fter,  ^89* 

-  à  Dunfta- 


ÇI3- 


-  àBkmbury,* 
Totn*  V. 


ble,  5otf. 

'— <f  Folkftone> 
7C6. 

'—  à  Gatton, 
Bbbbb      -  à 


roïo         TABLE 

»        ■  à  Goodmans-  — —  entre  la  Sever- 

•  chcftcr,ij8»  ne  &  le  Rodden, 

m  ^       à    Gront-GC-  3^3. 

ftcr,  102.       ,  •— .—  à  Southamp-, 

— tf  Hay ,  430.  ton ,  703. 

—  à  High-Crofs,  — *—  à  Stanford,  332. 
J40.  »■           ^  Tadcafter ,. 
—  prh  de  Hun-  I97* 
tington,  14Î.         '  >            tf  Towçeftcr, 

à  Kenchcfter,  492. 

4Ç4.                       •  ,r  ■  ■  ■  ■  a  Upton,  47<^^ 

—  tf  Kcven  Caer,  -          près  de  la  four". 
401.  '  ce  J«Wenfar,  95 . 

■  h   Killmam-  •! — ^  à    Wroxeter, 
Lloyd,  A'^6.  ^  3^'). 

.^^^^rès  de  Kiric-  Meden,  rhiere^  332. 

by-lnore,  2S2.  Mcdiolanum, v/&tf»- 

■  y«r  /tf  tarrf  da  ;  ciennei  404» 
Lack,  295.  Me<lwky,r/W^e,73S.- 

i^  Lancaftre,  755.                     * 

2S9.  Meïcomb  -   Regîs  , 

.— i  Lîînne3  7'>9.  ^o«rjr,  <J9i. 

'"h   Litchfield,  Mêle,  w/^^,557. 

34S»  Melton  -  Mawbra/i 

^^-  tf  Litleborrow,  ville ^  338. 

3 j6*  IVienay ,  Détroit ^  3  91; 

.—  tf   Reculvcr ,  Meildip  ,  Montagnes , 

—  À  Ribblechc*  Meneg  ,    Pref^a^'Ile  , 
ftçr>  293*  664, 

—  ^  Richborrow,  Meriha  ,    Près  jubile  , 

i Saint- Albanj  Mer,    Y*    Inondatî- 

ç  10.  *     uns. 

Mer- 
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Mercie  ,     Royaume^  leurs  havres  de  toute 

quand  fondé  &  par  '  /'Europe  ^  4ii.  "^  '  ^ 

qm^  49.                  '  Mine-hough,^  rocber. 

Merionetb,  Province;  '  xji^,        '  ^    '  ' , 

-Kfi^V'    n      /      ^M  MilthorjpV^«^r^,  2ÏO. 

.    m^xlm, PropheteQ^V  Mines ^  ouC^rntioi  ' 

lois ,  fa  pame;4lS:    ,     d'mmant' i 

Mtrky,  rivière^  iOi.  Dartmoré,  (J^^^" 

3^^*  -'  ■    ■-  d^ar^eMt.±6c. 
Ile,  75. 

Mcrshland,f I?  ^«^  c'èfi,  —  4  Combcrton, 

88.  9S.  * 
Merten-brooke  ,    ri- 
.  viere^  JlS.              ^ 
Merveilles  de  la  Na-^, 


27Ç. 


#>fihe-{iough. 


tnre^mfur   la  mr\  •     land,  2dd. 


^r^^  de  NetïT- 


173.  , 

yir  la  terre  î 

J^75.  313.  Î70.  4J2. 

<îg8,<577.  <JS4.75^* 

7S4. 
Metaris  iEftuafîum  , 

re  que  c\ft  ^  157. 
Middlefex.o^  Middel- 

feXf  Province^  78 j. 
Middleton  •  (  /i»^»?j  ) 

fon  grand  ouvrage  ^ 

8^8*  •      •  *     .         -^^ 
Middlewich ,  fez/rg* , 

309;      -      ^ 
lAidlam,  c»   Midle- 

ham,  v/Z/iT,  iSÇ.  * 
Milfordj  un  desmeilr^ 


-  ^^  charhoH  de 
pierre  ,     iSo.  '2x4» 

—-  ^Daî-by,  330, 
■*•-  i  Halesberg  , 
214. 

à  New-Caftle, 
22S. 

—  de  cbarhon  de 
terre  y  214:  337. 
343.3^4»  Î^7.4i4. 
429*  <î43.  -     . 

autour  de  Brr- 


ftol,  CÙJ. 

•>  tf    Collertoni 

34Q.    .     '  . 

—  iCoIne^tp^.. 
— —  ^Purham ,  22  tf. 
Bbb  bb  2   "'près*  , 


1 


*     ▼    -        r 


loii  TABLE 

y^teV  îtf<J,  -  -  -  d'or 9 1X6. 

^  -  -  ^  Pens  -xieth-  -  .  -  J!?  pyrites  ,  aici 

chafe,  545.    .  marcaffitesj 

*''"•'' près  de  Wake-  .  -  -  i  Fulmer,ioo. 

^  field,  20^.             '  -  ^  -  i  Hunt-clifet 

-  -  -  /à  Winècaunton,  171. 

6'i6.                  ;  .  -  --ta   PendlehiU , 

-  •-  'de  ctiîvre,  l8o»  297. 

..^X.4^  ,                    .  -  -  -  P^^i  de  Wake- 

-^  -  -  <&«j /tf  Cornou-  .field,  205. 

ailles,  ^77-  /i«fo«r  ^^  Whit> 

-  *  •  />îr^5  '  <fe  Nei^-  by ,  216* 

Jand,  26(î.  * —  4Wood5,2itf. 
*  -  -  '  fitain  y    ^74*^  Minières     ife^   p/<7i;/6 

*79.                '    ^   .  d'Efpaghc ,  266. 

'-  -  -  li   Godolphiii  »  Minfter  ,  .  village  ^^  ^ 

66Ç.                     .  7^î- 

-  -,-  j»MontS.Mi-  M%arçs,^j)fx,  6Ç7. 

^  i:hel,  666.            .  Mocktr^le  *     forêt  , 

;.  -  -  de  fer, 11'). 116.  36a. 

îl^'î'Jî^*  3^7-  7JÎ*  Mogons,  Divinité  des 

j62.          ,     .       <  iHoil'^nlli^  montagne^ 

•  ^,-  4Diane,609^  379. 

..,,..^    jMfltborp ,  Moinglath,   r/JZ^jr^, 

îi8o»                   ^  381. 

*:^  V  < /jjrix  ^f S^  Vîij-  Mole,    rivière ^  768. 

cent,  6oS^^  '    774» 

- ..  pris  de  Sheafield^  Mona  4      Ile  ,     271. 

201*    •  391. 

*  .  .    ^    StaffarcL  Moiicjcs-Wermouth  i 
'  345^                   -  ^  l^9urg>  225. 

-.  *i   Tunbridgc  ',    Moamouth ,  Provint' 


•  »•  >• 
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cfy  440.      -  »  ne  y  269. 

-    -     -   ville  y  MC.     NMorda  ,       rmere  , 
Jtfonnow  r  ou   Muti^        j(J4» 

now  9       r/viere   ,    Moreri         corrigé  , 

_,44<^-  .    495* 

M©nnoyc,    01^  00  /^f  Morésby  ,      %iUage  ^ 
.     *rt^,  804.  269. 

Moaœda ,  Ih ,  271.  Morfe ,  forêt ^  t^j^ 

Moiîftres ,  70S.  Moricambe  ^   foyft  * 
Mont-Orgueir,  Cbâ-       zco.  " 

teau ,  718.  Moridunum,  Portmpt 
Mont  S.  Michel,  ro-       rif»\,  é^j, 

'\/^^^  »  ^^^*  Morpcth,  »//Af^  2gOi 

Mont-fordl ,.    ifii/r^gf,  Mots,i0wAf»/j, 

V  342. ^un  Am-^ 

Montgotnmcr)r,  Pr0-       hajfadeur    iTEfpa-^ 
^.  W»rtr,4oo.  gne,  S7Ç. 

-     -  .  -   „^««''^>   4D2..    r-: du  Makçdtr 

J^owiiirs-Bay  ,  laye^r      Londres,  800, 

^/^^*      '  ■  fur  la  Rher*- 

Monumenp  anrtques ,  r^',  jr«^  /«  femmei 

141.  loi.  227. 240*  ont  en  Angleterre  , 

^   252.  251-257.  2<îi^  90a 

2^9.  285-  295.  298.    Mottinglkm.,.  bmrgy 
517.  590..<5^7.^<JI,     *  7^:^. 

€€%.     66C.      752.  Mottram  ,     lourg  ^ 

75^*      •  506. 

Moorc,  pays  y  444.  Mounchdènny,    m». 

Moorcfield,  place  dé  '  iagne^  4Î2» 

Londres,  831.  Mowen  Glomh.,  w/Z/ju. 

Mooreland,,    jp^j;^   ,  ^^,  4r;2;    ' 

S50.  Mdwcop,  mon$agMt^ 

n^oùïranx^vitte ancien'-       309. . 

Bbb  bb'j  Moxwv- 


jof4      »    T    A  B    L    E 

Mowcpp-hill,  monta-        vtere,  13  tf. 

gncy  351.'  Ncene,  V.  Nyne. 

Muchelney  >  Vresqu*!"  Neeth ,  rivière  3  43  ?• 

le  y  641.  iizRc^ promontoire yj 4^ 

Munnow  ,   K   Mon-  ^-~  Château,  365. 

"  nov.'  '  Netherby  ,     hameau , 

Muraille    Romaine,        2^9* 

241.         «  ♦  Ncverne  ,      rivière  , 

de  Stilicon,        424. 


16 j^  Newarke  3  hourg^  J  J  5'» 

Muridunum ,  F.  Ma-  Newburgh ,  ville.i^i^ 

ridunjim.  Newbury  ,      bourg , 

Mynyd  Màrgan,  mon-  779* 

tagne^  435*  îîcW'Caftlé ,  ville^izj^ 

228» 

N.            *'  ■     ■     hourgy^^i. 

•*-— >  iiiiffrf   de  Caer^ 

l^Tadder ,  ou  Mad-  marden ,  427» 

X^     der,    rivière^  Newendçn,     bourg  l, 

6 19.  7^2. 

Nant-pçncarn  5  rm>-  Newenham  ^    lourg^ 

re,44l.  4S7. 

Nantwîch^icwj^jil,  New-foreft ,    fbr*^* 

Narbarth ,  Forêt ^  417^  706. 

Ncafom ,  ou  Nyfam  ^  New-Havcn  »  port  » 

'  viliagey  122.  728.          * 

Neath ,  hourg ,  43  ç.  Newin ,  hoûrg ,  3  90. 

Nederdale  ,    v/i///^  ,  Newland ,  bourgy  166». 

194*  Ncwmarkct,  vilie  de 

Ncedliam  ,  ou,  Nede-  /^  Province  de  Suf- 

ham  3  Wrg-  ,83.  folk,  S4. 

Needwood  ,     Forêt  ^  ^    ^.  ■  ■  celehrepar  les 

.353,  courfes  de  chevaux  y 

Neen ,  c»  Ny ne  >    ri-  ibid. 

New- 
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.New-port ,    p&rt  de  Norton,  haurg  3  j^^ 

w",  42 j«  Nortwich,  vil/ct iiOi. 

Newport,    bourg    de  Nottingham»  Prc»/»- 

Monmouth  >  44i-  r^  >  g  J i. 

—  sutre  dans  Pile  —  ville  y  Jjj. 

de  Wight ,  71 3.        ,  -Noviomagus ,  viik mi>- 

NewrRomney  y  p9rt ,  cienne ,  770. 

7^0,  •  Noyer     merveUkux^ 

Newtown  >    vUlage^  ^jî, 

402.  Ny d ,  n wrr ,  1 9  y* 

.Nidus^  vitte  ancienne,  Nyjae,  Nêene»  ouA^ 

4ÎÇ»  von,  491* 4n* 

Noae^fucli ,    Maifùn    •-—  V.  Neenir 

rojisr/f ,  770^  Nyfam ,  K  Ncafom, 
Nordwich.,  villes  fç, 

•NorfblJ^<HvNordiQlk,  0;i 

Province  9  87.         #  ,     - 

»■■'      ■  fmls  em  M  y^cdhis,  mile  an^ 

.    fes  premiers    baBi*  \J  •   çiefmey  213* 

/awx,  87*  Ociie  Hole,a«Wo- 

Hormans    J^empanne  chey  Hole^  gratte  p 

^<p/Angfcte-Te,Ç4.        tffÇ* 
Noïtfa*.  -    Alycrtoa  3.   Ockham  r    viUt^e  , 

^o«r^,  182.  77  J, 

JîorUiampton  ,  iVo-  ^^-^^  fameux  Phihfi» 

vince,  49I«  .    j^i&^     Sebolajiifêe  » 

■-•  ^^/  «  étéjhrrpre^  rbid. 

m/^r  Cow/f  >  494*  ^  Ocrinum  >  mt Danino^ 

"^^inlk^  494.  nium  >.  Pr<MwcJii»/rtf^ 

North-Riding,/)<33fX3  tf<6» 

itfS,   .  Odlopitamna  ».    Vro^ 

'Northumberland  >  mmtoire ,  421, 

^rwinccy  li6.  Df6.  (ligne d')  ^69. 

Nôrtiey ,  //^,.  75^  Ogmor ,  riv/Vr^ ,- 4-}^;. 

Bbbbb4:    Ogr 


ioi6  TABLE 

Ogmor  ,     Château  , %.  Empereurs^it. 

4jd.  Rois  ;&pîufieursau^ 

Oifcaux    merveilleux,  très  Souverains  Pont 

6'J%.  refû^  ibidv 

Oke>  rhierCi  777*  Ote^  rivière  ^  8o* 

Okeham  »  houri ,  502.  Oreford ,  bourg ,  îk>ié. 

Okenyatc  ,     village ,  Ormcs-head,  Promon- 

^66.  toirey  jS8? 

Oldbury  ,     village ,  .  Ormeskirk  ,     wVfc  » 

<JI4.  300. 

Old-Carlilc,    vHlo^,  OrweH,^«Gipping, 

tCù.  rivière 3  Si.  Si. 

Old-Romney ,  fort ,  Os  prodigieux  vàtrau^ 

..    761.  vezy74. 

Old-towne  3    hourg  ,  .Ofca ,  F.  Ifca. 

4çS*    .  ,Ofw€ftree,o«Ofwakl. 

Olenaeum  ,  viUc  an^  •    ftrcc,  ville  y  3^4* 

•  •  «w*^e,  açç.    •     -  Otfbid,  *Mir^ 5  75 î'* 

Olcy ,  //<? ,  7Ç*  Otlandcs ,  Parct  771^ 

Olicana  r  ville  ancien^  Qtlty  ,  hoarg ,  19^ ♦  ^ 

,    ,w,  1^5.  Ottadinî*  a»  Ottatî- 

Or,  où  on  en  trouve,  nifpeupk,  227* 

.  'Zt6.677^  -  rOttercy  ,    •  rbâere  $ 

-  -  K.  Mines*  tf47»  • 
'Orcadesv//ex5  40.  OverpBorrov>     V. 
tr  '  \    '    guand  deeou*  Borrow^ 

vertes ,  ibid.  Oundalc*  ,      ionrg   j 

•Ordre  detajarretiere,  •  495* 

,   .944.          .  Ounsberry  -  Toping , 

•  -  -  par  gui  infiitué,  ou  Rofêberr-y  •l'a- 

'    ibid.  ping,wontagne^l7ï* 

^  ^  ^fadevife,  94^.  Ours    ne  fi    trouvent 

-  -  -  qui  en  efikCbef,  point  en  Angleterre^. 
.    ibidl  nu 

OttSf 
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Ousburne  7    riviert ,        hres^  ibid« 


m. 

Qufe,  {petite)  rhit" 

re^  de  Ja  Province  de 

.     Sufiblk ,  iC  jj.  • 

-,  (gnmde)   ri'' 

wre  de  Narfrffc  , 

d^Yoïky  ut, 

de  Nprtbandi- 
ton,  4^1.  504. 
Oxford,.      Provme, 

viiley  52J. 
^fes   CêHfges  j 


^[)  aiîftow  y   hourgy 
y  apc-Caftlc,  CbâtefiUy 

Parbam»  bourg  y  îo. 
Parlement  ;^' Angle- 
terre, ejl  *fort  an- 
eien^  947- . 
7s-  par  qui  convoqué  ^ 
.  ibid.  • 

"'fesDéputexi,  94^, 
■-  -  0»  ils'ifpmifleyûÀà.    Paunton 
'"il  y  a   deuxÇbam'        IS4. 


quand  ih^ajfemr. 

,  ^/<?>  949-  • 

y«»   ouverture  y 

no,    \ 

fis  procédures  , 

a>id. 

fis  formules  iihîiL 

^  tous  fis  4âesfi 

faifoîtntuutrefois  en 

.  François,  9Si. 

^-'^  combien  dura  cet 

ufage ,  é^  ffcf«0^  «- 

PajTfCt ,  rmef:e ,  6  j  9. 

Pafshftm  j^    '^Utage  » 

PatermgtpQ  >v   W//f  ^ 

Pavez  à  la  Mofaïqut 
déterrez , 

-  ^#   ,  Allcefter^ 

~  à  Cafter  ,49tf* 
—  i  Cirenceàei;  » 

T  fir  le   bord   du 
Lack,    29T. 

^     Paunton  y 


-  i    S.    Alba», 
,510, 


,        ville  y 
Bbbbb5  *  Pea- 


i6i8           T    A  B    L.  E 

>eada  ,    prtmkr  Roi  Pcny-poft,  teqtêee^efl. 

Chrétien   entre   les  8tfJ, 

•  Merciens ,  497«  •  Perles ,  oà  mi  les  pi^ 

Peak;  pi^Si  ÎX5*  cbe^  270.  J87. 

Peak-hills  ,     moma-  f^ershore ,  hourgy  48l* 

gnet\  yo6,  Pery ,    rroiere  >  tf  J2» 

Pedertpn,  *p«r^,  tfg9*  Pcterborough ,  viWf, 

Pcdredus  ,  ,   '  rivière  y  49^-      * 

419.^  Pctriana,  viffeancien'^ 

Peel,  Château  y  27%,  .  »tf,  2^4- 
Pelage ,   fa   patrie  >   Pctt-erell ,  ou   Pctte- 

J7Ç,  ^    rill,  rivière ^%%7, 

Pembrklgfr ,     *mwy  >  Pettling ,  *o«r^ ,  j^f. 

45  j.  Pctuaria  Pari(toruin> 

Pémbrok»  Prowwr^,  ^Ué  anciemte  y  20^ 

'    41^^  Pcvoifey  5  ourPemfejr^ 

frffc ,  4*^*  •  payt  é'port ,  727» 


Ptmfey  >  T.  Pevctifey *  Peuples  qui  vivent  con^ 

Penck ,  rivière ,  J44.  »^  ^'^  Noma^esyi4u 

Peack-ridgè>    hurgy  Pewsbanb/ôr^,  éitf^ 

349.  Phare  ^iP  Caligula^o^^ 

Pendlebill,  montagne  y  %4' 

297*  Picard  (Henrr)  Mut- 

Pendragott,  Château  y  rf<fc  Londres,  j«rf 

281.  a  eu  quatre  Rois  en-^ 

Pennanr,  hoOrgy  €^î^  femtfekfatahle^^^^ 

Pennigent,  montagne  y  PikJccririg  ,      bourg  y 

198.  .      177, 

Pennocrucium  ,    wJK?  *-— —  pays^  îbid; 

ancienne  y  J49»          *  '^Sts-WAyCequec^eft^ 

Penritfa,  bourg^i^l.  *242. 

Penfans,  ^<?«rg-5  66^^  Piddle, rfir/^rf ,  tf 88. 

Pens-neth-chafe,^^jrr,  Pierre  >  qui  croîty  âù  , 

34S*  761. 
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fatale  des  Ecof-  •— -  de  diverfes  coth' 

fois  quettey  844-  leurs  y  171. 

Pierre    de    Portland  ^-^-^^  gravées  où  dt^ 

fort   folide  y      Z09.  terrées  j  295/ 

'    8l2.  -*.— -  ^ui  reffembletit 

■              foUlile  étoilêty  à  des  dt amans  y  tfo8* 

*  14%.  •— —  i  desferpensy 

•  Jùperflition  des  170^.175.  dg2, 

•  Aaciens  à  finfi^et^  •*— .—  K  Cjtrrieres» 
ihid.  Pile    of    Fouldrey  > 

Pierres     merveWeuJes  Château  y  29g* 

jfii'o»  trouve.  Pillin-Mofe  y  marais^ 

»           i  i  Aldcrley,  296» 

4o2.  Pimble-meare»  X^f  > 

•— -    il  Aubury,  J97, 

*  tf  21.  Pîrton ,  V.  Purton. 
— ÀBadmîntX)n«*  Pitchford^     viUagel 

doi^  ^   558. 

-  i     Bîfcaw-  Plâtre,     K  Carrîe* 
'  Wowne  5  6tf7.  res. 

à  Burrowbrîd-  VYin  y  arhrijjiau  y  694* 

gc,  187»                ^  Plinillimon  5    monta-- 

à    Exmorc  y  gne,  411. 

<47-  YlinHimony  montagne  , 

— -iHuntlyN^bb,  401. 
I69. 170»                  ^  Plomb  >  où  fe  trouve 

^-^'près  de  la  four^  •  le  plus  fin  &  le  meil* 

Ci  du  Loder  y  284.  leur  qui  foit  eu  Eu- 

— — ^  Puckfe  Church,  rgpe  »  3  i5  - 

tfoj.                        •  M               V,  Miies» 

-  <&ffj  les  plaines  Plomb  d'Efpagnc,  V^ 
</<?Salisbury5  622.  Minières, 

-  à   Whitby  ,  Pldîn-hill  ^    vUlagey. 

175-  7^0* 

rlough^' 


loao  TABLE 

.IPlougb  -  Huodied  »  Portsmouth  >    vilk  » 

paysy  59».  710.    '             . 

.Pluye  de  fang\  i^i*  Portas  Adurni  »   bi^ 

6S7.  7itf.  vr€,  728. 

-Plymc,  rivière^  C^i.  ■            Lemanis,  j&^- 

Tlymoutfa  ,      w//e  ,  vre  ancien^  759. 

^52.  Prziidiutn,  vi/Z^  #ff- 

Pocklingtoa».i«»r;,  ciemey  4SS. 

zop.               .     •  Prxtorium ,  ville  an^ 

Pointe    <fai   Lézard  >  cUnne,  213. 

Promontoire r6%6.  Presbytériens»  ouRê^ 

.Pois,  crûs  inopinément  formez^  920.  921. 

en  grande  quantité^  Preftainc,    K     Pre- 

■"      ■-  qut  viennent  Preftoo»  wV&i,  288.  . 

yi«x  culture  i    oi%  Prcftow,  ««  Prcftai* 

..7<U        ,  m  x^iiùurgi^c, 

roiâbns  monfirueux^  frèiics  mariez  dans  le 

,.20^V'  -IX,  Siècle i  700.     ,  . 

Pontés:,  ancien  h^urgj  Procolitia ,  F.  Proto- 

51^*;  litia* 

Pontfra£èy.<ii»  Pont-  Prodiges, 7^,  8 d,S04* 

freit,  ville\  200.  78a  • 

Pool,  bourg  y  6Z7.  Promontoire   d*Her* 

Porbeck,    V,     Pur-  cule,  Cap^6A^.     . 

beck..  Protolitia»  ou  Proco* 
Portg^te   >     hourg  ,  •.  litia,  ville  ancienne^ 

24S*  24^. 

Portland^  Fresqu^Ue  >  Proverbes ,  S  99»  9oo. 

^9%                  *  Pruddow  ,   Château^, 

*■         ■  F>  Pierre.  .245* 

Ports ,  /w  f i«^  Ports ,  Puckle  Church^  Wrg',. 

quehy  75 Si         •  doj. 

Portfey,  Ile^  710,  Puitteîs,  ^cctf  iP<?/y?- 


t» 


mux  .  mcomms 

FTance,*  147. 
Puits  merveilleuXylil^ 
■■  filez  y    l%6. 

4S1. 
Pùllliély,  hourgy  390. 
Purbeck  ,o«  Porbeck, 

Ile,  ^90^ 
Puritaiins,  oulndepen^ 

dans  y  SeStj  920« 
PUrton  »  eu   Pirton^ 

bourg  i  tfio* 
Pyrites,  ou  Marcaffi- 

tcSfV.  Mines. 


Q: 
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«»        tienne ,  7J, 

Ragland  ,   Château  3 

445- 
Raihadcr       Gowy  ," 

^0»r^  >  409. 
Ralegh ,  vi7/f ,  73! 
Ramesfaead ,  Cap^yio. 
Ramfey  ,  Ile  dans  la 

Province  de    Hun^ 
•  tîtîgton»  139, 
--—  lie  dans  le  Comté 

rfif*Pembrok,42i. 
— —  ïricrc,  &ff,  139^ 
Ramfway  ,     havre  , 

X'Jt. 

Rats  i  on  Ragae ,  tvY- 

/^  ancienne  y  342. 
Rats ,  multitude  effro» 

yable  deratSy  ytf» 
Rca,  rivière  y  483* 
Rcadi  rivière  y  aiS* 
Reades-dale  >  vallée^ 

238. 
Reading ,  otf  Redding, 

v/V/^3  779. 
Reche,  ville\  129. 
Rcculver ,      village  y 

7M/ 

Redbom    ^     fo^^ , 
512. 

Redding  ;    K*  Rea- 
ding» • 

Aedford ,  fetite  ville, 
3  Ji.  • 

Red. 


quakers,  ottTrem- 
bleurs,  Seâe, 
920- 
<^eensborough  ,  vil- 

loge  y  76 i. 
<^crelle  erttre  les  Mai- 
fins  d*\ork  &  de 
Lancaftre^  290» 
•         quand finicy  29I* 

R. 

Radnor ,  Pnvket, 

*  '  '•■*  hôurgy  40C  . 
Rag« ,  K  R^ta?. 
Raganeia^,  viU$  en» 
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Rcdhorfe,wff«,490.  ^Jf  >  4îî.'  , 

Regliffe  ,  où  ilyen  a,  Richemond^  hoarg  , 

194,    200,  772- 

—  la^  meiUettre  de  Richmont  ,      ville  , 

toute  /'Angleterre  >  17?-                  . 

«^  ^  Frovince^ 

Règnes,   ancien  peu-  }f>^      .  . 

Regnewood,o«Ring.  Ridleypool ,    étangs 

vfooà^hourgy 707-0  «.V?*    .  . 

Regnum,  bourg  an-  Kiàol  y  rmere^,  41^. 

cien,  707.  Riegate,  o«Rheyga- 

Regulbium,  ville  an^  te,  bourg,  774; 

cicnne ,  7<^4.  Rigodunam  ou  Ribo- 

Reines  d' Angleterre ,  dunum ,  vtlle  anctett- 

leurs  prérogatives  y  ^^>  ^^^*Vr  o 

^g  g^  Ringwood,  V,  Kegne-  • 

Repandunum ,     ville  wood. 

iïwi^»^^,  3^3-  Rippley,  bourg,  194. 

Repton,  ^oirr^,  gij,  Rippon,  ville,  l8ç. 

Refingham  ,      ville  ,  Rivières ,  ^«i  s'ettgou^. 

Rheygate,  K  Rîega-  I7S..353*  38o.6^o.^ 

te.  757*  775. 

Rhutupiaê ,  o«  Rhitu-  Rixton .  è^arg- ,  J07. 

pis,  viile  ancienne 9  Robm-hoods  ,  ^^jftf,, 

7^4.  I7<5. 

Ribblco«  RibcU,  ri-  Roche, riwVr^,  joi. 

vi«r,  297.  Rochedale,  v^/Z/^id* 

Aibblecheffer,  v;7/4-  ville,  loi.           . 

fe,  297.  •  Rochefter,  ville,  7 47 ^^ 

Ribodunum,  V.  Rî CWfe<î»,238. 

godunum.              «  Rodden  ,     fvwr^  « 

Richards-CaftlCaCW- -     3ï7i     .  j^ 
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Rodoo  »  ou  Roding>  n- 
viere  ,*  <58: 

Rois //'Angleterre  9  ils 
font  Ui chefs  4eVE- 
glife  AngUcotte^^'ii. 

-  -  leur  tkre^  936, 

-  -  leur  pouvoir  y  ihid* 

—  learsps^rûgativef^ 

P37. 

—  leurs  revenus ^91%* 

-  -  les  fils  4inez  font 
nez  Ducs  de  Cornou- 
aille,  &  créez  Prin- 
Q0S  de  Galles  3  939. 

—  fa  Maifon\  ibid. 

—  fi^  Officiers  Seeu- 
tiers  ^  940.     . 

-  -  leur  Confeil ^Com-j 
^c.  952.  &£• 

Romains  en  Angle- 
terre ,  29.  &Jf. 

Romney ,  hourgy  ytfo, 
■*Marsfa  ,  pays  y 
7%9. 

Rofe  Blanchcjé^Rou- 
gc,  quelles  faâions  i 
57. 

■■  ■  //lj/5/fiff/' Angle- 
terre long.'temsy  58. 

Rofeberry-  Toping,F. 
.  Ounsberry  -   To- 

_  ping- 
Rofe-Caflk,  CbaUau, 
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Rofcmonde  Cliflford, 
Jà  ntêrt  tragique^ 
5t8. 

.Roff  ,^4y/,  417, 

—  hurg^  45  8. 

village  ^411, 

Roffendale  9    vallée  ,, 

K&ùitv  9  rivière^  3*4** 
ausre  de  SviS^x  j. 

72Î.  • 

Rotheram,  ville^  loi.* 
Rotweir,  ou  Rowell , 

^tirg,49%. 
Rowton  ,     Château  , 

161. 
Royfton ,  ville  y  100. 
'  '  hourgy^ii. 
Rudheath  y     bourg  y 
'  Î09. 

Rughby,  hourg^  a%1. 
Ruiffeau  remarquahle^ 

183, 
Ruiffeaux  d*ea^faîée^. 

309. 
K\xm{oïàybourg\  'ji. 
Rumney>  riviere^A^ç, 
Rumfey ,  bourg ,  698. 
Rusfiin,  bourgs  273, 
Rutchefter  ,  *  bourg  y 

24^. 
Ruthin,  ^»Rijthunv 

'bourg,  379. 

Kmblanfibâpeauy  3  72,. 

Ru- 
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RuthuniT.  Ruthin.  Royal  à  Londres» 

*  RutUndy  Province  y  857. 

501.                   *  Saint    Ives,     ville  ^  . 

Rutunium  :,     aneien  •     Ijç.» 

Cbâuau ,  161,  S,  Marie»  îapîtisgran- 
Rydalc,  valiée,  17S.'      ilelif des SovlingacSy 

Kyt  y  ville  y  &  port^  679. 

723.  ■  ■  i'  ■■    viUétge ^701.- 

rivière 9  17S.  Saint   Neot,    bourgs 

port,  741,  6S7*  . 

*  S.  Paulin  ,  .  combien 

S.   •  iTAnglois   il    hapir- 

tijà  en  un  jour ^179. 

Sable,  qui  rend  Peau  S.  Pierre,  bourgs  71^^ 

'  fdéey  %94.          .  S.  Vincent  I  rocher  y 

bsilr m  y  où  il  s* en  re-  607, 

cueille ,  74. 91*  Salford ,  pays ,  300. 

Saint  Albans  >  ville,  Salisbury ,  ville,  dj,  - 

57.  ygf  Plaines ,  ^u 

Saint- Alban>  *^«rj: ,  Campagnes^  619. 

509»  Salkeld,  ^o«r^,  254» 

■■'  "        ■   /fcf^ ,    &  Salndy ,   Sandy ,    ou 

bourg,  718.  Chefterficlda  Tort^ 

Saint- Afaph,    viUe,  505^ 

J72.  Saltash,  ville ^  6^7,    . 

Saint-Davids  ,  ville,  Salvarpe  ,     rivière  , 

419.  47<î» 

Saint  -  Davids  -  head ,  Sand ,  pays  >  g  J  i . 

Promontoire ,  Ai^*  Sandbach,  F.  Sond- 

Sainte-Hclenc ,  viUage  bach. 

(j^»   havre,  71%.  Sandowne  ,    bourgs 

Saint- Jlilaire ,  bourg ,.  766. 

717.  Sandwich  ,     bavre^ 

Saint  Janacs,  Palah  7^5. 

•  •                     Sang, 


Sang, //«y^   defgng.y  Sçardale^/J^^jf;,  J24. 

.^7»  SctzkW  y  ou  Sna\r- 

Sangue-Lac,  on  Lac  fcU,  montagpe^t'j^^^ 

-de  Sang,,  716.  Sccarburg^  K  Scar- 

Sant  Buriens,  viZf^^e,:  borough» 

C67.                  *  ScrufFcU,  montqgneja^ 

SîiEafins-ïiesid  ,  ^^  ^ «/^  j>/«j  ^/ï/x^^e  <f  Ecofle  ,  > 

r>/?5  2CX).  26 tf. 

Sarfines.,    ar>  ^»  Ut'  Spaton,  P^irf,  4^7. 

/>r^i&^  f0    quantité  y  Seavens-hale ,  bhurg  ,j 

^7h  243- 

Sarîsbcria ,  F.  Samm*.  SecanduiAjm  ,      vUle 

Sarnia>//e3  719»  ancienne  ^  4^6. 

Saram  9   o«  Sarisbe*  Seckington,    fewrj  ,.   • 

ria>  v/i7^  ancienne  y  4$tf« 

.  <î2î*            •  Segcdimtim ,  v///i  an-  - 

Saumons /(?r/j^rwç«  cienncy  zio,^ 

.  0»  /«  p^ri&^  >  4^9»  Seghill ,  iourg  ,  îjo* 

Savcrnaç5/<?r^f,62i.  Ségontium^  v;i7f  ^fl^- 

Savernca  K  Severnc*  «>«m,  385. 

Saw  f  o«  Spwe,  rtvit-  Ségontius  ,  '    rivière  >> 

r^,,}4*  350,            .  3S^.    .       ',    • 

Saxons  en  Angléter-  Séjont,  rivière  ^  354^.*  * 

re,  4<î*  ^  .ibi^» 

■  ■■     ■■  quand  il  fi' ont  Sel  ^/tf»c'  yi^'o«    ffr^' 

fuhjttguie  >  47.  rf'w/e  (?^«  ff«î/e ,  1 94. . 

-    .  ■■  Ht  y  fondent'  221,  x^6,  310,  jii. . 

fept  Royaume t y  48.  7lï» 

■■     ■»     fin  de  leur  Mo-  Selfey  ,      Pretqfi'lh  ^. 

•    narchiey  56. .  7jX. 

Sc^lme ,  //^«e ,  422,  Selwood  jYo''^^  ^  <^3  3  • 

St4d>orough,o«Scar.  Scnlîs    (bimoii   de) 

hmgforterep,l76.  ''premier     Comte   de 

f^£or$demtr,i77'  .  Northamton,  494,. 

Tom*  V.  C ce  ce    Sep- 
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Septonîâ,  ville  ancien-        tnhntoire,  71*    - 

ne  y  6Si,  Shoreham  ^      Ifourg  y 

Settlc,  ville ^  20Ç.  7Z9** 

Scvere,  Em^reurKo-    Shrewsbury,wShrop- 

main  ,    où    mort ,       slîiçe,  Pro  vince ,  3  5  tf . 

191.  —  ville  y  359. 

Sevcrne,  wSavernc,    Shugbury  ^       bourgs 

rivière  y  61^  402.  4SS. 

Shaftsbury ,     bourg  ,    Shutlingslow  ,    tnon^ 

6ÎÏ.  tegney  307;    ' 

Sheafield,  f(?«rj",20i^    Silcefter,  viVc^^^%^ 
Sheef-neffe ,  F.  Shir-    SHW,  V.  Solihill. 
•     naffe.  .  Sillines,  F.  Silijres. 

Sheldon,  F.    Théa-    Silly>  ou  Sylly,  lU^ 

tre.  •  <57'9. 

Shepey  ,    île  ,    7j8.    Sillys>  f^*  Sorlîngues. 

762.  ^ûxxtt^ypeuples  y  14. 

Shepton   -    Mallct ,    -—  //«e/  /^^^j-  fV/  hë-- 

bourg  i  616.  •       bîtoienty   gd, 

Sherborn  ,      i(?«rr^  , ,  — —     Oftorhis     /ifj» 
I97»      ,  fi^juguûy  26. 

^Sherburn  ,  .  bourg  ,    Silures,  Sîlïmcs,   ou 
^Sj.  "Caffiterides  ,    Iles, 

Sheriff,  quel   Office,  .    67S. 

95^.  Sîmonswood ,'  forêt, 

— — — y2r  charge  3  ibid*         3  00. 
Shipfton,  bourg,  490.    Sitomagus,    ville  an^ 
Sbir-nafle,  ou  Sheer-        cienne ,  ^7. 

ncSc,  Cap  y  761,        Sittingborn,    b$urg  ^ 
Shmyoriginedecenom,        747. 

4fi.  Skell,  rivière,  iî€. 

Shirewood  ,    forit  ,    Skeltop ,  vieux  Cbâ-» 

Shobury-!Ncfle  >  jpro-    Sicngravc^   ^ivSkinJ 

«in» 
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ttîngravCi  village-',  407. 

173/  Sommerfet ,  Froww»»^  ' 

Skern,   rivière  y  221.  6%€ai 

Slûddow  ,  i»&0^4;g^ir^)  ■»    viHe^    (52%. 

la  plus  haute  d^Atir  ■    .  jî   m  Palais  àLoa^'  ' 

g}keire,i66,  drcs,  ajç. 

SkipQdii>  vi//e^  15^9;  Somcrshaia^    kourg^, 

Slepe^  yiUe  anctenney  IJP. 

139.  SemertXHi'  y.    hwrg  ,. 

Sttiithfidd,  place  dt  ^41. 

Londres ,  8  j  2.  ^— ■  village: ,  f  r  ♦. 

Snawfell^     F..  Scea-  SçMrbiodunum ,     viUe.\ 

fell.  ^ancienne  y  614. 

SnothiUs  9u  Snqvfd"  oondbacli,  ««  Sand-  ' 

hi  11 ,  Château ,  45  S  ♦  bach  ^  bourg  ,309; 
Sttowdoiia  iwwr^^^Wr  Sorlingues,  oaSillySy, 

388.  ^«>i^^78i 

Société /?cy«/(p^dLon-  Sotherton,  o«  Suttcr- 

àrcs  quand  fondée^  y  ^on  ^iUJ^e^  iji^  ^ 

911.-  Soudrik,    F.  South^ 

'^fis  occapatimr,  wark% 

912,  Souris,    /ro/V  fiurisi 

'  fa  BtMiatBeque  •  atrapées  par  unebui^ 

enrichie  de  plufieurs  trcy  67%. 

autres  y  913.  Sootham  ,      i^cwri-  ,, 
Sofron-JATaldea ,    K'      48S. 

Walden.  Southamptott ,   Pr^- 

SoHhill ,     ou  SnMLiVy  vitfcey694, 

bourg,  483.  "     "     "^  vii7tf  3   70}^ 

Solwent ,      Détroit  y  South-Minftcr,  villa- 

7Î2.                    •  g^>  1^^ 

Solvay    {Golfe  de  )  SôuthwaM,w<SowoL-' 

258»  de,  vilU,  79.  • 

Somçgjlia      rmVre  ^  Souchwark ,  o^i  *5oa^ 

Ccc  Ç.C  2^    dri£^ 
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,  drik,  hourg  de  la  Prth        ^7* 

,«»«  A  burxey.,  «^-    Stockcholmc,  Ilfittê^ 
^    ni  à  Londres ,.  794.       A^^• 

S50»    .  St;Qkesley  >    ,     vilk  % 

Saw  ».  Txvttrt ,  48 S» .         \C% 
So we ,  K  Saw.  S tonc ,  hourg  ,  35 1. 

Sowolde».K  South-    Stone-henges  ,  qufUefi 

wald»  pitrresy  6zz^, 

►  Spalding  >  ç«.  Spald*-    Stonley ,. ùourg ,  4SS. 

ging ,  viSe ,  Idi.         Stony.  -     Stràrford  ,, 
Spene ,  viBagr^  779»  ^<>«rff  >  5J^^# 

Spinœ .  v/7/tf  ancienne  y   Stoppprt^  çu  Sropford>, 

779.  •        #       v/7/f,  307. 

Spithead,  rade ^717.   •Stour,  V.  Stower. 
Spurn-hcad ,  Prcmon"    Stourê  5  rivière  de  la 

toire,  21  j.  .  Prmnce^  d'Etikx  y 

StafFord  ,  Prmnce  ,        C7. 

-  J.4 j,.  ^  •^p—  <fe  Nottîngbam  >. 

— .  villè^  34^  .  îî^^-  3  Î7*  490- 

Staindorpc  » 0»  Stain-  « ^^  Dorfct  ^^  682.. 

thorpe ,  ^o«r^  ,223 .  Stourminfter. ,  iêurg ,, 
Stainford-bridgjs  j    i»i»        682. 

Batlc  V   bridge  ,•  Stow,  i^»;j,,Sî^J. 

lourgi  20{.     .  Stpwer,  atfStour>ri- 
Sjaties ,  *o«r^.,    872.  viere,  7iZ,      . 

Stanford,      w*//«    fl^-f  Stow-Mere  >^     i.i»^>, 

Lincoln,  I5i»  .   34<J. 

—  ii«^r^  i/^  Nottin-  Stow-on-thc-Would,, 

gham,  3J2»    .  hourgy'y9.6. 

Staple*Iland>    l/<  >  ^t^ford  ,    F,  Strct- 

2g  j.  fcrd ,  <rS^  Stony. 

S  cning,  bcarg^  729.  ^  Strccfprd ,  ou  -  Strat- 

•    StepAey,  village,  8^3-  ford,  Jo«r^ ,  489» 
Sterr-poini  ,     Cap  , .  SwQuda  rivière  ^  î9^» 
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hourg y  601,  Hereford,4çç; 

StWigle  ,      Qbâteau  ^  "- autre  de  Dorkuô  91, 

^  -445*       .   ,  Smm  r  Ukpmb  ,' 

S  î;uçcia, ,  nv^ere  j,  41 1*  ,     hourg  ,  7(5.7. 

Stutfall  >     Châtem  ,  Swalct ,  rivière  %  167^  . 

75*9,    .                 .   .  179. 

Sudhury ,  «i/fe,,  ^g,  Swift,WWw,. j j9. 

Sueno,  £>«  SvanopRei  SwiUyarcy  V,  Suilli- 

. Danois,  5j.    .  ate. 

SufFolk  >     Province  y  Swijifey>.D«  Swinfea,.. 

7^-                ,  .  Jw:ir,  434- 

— -  jpx  anciens  Uhi^  Swords-ddf  y^   foITi^ 

tans  ^77;,  9'  140. 

S  uilliate ,  au  S w  jlly a-  Sylly ,  Fî  Silly . 

,  te  y  rivière 3   S  98.  ,. 

Suîloniaça,  viÛe.  m^  T,. 

Sully, //tf,  43 ?v  'Tpfacite  w/tf ,  12;     * 

Siinderland ,,    baurg  ,  X  Tadcafter,  w/ii, 

Sunmng ,  viikge^  7S0,  Jaf ,  oh  Tzve ,  riw- 

Sflrbay ,  Bqyey  207.  r^  ^^  Càermarden ,. 

Surrey  ,      Pr ovine t ,  42^^ 

7tf8w    •  '     ■  ii»/'re  rivie^ 

Sqffoc,  Province  y  yzi,  ^p  ^^  QUmorgan  ^ 

•*     7Î2.  437. 

r — -—  q^aud  &  par  Tamare,  F,  Tamcr. 

qui  érigée  ejiRjoyau-^  Taœe  ,  rivière  y    él^ 

eTM?*  '       ,  ^Î44.47<Î.5I4. 

SuthweU   y     bourg  y  Tamc,  io«rg-î  5S<î. 

•  135-      .  ,  F:  Taumc. 

Suttertoa  ^    T.    So,-  Tamer ,.  ou  Tamare , 

•  o  ^^^*  '    »'wV»*<?>  6^53. 

Swicton^.  ^  hourg    de  Tamenon^'^o«r|[,6ç7^ 

^     Ccc  ce  j     T^y 
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*  #Tainesford  ,    iwrg  ,  iourg\  ë4U 

50Ç.  Taupes ,  où  il  n*y  en- 

Tamifè,  rivière  y  tf2-  a  points  &  où  elles 

522*  7f7»  ^  fenveHt   vivre  y 

■  ■       *fe   gelé  rare-^  76%. 

,  nient  y  79S.  Tave,  ou  Tcavcr  rî- 

_'            gn  16Î4.  fll^  viere^  dS4. 

gela      prodigieufe^ K  Taf, 

menti  Ma,  Tàw,  'rivière  y  4%9m  , 

»ii.  •        on  y  a  pfisdês  64^;. 

poiffbns'    extraortS-  Teanç,   rivière  y  344. 

naires  >^  799*  352"'   "^ 

■  en  169^^.  on  y.  Teave ,  Ir  Tave^ 

v//  des   harengs  o»  Terne  >  rivière  y   409; 
^»tf»^W ,  ibid.     •  Teigne,  w  Tynge^ 
^            //g  maréeyefi  rivière  ^  6<^1, 
^  fort  régulière  y  ibifl*  Temple  Wrf  i /'^«it- 
*—  ■■■    'Londres lui doit^      neur  du  vent  de  Sud- 
tout  ce  quUlle  efi  y  Ouefiy  &  poterquoty' 

800.;                 ^  S7<î. 

>i  -      »■  hon  mot  afin  Tenby,  ville,  423. 

y«;Vf ,  ibid*  Tenterden  >     J(wrf  >, 

»— —   fa  largeur  y  7^1. 

ibid.  Terne,  r/wVrtf,  557^ 

Tamworth  >      w//r.  Terre   qui  pétrifie  /r 

344,  ^wV,  507.                  ^ 

Tanot ,  r» wV^if ,  404»  Teft,    rivière  y    tfjç. 

Targh,  riu/Vr^»  404.  <î9Î. 

Tattesi^l,  ville ^  15 ç.  Teftwood,     fwr^  , 

Taviftok ,  hourgi  6%4.  698. 

Taume,  ou  Tamc  ,^  Tetbury,  ^Château  t 

'  m;Vr<?i  302. 307.    *  354»  '     ' 

■  ■    ">  villagey  307.  Teverton  >     Jwrr^  r 

JauntQttâ  ««  ToDtôn,  «47^                    ^ 
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Tbanet  ^^   Ile  ,    73.5.  vitre  >  z  j7. 

7<îî*  Tilney-Smeth  >  //«»  a*- 
Ttu^tre  de  Sheldoo:»  >     hnd4m$  en  brebis 

548.  8«. 

Thees,  rivière  y  •Itf7»  Tinç^ï^  Tync^ 

222.  Tin-moiith ,      P/#rr 

Thefis  ,  Hviere,  16%  fir^>  ^o,. 

Thecs-dalé»,  . vallée ,  Tobius,  r/ww>  427* 

22  j.  Tone  i  rivière ,  tf  41  • 

Thelwall  >     v/tf-tf^f ,  Tonton ,  V.  Tannton^ 

308..  Torbay,  iS#}tf,65i, 

Thctford ,  ville ,  97.  Torcdicr  ,  FI  To\i^^ 

Thewkesbury ,  bourg,  cefter« 

598.  Torkfey,  !VÂ/Jr,  I5Ç^. 

Ihirlev/sM  9  Cbâteauy  Torrington»^   bourgs 

24  J.       -  646^ 

Tkongeafter  ,  i^o^r^  >  Tour    jfe    Londres  > 

146.  8o2.  . 

Thomey  ,  Ile ,  709^  Towa ,  rivJere ,  424* 

Thornton5^otfrf,i4^  Towcefter,  ou  Tor- 

Thifis,  rîwr^ 5  16 9«  •  cefter,  AMnig-,  492; 

Thrapftoa  ,    bourg  »  Towridge,r/v/>;v,!(J4<J^ 

.  49^*  Tovton,  wVAiff f ,  1 97*. 

•    Thrusk,  ou  Thrcsk,  Towy .rivière ,417. 

'  ville  9  1S2.  Tr^jeéhis^  liewancietii. 

Thufton,  Lac  le  plus  tfoj,       • 

grand  de  toute  PAsk'  Traith    Maur*)     & 

gleterre ,  294*  Traith     Bichan  ,. 

Thym ,  rivière ,  94,  Bayes ,  j  99. 

Tickes-bali,    bourg,  Trçgaroa.^.   bourg :^ 

Î50.  •    ^  4IJ- 

Tickhill,  ville  itou  'îrcgnic  ^  bourg ,  tf6j« 

Tilbift'y,fo«r^,72.  Trekingham ,  bourgs 

Till  2  CM  Bromisà^  fi-  15  j^ 

Trcra- 


lojx  a       T  '  A  B    L   R 

TrcmbleurS,  r.Qua-  xi%    . 

kcrs.  Tynge  >  V.  Teigne; 

Trematon ,  ■  Ckifis»^^ ,  TyncraiTine»  (  Mortb) 

6 57»  rivière,  228. 

Trent ,  rîw^iv ,  144»  ■    '  "   C  South)  ifvie^ 

909.  323.  JSi-  ^>  223:241. 

Treuwardraith  rB/ijfif,  Tyae^  raijfeau,  î«ji.. 

-tftfj^  ■  Tyne-dalc/   vallée  y, 

Trinobantts  »    MrriM  23S« 

peuple  y  ^7.  Tyvy,  rhîere,  4x1., 

■■    ■        jw/  p^x  //r  413. 

-  babitoient ,  tbïd.. 

Tripontium  ,     w//?  .    V. 

anciemtà,  492. 

Triton ,  ou  homme  ma^  "T  Taga ,      rivière  ,, 

rin^où  pris  ,799*  V       '4^?« 

prisée guriê:  Vagoiacx,  w//fc 


vvvam ,  80.  X73*  r/>»«? , 75 3, 

Trou  merveilleux  oày.  Vale,  oa  Fale,  rivie»^ 

*  iS7-  .«,66j. 

Trous     fatgulterr   y  Vapeurs  Jofggereufèsy. 

.  ^02.  -214.  636.  807. 

Trûbridger.    hmr^ ,  V^Lvis,  ville  ancienne,, 

61%.  .373. 

Truro  ,     ou  Trur^i ,  Vafe  antique  finguUer, 

bourg,  66%.  ^205* 

Tocràms  I    rivière,  Ve^vLmonJlrueu»,yo^^, 

.413.  Veaux  marins,  170. 

Tulham ,  ^p^iï  >  7Ç7.  é^j.  . 

TunbridgQ,     i'owr^,  ■         «  manière  Jontom 

75e.  les  prend 9  1*^1.  . 

Tunnocçllum  ,    «;/Ap  Yiâa ,  ou  VjBÔis ,  /- 

t  ancienne,  230»  /e,  712» 

Twee4çjWvm.j  228»  Vedra^  rîv;w>  2i5»* 

Vènc-- 
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Venedotia  ^pays ,  ^60,      cietmt  ^  696. 
V^nta,  ville  ancitnné^  Vîndugladia,  ou  Vîn- 
.   447*  dogladia  ^   ville  an- 

Venta,  riwfrr,   2 ji.       cieme,6^. 
Vcnca  Bclgarum ,  vr/-  Vinovium,  c«  Bino- 
le ,  699.  viutn  >  iHlle  ancienne^  • 

Venta Icenorum>v//fe      ziZ^-  .. 

ancienne  y  9%^  -  Vincooiâ,  v/Z/^r,  ^99* 

Verlam,  vî//^,  çio».     Vîrofidum  y. ville  an- 
Vcrlucio  3  ancienne  vil-      cienne,  %')'}. 

le  y  6zo,  Vitriol,  eau  d'un  étangs 

Vcmotûctwxiy  ville  an-       qui  en  efi  toute  im- 
\         vienne,  339.  pregnée,  tf4o. 

Verterat ,  ville  ancien-  ■■    1      ■    où  on  en  trou- 
\         ne^^îi.  ve ,   215.  6Î6.  yô^. 

:  Véruhmium>  ville  an-  UUçs,  ou  Vlfc,  Lac, 
\         cieme,  37.  2Ç3. 

I  >■  ■  première  Colonie  Vlverfton ,  hourg^  294^ 
1  ^1»  Romains  dans  Vnivcrfité  de  Cam- 
!         tofirctagnc,  çio»         bridge,  102. 

Vicomtes  ,  leur  nom'»  ■'  fes  Collèges  y 

brey  943-  103.  &f. 

Vîcus       Malbanus  ,    ■■  r ordre  qu* on 

ville  ancienne  ,    311,       y  ohferve,  126, 
VindobaIa,#«  Vindo-   »        '  '■   </*  Oxford', 
mora,  ville  ancien'^   .   Ç2J. 
w ,  229.  »■  y?/  Collèges i 

Vîndogladùi,  Fi  Viù-       $27*  é^j/I 

dugladia.  '■  l'ordre  qu^on 

Vindolana  ,   ville  mi^      y  ohfervey  5S2. 

cienncy  24tf*  Yoluba,  ville  ancienne, 

Yindomora,  FI  Vin-       664. 

dobala.  Vortigcrne   ,  >  Prince 

Vindonum  ,  viJJe  an*       Breton ,  4^/ 

Tom^  V.      C ce  ce  $      --  <'«»*" 


iî0^ic        TA    E    L    É  ' 

■      i       comment trom-  Vye,  K  Wic;^ 
pé   par    Hengiftc,'  ^'  '  ' 

>■"  '    '■  yi  fif$  tragt' 

que  y  4o8,  'V^Tadcland    ,     ou^ 

Vôrtimerc ,    Chef  des  \^'      Wash  ,    W- 

Bretons,c«iworf5i49.  v/ï/'f ,  Çpî.   • 

Voycs  militaires  ^   Vf\  Wainflcct  j  i^eïri'a  r47^ 

Chemins.  \Vakêfield,;v;7Ar5lo4*, 

Vp^hill,  *Wr;,  tf3j/  205.  ^  •*■ 

Vppingham  ,   bourgs  Wal>^o«rf  ,:348. 

501.  Waldeiî ,    ^ie^  Safron- 

Vpton,  hourg^  476,  Waldeo,  vii/Ci  74. 

Vriconium  ,,  ville  an^.  Waldham ,    d«/  Walt- 

cienmii6%.     '  hzm  ^  ville  & forêSy 

Vfa,  Ifa,  é^-  Ifis,  r/.  72.  ^  ^  '  \    \ 

v/Vr<?i5l4i  Wallçftnd  i^   ifsllage , 

Vfipitns^peupleaftcien,^  229* 

39.  Wallingford  ,.  fawy, 

»■       ■-  leur  entreprife       778. 

hardie  y  ibid.  Wallbt,  //p>.  ^J.   7^^ 

Vske  y.riviere ,  4îp.       Walmcsford  ,    *^«rg , 
Vske,  Jo«r^,,449.  4^?. 

Vfocona ,  v;7&  ancien*  Walncy  p  Jie^^  hourg^ 
"  «e,  3<stf,  293, 

Vtcoxicer  >  ou  Vtce-  Walfingham,  v/V/^,  91. 

ftcr.,  ville,  35J*  Waltham  , .  F.  Wald- 

Vxbridgç,*tf«rç,  Ç17.       ham. 

872i.  Walwick,  w7/<r^^,244. 

Vzella,  B^jytf ,  ^42.       Wambes,  Iles^  233, 
Vzella ,  v/7/^  ancienne^  Wand ,  rivière  ,  7^9. 

660.  WsLnsdikçpgrafsdfêJfé, 

VjQ i  rivière  p  40%,  tflj^ 

Wans- 


DES    MATIERES.     io^%di 

Wansbeck ,  V.  Wens-  Waver ,  rivière ,  i6o.  - 

beck^  WcMypays,  75<J. 

Wandsworth,o«Wan-  Wchky  y  bourg  ^  4^?^ 

desworth  3  village  ^  Wedon,  bonrg  y  493.- 

769.  Weelock  5  rivière^  JC)?. 

Wanrage ,  hourg  y  777.  VVclland ,  rivière  y  i  j  r. 

Wantfum  ,  ce  que  c'efly  539.  499. 

7^1'  Wellingborow  5  bôurgy . 

Wareham  ,    F.  War-  49^. 

ham.  Wcllop ,  r/v/>r^,  é^î.  • 

-Warfe,  rivière  ,   I6Î.  Wells ,  on  Welles,  v/7-  - 

194.  le  y  ^34. 

Warhatn  ,    ou  Ware-  Welsh-poole  5   hourg  ^  , 

ham  y  hourg  y  tfS8«  403. 

Warmingcon ,  village,  Wiendovcr   >    hourg  ,  > 

490.  S 17. 

Warmifter,>tf«rg^,  tf20.  Wcndfe-dalc,  vallée  y, 

Warne,  nv/Vr^,  iji.  183. 

Warrington,  v/7/e,287»  Wcnïdck  ,  hourg  y  358.  • 

Warfal,  io»nf  ,   345.  Wcnny,  *«i!rr^,  43<î. 

Warwick  >   Province,  Wenfar,  rivière  ,   94/ 

482.  Wcnsbeck,  w  Wans- - 

»'       ■—  hourg  y  1%%.^  hQç\i  y  rivière ,  z%%. 

*              ville,  488*  23 !♦ 

Warckworth  -,     Cbâ-  Wttttyforêt,  44T- 

teauy  23  !♦  Wentbridgc  ,    hourg  ,  ^ 

Wash,  F.  Guash.  zi6, 

Wash^  F.  Wadcland.  Wcrall,  F  Wyrehallv. 

Washes  ,  ce  que  ii*efiy  Wcre,  rivière,  218. 

i$7.  Wesham,^'.  Ev«shain. 

Water,  ^o«r^  ,  2IÇ*  Weft-Camell,  village,  . 
Vf2iX.tV'i2L\\yhourgyi%i\       640. 
Wavency ,  rivière,  7^.  Weft-Cowes,  Château, 

77^  714. 

Ccc  ce  d        Weft- 


io5z«       TABLE 

Weft-forcft,/irr^d98.  Wichc  ,  voyizVfightC 

Weft-Gowcr ,  Presqu'  WiclefF ,    (  jfean  )   fa 

Ile  y  414.  patrie,  I4i^ 

Weftham ,  ^o^rg" ,  7'>4.  Wicomb  ,    ou  High- 

Weft-Hith,/>tfr^,  759.  wickham  ,    bourg, 

Wcft-Lov,^<»»r/.,<5$8.  $17. 
Weftminftcr  >  autrefois  Wickham,  Éoi/r^>  709v 

vî^^  ,  ^  />r/yî«^  unie  Widopens,  //tf,2Jî* 

«  Londres ,  794.  Wie ,  o«.  Vyc ,  rruiere, 

Weftminfter,  Maifon  127. 

'  Royale ,  841  •  Wier ,  ou  Wyre ,  nwVf 

Wcft tnorland,  Provin-  re ,  29^. 

cfyiyî.,  WieFesdalc  ,    vallée-^ 

Weft-Riding,    pays,  288. 

I S  5 ^  Wighc ,  é>tf  Wicht ,  Ilc^ 

Wecherby, bourg ,  196.  ^6.  712. 

Wey  ,    rivière,    691.  ^ighton,  bourg,,  1Q9^ 

y6%,  Wik,  vill/ige.y  211. . 

WeymQUth,    boftrg,  WiUybaxa ,    rivière., 

691.  <^i9* 

Whcallcp  -Caille    ,  Wilt,  Province ,  <îI2. 

*o«r^,  282.  Wilton  ,  bourg,  <520. 

Whitborne,*<?w|'>  452.  WimWetoo  ,  'oillage^ 

Whitby,vi//f,i74.  7<î9. 

Whice-Hart ,  vtf//^V,  Wimundham    ,      ou 

<î82.  Windham,l?i>»rj',94. 

White-Havc,   bourg,  Wînburnminftcr .        > 

269.  ^^//r^  ,  <î85.- 

White-Horfc,  W/^e,  Wiachclfey  , ,  wV/r  ^ 

783.  /'^'^^^  724. 

Wbitle,/or^^>492.  Winchefter,  r/7/p^  <99v 

Whitney ,  ^o«r^ ,  588*  *—  to«r^  ,     24^^ 

Wichewood  ,  f^^rêt ,  Wmdham  > ,  V.    Ww 

ibid.  niundha,m* 

Wihd-. 
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Windrush,nwrf,5ax.  Wolfey,  Cardinal  y. fi^ 
587.  patrie,  8z. 

Vf'màitot  ^hêurg  yforh^  Wolverton  ,  0/1  WoU 
^  Malfon  Royale  y  verhamton,  bourg,. 
78a,  J4Î. 

Winecaunton  ,  bourg ,  Womer,m^/f«,  çix; 

> Jtf.  Woodbridgc  , .  bourg  ^ 

Vîinfvid  9  premier  A^'       81. 

cbévêque  de  MayeQ-  VJooicQiQ^cèteaUy  770; 

ccyoù  né^6^î.  Wood-head,,  if^rg^. 

Winfricds-wcU ,  /(wr-  jotf. 

taineyi'71.  Woodlând,^;fx,  482? 

Winfter ,  ri  wr< ,  istg .  Woodland ,  ce  que  c^efi^ 

Winter-ton  ,  Cap^  &  98. 

village  ,91»  Woodftock,Sp«r^,ç  88,' 

Winwick ,  bourg  »  287.  Worchcfter  yProvince^ . 

Wirkincon,  i(>«rf ,  2^7.  47c. 

Wirrhall,Kl  Wy rehall ♦  •— -  vi//^i  477. , 

Wisbich.,  wi7/r  ,  135.  Worckfop,*wr^,  jj2.. 

Wisk,  riw/Vr^,  182.  Workfworth  ,  bourg, 

Wifton,  bourg ,  417.  ^lô. 
Wxrus  y  rivière  y  218.    ^  Worfe,  rivière  ,    JÇ7. 

Witchall,  Maijon  Roy-  Worfley,  Château,  71  ç, . 

tf/e,  8j8*  Wreak,  rivière,  337, 

Wicham, r/v;Vr#»  I3Î*  338* 

IS3.  Wrekcn-hîll , .  iwtf»;j- 

Withlefeyrmere ,  fuiCy  gne ,  3 (îç^ 

139.  Wrexham,  ville yi%i^ 

Wivelfcomb  ,   bourgs  Wraxetcr.,  ou  Wrock- 

641*  cèfter,  v/7/tfjg^tf,  jtfç, 

Wiza  ,  ruijfeauy  i6q^  Wcccfter,F'.Vtcoxiter^ 

Woburn,  bourg  y  507.  Wulpetc,  bourg ,  83^ 

WoGhcyHolc,  F*.  O-  Wulpher,/îwV^iMer- 

dbicHole*  ciens,  315. 

Ccc  CC.7    Wy* 
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Wynan'der-mcer,£jc,   Yarrow ,  riviw* ,  29».' 
Yarum,  ville,  U% 


Wy 


-1—  cVy/  fr  plat  Y chsae, forêt,  706. 
grand  de  toattl'ha-  Ycaville.K  Eveil, 
glcterrc ,  2J4.  Yeomans,  te.qaec'efit  ~ 

..yrc.r.Wier;  >+J. 

Wyrehall,  Wirrhalt,  York ,  ProwV* ,  itfÇ. 

oaWcrall.Pwî»'/-   -i— ville,  188. 

■  /^i  îïS.  .i*^^  fuiengéttltpre- 

■   ■   ^      ^  "?'"■     AtvbévêfUf  , 

"•      ,  179.191. 

■^âle,/-*)!*,  jSa MàifotiRoy-' 

Y  Yancsbury  -  Cà-       »le,  ifl. 
me,cequec^efi,(iO.    .    ■-      ■■  Familif  il- 
Yarc,  riviert,  78.  94-       '«/?«.  t90- 
Yarmouth-,w//eA/«  Youre,  mw«  j  itf?. 
pMv.  A  Norfolk  ,      i8j. 
91.  Yrvon  ,  rivière,  419.  - 

^——hturgé-f^hi-  Yflwîtb,  rràjn-f,  «fir. 
t(M  ,  rf-w/  /'ft  dt  Ywell ,  o«  IvcU  ,  ri-^ 
Wight,7I$.  viert,  tfj». 

Fin. 
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TOM£  SIXIEME, 
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TOME  SIXIEME, 

Qui  eofnpreiid ,  'otttre  Ji^étatidc  VEcâJjfe  anckn^ 
ne  ,  les  Provinces  de  Merche ,  de  Lauder^ 
ddU ,  de  Tivedalé\  de  TwceddU ,  de  Liddes- 
dalt ,  d*Eskedale  ,  d'Eufiiale ,  de  Drumfrees^ 
^Annanddt  \  de  Nithesdale  ,  de  GMowaj^ 
de  C4irr/i^ ,  de  -STy^^? ,  de  Cunitfgkam ,  de  C/»;- 
desdale^  ât  Luhiam\  de  Sterling  de  ifWA^,. 
de  Menfeith  ^  de  '-tratherfk  ^  de  iï^r,  da 
£i€rth^''d!AhgHs^  Cc  les  Iles  Voifînes* 


'  --- 


'.    -y      '     ^ 
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^ 
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DELICE  S 

DE    L  A 

G  R  A  N  D' 

BRETAGNE, 

;L'  I  r  l^'Â  n  d  E; 

I  Où  font  eX4têiiment  décrites  • 

I  pes  Atîtiquiccz ,  les  Provinces ,  les  Villes >  les  Bourgs,  i 
les  Montagnes  ,  les  Rivières  ,  les  Ports  de  Mer>> 
les  Bains  ,  les  Forterefles ,  Abbayes ,  Eglifes , 
Académies  ,   Collèges  ,  Bibliothèques  ,  Pa- 
I .       lais  ,   lés  principales  Maifons  de  Campa-^ 
gne  &  autres  beaux  Edifices  des  Familles 
Illuftres ,  avec  leurs  Armoiries ,  &c. 

lia  Religion ,  les  mœurs  des  bahitans ,  leurs  jeux ,  leurs  ■ 

divertiffetnens  ^    C^  généralement  tout  ce  qu*il 

y  a  de  plusconfiderable-à  remarquer ^ . 

Bar    JAMES   BEE  V  ERELL,^.^, 

Le  tout  enrichi  de  très-bclIcs  figures  >  &  Cartes  Géo- 
graphiques ,  dciïinées  fur  \t%  originaux. 

lOME  SIXIEME^ 
Dçnt  le  contenu  eji  àla  page  précédente* 

A:  LE  I  D  E,-. 

Chez     PIERRE   V  AN  D  E  R    A** 

M  D  C  C  V  I  I. 
Avec  Privilège. 
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LES  "" 

DELICES 

D   £      LA 

GRAND'  BRETAGNE. 

TOME  SIXIEME, 

Q,U  I    C  O  M  P  RE  N  D 

LES 

D  È  L  I  C  E  s 

DE 

L'  E  C  O  S  S  E. 

De  Pitendue  &  des  divers  noms  de  ' 
TE  C  O  SS  E. 

'Ecosse  fait  la  féconde  par-» 
tic  de  la  Grand?  Bretagne , 
elle  fera  auffi  la  féconde  par- 
tie de  notre  Ouvrage.  Elle 
cft  feparée  de  ^Angleterre  , 
d'iin  côté  par  là  hviére  de 
Tçm.Vi.      Ddddd      la 


* .  -'-r- 
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la  Tweede ,  de  Pàutre  par  celles  de  VE^k^ 
&  d\i  Kirksop^  &  par  une  ligne  tirée  de- 
puis la  fource  du  Kirksop  ,  jusqn?à  Car-- 
%am.     Des  trois  autres  cotez  elle  eft  en- 
tièrement cnvironnécdVîau ,  à  l'Occident 
elle  a  la  Mer  d'Irlande  ,  au  Nord  Oueft 
&  au  Nord  la  Mer  à^EcoJfe  ,  en  Latin 
Oceantu  Deucaledçnius ,  6c  à  l'Orient  la 
Mer    à^ÂHemaçne.     Elle   eft   entourée 
d^un  trcs-gran4  nombre  d'Iles,  à  l'Occi- 
dent les  Ehrides  ,  &  au  Nord  les  Orcades 
&  les  Iles  de  Schetland  ,  qui  toutes  en- 
femble  font  partie  du  Royaume  àiEcof» 
[e  ;  ainfî  en  y  comprenant  toutes  ces  lies, 
ce  Royaame  a  étend  entre  le  55.   &  le 
6j.  degré  de  latitude  Septentrionale  , 
mais  le  Continent  n'eft  avancé  que  jus- 
qufâu  fj.  degré  6ç 40.  minutes.  Sa  figu- 
re tîft  fbrt  irréguliére ,  lar^  à  Pcxtrcmi- 
té  .Méridionale  ,  mais  plus  large  encore 
a^  milieu,  puk  étroite  au  Nord,  entre- 
coupée de  quantité  <k  Golfes ,  que  Î'O- 
céan  y  forme  à  droite  &  à  gauche ,  mais 
^Agénéralibeftwc^u^plùs  l'cr^ïèuc que lâ*- 
,ge*    Sal<»E^u€ur,  <Èpui$  le  Promontoi- 
re de  Giiihwéiy  jttsqu^à  celui  de  Dnns-^bj  ^ 
èft  de  trpis  ceûsjqîwiirc- vints  ftaïles  à^An^ 
gUttr^^  iX,  ià  la^ureft^e  ceflt  qdatnç- 
vints^iK  milles^  à<îQmpter  âepuis  la  Cap 


5 
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^ArJUrnnméj  près  delïle  àitMnU^yxu 
u'à  celui  de  Bnchan^  ou  Bê^quan.  Mab 
u  Fêile  4a  Mer  y  £ât  de  tous  cotez  tant 
de  golfes  6c  de  bayes  ,  <ju'îl  n'y  a  presque 

{loint  d'habitatioQ  ,  qui  (bit  éloiguée  dic 
a  met  de  plus  de  vint  Ueu6s. 
Comoie  eUe^ft  fî  avancée  au  Nord,  auiH 
dans  l'Eté  le  plus  loag  jour  y  cft  de  dix- 
huit  heures  ôc.  un  quarts  &  lapliss  couf* 
.te  lûiit  de  ci&q  hûures  Se  trois  quarts.  Los 
lies  Oreades  ,   qui  (ont  plus  avant  aU 

Kor4^  ma  le  ^plus  \om  jour  de  dix  neuf 
îbcui^.  Mais  outre  cela,  les  crq^uiculés 
j  feat  il  k>f%s  8c  (î  conSdérables,  &  les 
rayons  du  Sdieii  ibulrent  une  11  grande 
pdk2i@cwti  9  lor^ii^il  paiTe  Ibus  noitre  Jio- 
nÇ&n  ,  qti'^a  les  voit  durant  toute  la 
mit,  presque  pendant  deux  moôs,  dans 
ODute  réteiwicie  de  VEcûjfe^  tellement  qde 
dans  tes  Provinces  de  Rojf  &  de  Ca  hn&Jp 
oii  CaUhneJf  ^  qui  (ont  les  ,pkiîî  Scptcji- 
.tri<Maaies ,  on  ptiK  (àtis  peine  ïitt&L  écri- 
re à  \^  feveur  de  cette  kwmére  ;  &.  ce  n'ei: 
jgm^  &m  x9À9on  ^ue  kPoëte  fn^tnÀl  a  dé- 
.fig^  Ic^rbabit^tis  de^ki^rW?  jffresTdi^ii^  par 
cette  Epitliète  5  .    . 

r^.-*«t^-  mnimi  cmimfis.m^e  iBritan* 
.   .     nos.    •  .     j .   ^     -^  • 

CidÂciaiyteii^tant  divifè  VEcofe  en  deut 
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Parties ,  l'une  Septentrionale  &  l'autre  iW- 
ridionale ,  féparées  l'une  de  l'autre  par  le 
Tai  ,  (en  Latin  Taus)  rivière  fort  cé- 
lèbre ,  qui  la  traverfç  de  l'Occident  à 
l'Orient  dans  le  milieu  de  (à  longueur. 
Mais  il  me  fcmble  qu'on  fuivra  mieux  la 
difpofition  que  la  Nature  a  faite  de  ce 
Royaume  ,  fi  on  le  dîvife  en  trois  Par- 
ties ,  qui  font  tout  autant  de  Presqu'î- 
les ,  que  les  Golfes  des  deux  mers  y 

font. 

La  première  Partie ,  du  la  Presqu'île 
Méridionale;  s'étend  dépuis  X^^ngleterre^ 
jusqu'aux  célèbres  Golies  de  \à  Cluyd  Se 
du  Forib  ,  anciennement  GUtta  &  Bodo^ 
tria ,  Pan  à  l'Occident  &  l'autre  à  l'O- 
rient, Êctompretid  quatorze  P/ovirîccs^; 
celles  de  Merche  ,  dtTivedale^  de  Lid^ 
de  s  date  ,  à^Esk^dale  ,  à^Annandale  ,  de 
UithedaU^  de  GaUowaj,  de  CarrikSy  de 
Cmingham  ,  de  Rainfreu^ ,  de  ^/Af ,  de 
,Clmdcsdale\,  de  Tti^edale^  &  dtLothia^ 
»tf/ëette  Partie  cft  la  plus  agréable,  là 
plus  fertile ,  &  à'  tous  égards  la  m«éiîleuu 
re  du  Royaume^  auffi  c'eft  là  que  fe  trou- 
ve EdinboHrç  la  Capitale  du  pays,      - 

La  féconde Pwtie,  qui  eft  la-Presqu'I-: 
le  du  milieu  du  pays ,  s'étend  depuis  les 
Oolfcs  de  la  Ctnjd  &  ^U  l^h ,  jusque 

.  .  ^  .  ceux 
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ceux  que  font  -,  d'un  côté  le  Lac  de 
Ntjfi  POrient  ,  &  de  l'autre  le  Lac  de 
I^oçhy  à  POccident.  Bile  comprend  dix-  - 
XKpf  Proyipce3 ,  celles  de  SterUtty  dé  F/- 
/<,  de  Perthyà?At^m'^  àtMernis  ;  de  • 
Marr  ,  dé  Buchm  ,  de  54»/,  de  il//ifr-  - 
r^x,  de  j54^i>0r|r ,  d^Afhol,  ûcBraid^^U^ 
tain  ,  de^X^me  ,  de  Cnafda^e  ,  de  C^»^^ 
r;'/,  ^ Argile^  de  Lennon  ^  àtMâmeith^M 
i^.de  Strath'Ermi  &  les  deux  DesdVr-  * 
r4ii  Se  àtBo0t. 

La  troipême  &  dernière  Partie ,  qui  ^ 
cfVk  Presqu'île  Septentrionale ,  s'étend 
dj^uis  les  deux  Golfes  que: je  viens  de 
qpOUQe^  9  ju3qu?guprès  des  Iles  Orcades^ 
&" comprend  iix  jBrovinœs:;  celles  de 
Loch-Aber^à^  RoJf^dcSôufhfrland ^  d'Af- . 
jjHf  ,  de.  Strath-Navern  ,  &  de  Caithneffl 
Je  ne  parle  pa$  ici  des  Iles ,  j'en  traiterai 
au  loi^,  q^and  j'aurai  parcouru  le  Con*» 
tioent  de  !'£(;#/  '     ^    .  .. 


De  U  Mer ,  des  principales  Montagnes  l 

des  Lacs  y  &des  fins-grandes  Ri-^ 

viétes  de  PJ^cojfe. 


1..I  .... 

I'  AMer>^ui«çnvironnêP£c-(i(^,|s4f<}rt* 
-'inégale  ^  en  quçlqvies  endtoits  ellc:«ft 
extrêmement  pr.pfonde ,  en  d'auf;re]^  ejle. 
;  .,    .      ^'         ^    Ddd'  dd  3       eft 


cft  couverte  d'il» ,  de  rochers,  dTécvte&s 
te  de  barres.  hsL  marée  y  efl  régulière 
&  fortfaaufie  y  avec  cette  c^reonftance  , 
oue  k  6u&  eft  foie  vioieQC ,  Se  h  reâux 
ion  doux.  On  trouve  des  tsKirok»  où 
le  fond  de  la  mer  eft  taipiâe  de  vciedu^e , 
comme- ixoe  prairie,  dans ^u^q^ies  ait« 
très ,  die  eft  parièoiée  de  ^âès  ^bès , 
&  de  plaides. ,  qui  fbot  comme  ^ne  £>. 
rêt^  paaticuliéneRiem  de  corat(,  ôconfia 
dans  d'autres  elle  jette  fur  le  rivage  de 
l'amabre  gris. 

U£cûfft  eft  fort  montuouic ,  St  pfes* 
eue  paivtout  couverte  de  ffion^nes  fie 
de  collines.     Les  Contrées  \  duif  feM 
dans  le  cœur  du  p^y^  6mt  las  jmsiiÊLvi^f 
tes  de  toutes  ^  &  l'on  y  trouve  fort  pcu' 
de  plaines  tant  ibit  peu  confidérables ,  ce 
ne  iont  ^ue  hauts  &  ^e  bas ,  qw  Mon- 
tagnè» y  <Ri  Lacs  ^  ^ou  volées,  les  cotes 
font  plus  balles  que  le  refte,  èz  moks 
égales  ,  mais  par-tout ,  les  montagnes , 
les  cotltnes  &  les  vallées  font  couvertes 
d'une  belle  8c  agréable  verdure,  exeepté 
dans  les  endroks ,  eu  b  lerre^  cache  quel* 
ques  minéraux  dans  (es  entrailles  i. 

Enti^e  les  Montagnes  de'  fEcofê ,  là' 
pttis  confidérable  eu  celle  que.  les  An*^ 
deos  <Hit  apeléc  Crâmfims  »  &  les  hâbi- 

•   tans 
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tan*  GrmtfihMn,  Ç'cil  uq4  çh«infi  de 
moQt^gnes.i  qui  Vékviei^j:  au  milieJU  du- 
Royî^sn^  y  &:  s'^é^Qnd^Ot  %*t  bip  au  long 
&  an bige.  Elle»  commencent  à  s'cli^vcr 
wx  CQiînns:  d«2S  Plroviaiceft  dç  Memis  & 
4i3  -W^rr ,  près,d<îs  cotes  .&  daiîs  k  voi^ 

finage  à?Aberàeen^  &  courcot  d^.  l'O- 
riciac  à  POccident ,  jiiisqu^au|)rès  du  Lac 
d'-i4w/.  L'Hiftoirc  Rpmamc  a  rciîdu  ces. 
Montagnes  fameufes  ,  par  une  i&Kglante 
bataille  ,  où  les  Bretons  ftuient  défaits  à 
plate  coi^ure  par  le  brave  dgrkola  ^  &; 
perdirent  i^  us  de  dîx  m^k:  jbfi^3me$  Ou- 
tue  ces  mofimgines ,  on  rao^r<^e  cdles  de 
iM/tpr  ^  qm  s?ékvai«::au{îivar$le  ritagî 
Oriental ,  courent  k  FOccicknt  j  celles 
de  PicktUnd ,  qui  viennent  ap«ès ,  &  en- 
fin celle  de  Zcvm  ,  qui  C;rt  de  borm* 
entre  ce  -Rsj^mmt ,  &  celui  de  lMir^/^/<fr- 
Tt.  Au  delà  du  Golfe  ds  jR^rtir, on  voit 
ies  hautes  montagnes  de  Fife  ,  dans  la 
Province  à^Argilc\  celles  de  Binnemare^ 
Se  au  milieu  du  pays,  une  longue  chaîne 
de  mcmtagnes  ^  qui  s^étendant  du  Sud  au 
Nord  ,  comme  une  côte  ,  coupent  le 
Royaume  en  deux.  ïj^  £>mïmet$;de  ces 
mont^nes  font  d^ordinaire  couverts  de 
neige  ,  de  brouillards  »  ou  fujets  à  la 
I^uye  :  il  y  ça  a  même  où  la  neige  ne 
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fe  fond  jamais.  Il  fe  trouve  des  Quartiers 
de  montagnes ,  fî  ferrées ,  fi  hautes  &  iî 
efcarpées  ^  qu'ailes  ne  laiflent  aucun  pa£- 
fage ,  quelques-unes  n^en  laklèm  qu^un: 
ainii  k  montagne  d^Ord^  dans  la  Province 
de  Caithnejfl  nXqu'un  petit  défilé ,  où  le 
chemin  eft  fort  rude.^ 

Il  n*y  a  guères  de  pays  où  l'on  voyc 
plus  de  Lacs  qu'en  Ec^e  ,  on  en  peut 
compter  jusqu'à  quinze  ou  feize ,  grands 
&  remarquables ,  fans  parler  des  petits  , 
ni  même  de  ceux  ,  qui  à  caufè  de  la 
;rande  communication  qu'ils  ont  avec 
Océan ,  méritent  plutôt  Iç  nom  dé  Gol- 
fe que  de  Lac.  La  Partie  Méridionale 
n'en  a  points  du  moins  ceux  qui  s'y  trou- 
vent ,  ne  méritent  pas  d'être  mis  en  lig- 
ne de  compte ,  ils  fe  trouvent  tous  dans 
les  deux  autres*  Parties  du  Royaume. 
Nous  parlerons  de  tous^  ces  Lacs  dans 
leur  lieu, 

Les  principales  rivières  de  VEc^ffe  font 
le  Forth ,  la  Chyd ,  &  le  Tai  ,  qui  font 
navigables  pendant  plufieurs  milles. 

Le  »Finrth  ,  apèlé  anciennement  B^do* 
tria^  le  plus  large  de  tour^,  ^  fa  fourCc 
vers  le  pié  de  la  montagne  de  Leimond  » 
&  court  de  rOccident  à  l'Orient  &  au 
Sud-Ëft.  Son  cours  n'efi:  pas  bien  long  ^ 

mais 
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mais  il  fait  tant  de  tours  Se  de  détours , 
où  il  femble  retourner  vers  fà  fource, 
ouc  bien  qu'il  n'y  ait  que  cjuatre  milles 
de  chemin  par.  terre  de  la  ville  de  Sterlin 
à<:elle  à^AUowaj^  néanmoins  dans  l'cfpace 
qui  eft  entre  l'une  &  l'autre ,  fes  ferpen- 
temens  grands  &  fréquens  font  un  cours 
de  vint-quatre  milles.  Il  traverfelcs  ^xo- 
yiuccs  àc  Menteith  &  de  Sterlin  ,  on  le 
paflè  fur  un  pont  dans  la  ville  de  Sterlin^ 
après  quoi  il  élargit  fon  canal ,  ôc  fait 
un  grand  Golfe  ^  qui  a  plus  de  vint 
lieues  de  long  ,:  ayant  la  Province  de 
Lothiane  à  la  droite  ,^  Se  celle  dd  Fifc  à 
lt.gaachéa  )  :       ^ 

La  Clmyd  ;  autrefois  GloHa ;  prend  fa; 
fourcè  à  l'extrémité  Méridionale  de  la 
Province  de  Clnj/desdale.^  traverfe  la  triê- 
me  Province  dans  toute  (à  longueur^  du 
Sud  au  Nord  ^  Se  puis  auf -Nord-Pueft , 
après  qum  élavgii&nt  fon  canal ,  'elle  ifaic  ^ 
aufll  un  Golfe,  à  la  tis^uteur. de  celui  de- 
Forth ,  entre  les  Provinces  de*  Lenpùx  Sc 
de  R^infrew. 

.  Le  Tai ,  connu  dans  l'Antiquité  fous 
le  nom  de  Tam ,  fort  d'un  Lac  du  mê~ 
me  nom.  »  dans  le  milieu  du  Royaume  ^ 
dans  la  Province  de  Braid-Alhain  ^  il 
court  à  l'Eft  ,    traverfant  la  Province 
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dV^^a/,  &c  puis  aa  Sud  ,  arro&nt  celle 
dp  P^^th ,  Se  fait  li  un  Golfe  iMg ,  mais 
étroit,  entre  k  Pnovinc»  de  Ftfekhdroh- 
H ,  £c  celle  d^j4ngHs  à  la  gauche.  Cette 
riyiére  renconiraot:  un  Ht  »  qui  eft  inteiw 
rompu  par  une  catàtaâae  près  de  5/«4- 
h^U  y.  Maiibn  du.  Comtie  de  fmh  ,  clic 
tombe  df aâèz  haot ,  &  s'il  arrive  <pc  k 
xkciË^  ÔC  k  violeoce  de  ion  cours  foie 
augmentée  par  qoc^e  çmik  que  ce  foit, 
cUe  fait  un  bruit  eâroyable  ,  qu'on  en» 
tend  à pluiieurs  milles  de  là,  fînon,  el* 
le  ne  mt  <]u'ua  doux  mwmuie  ,  qui 
pkit  &  qui:  dtyertk. 

Outre  ces  trois  rivières ,  (]ui  ibot  ict- 
princtpaks.  dm  pays  y  «il  s'y  en  voit  eaûo- 
rc  deux  autres.  ^  qui  mentent  d'être  re- 
marquées ,  le  Spej^y  &  le  Djcc  ,  qui  font 
t^us  deux  fccondken  bons  iaamons. 

JLe  Sffy  y  ea  Latin  SfdA ,  eft  la  plus 
giofie  nviére  après  le  'lai ,  &  b  plus  ra-> 
pîde  de  toutes,  kl  Çxt  du  pie  d\me  mon- 
tagne ,  aux  confins  des  Provinces  de 
Loch-Aber  &  de  Badenoch ,  il  traverfe  cet- 
te dâ-niéredans  tome  ù  longueur  de  TOc* 
cident  à  l'Orient ,  puis  il  coule  au  Nord- 
£.ft  entre  les  Provinces  de  MurréU  Se  de 
Manf ,  Se  preique  dans  tout  ion  cours , 
qui  eft  de  Ibixante  tnilks  .  il  cft  bordé 
^  .      '  de 
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dè'ixiOQt^^Bfis ,  de  forêts ,  Se  4e  précipi- 
os^ ,  il'ueçoit  quiatitké  d'a»lres  rivières  Se 
de  iiDn;ens;  ^  û  s^rrivi  à  (ix  m^^eV  de  la 
^set,  id^cpTiit  ^roit  au  Noi^d  ,  à  tcaver» 
de  beHes  jdain^  ,  bien:  cultivées  ,  ^  ie 
jotte  dans  K)céai^avec  ta»t  4c  rapidité, 
qufi  &  marée  n^y  peut  monter  qu'à  la 
(lauteuff  d^un  milte.  Dans  le  tems  des 
gsandos  dialcws  ,  il  toi  arrÎY«  Ibuvenc 
de  s'enfler  confidéràbleineM  ,  &qs  aucu- 
ne pluye  ,  feulcmctit  par  lé  moyen  de» 
vent» ,  qui  font  élever  fess  eaux. 

L^e  D^^  ,  en  L^cia  lU^^^  ou  Dha^ 
fttnà  f^  iouroe  vers  ks  fS^ôntîéres  des 
WK^MGs^^d^^dAêt ,  9c4e^AitmT,  coule 
dMÎt  ài  ifOneoe ,  ^nif^ttt  ec^àtmiéré 
PnxTÎnce  dans  une  partie  de  fa  longueur, 
&  puis  l^Pt  d£^  borne  entre  elle  &  eetlé 
de  Mèrm ,  jH^uf^  POcéan. 

COMMS  VEeog^  cft  montueufc  ,  tout 
au  cofitraire  de  TAngUterre  qui  eft 
pitis  unie  ,  auffi  U  tetnpëraturc  de  Tair 
eft  toute  diflferentè  dans  Ces  deux  Roy- 
aumes/ Au  lîcu  qu\:iî  Angîettrre  Pair  eft 
ki^y^til  obfcurci  de  nuages  &  de  brouil- 
lards , 
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lards ,  &  par  là  même  fort  doux  8c  fort 
tempéré  ,  tout  au  contraire  tor^Ecofe 
l'air  cft  plus  ckir  &!  plus  fèraan  ,  mats» 
auffi  plus  froid  t  PHivicr  y  cft  plus  long 
Se  plus  rude  »  ôc-  l\)n  y  a  d'ordinaire 
plus  de  neige  que  depluye.  Il  faut  avou- 
er cependant  qu'il  n'y  hdt  pas  fi  froid, 
que  dans  d?autres:  Pays  SeptentrionattK  ^ 
9ui  (on;  à  la  mênie  hauteur  »  fie  que  les 
yapçurs  chaji^es  de  l'Océan  y  ààoL  P£<- 
cop  eft  environnée  de  trois  cotez ,  adpa- 
cifient  beaucoup  la  rigueur  de  la  froi-t^ 
dure ,  du  moins  le  long  des  côtes.  L'Hi-. 
ver  commence  Mmoisjde  Noveiùbi^ev 
&  dure  Hifqii!à  h  mii-,Miics ,  .&  daios  ce 
tem$*là  /'ou  &iit  regner.parûcUlijèrëniicnt 
deux  vents  ,  le  Nord  oC  le  Nord-Eft^  ; 
dont  le  premier  aporte  la  gelée ,^& laû-. 
tre  la  neige.  .  On  a  i;emarqué  que  les  H* 
vers  les  plus  rudes  8c  les  plus  neigeux 
ibm;  les  meilleurs^  ppDr  Kf^ncéd^s  hom- 
mes 9  Se  des  bêtes ,  Se  pour  les  biens^e 
la  terre  ;  qu'au  contraire  ceux  qui  font 
moins  rudes  ,  Se  pluvieux  ,  font  bcatN 
coup  de  mal  aux  uns  Se  aux  ^autres. 

Le  Printems/  qui  commence  à  1^  mi- 
Mars  .,  rcflemble  fjrefquc  à  ^JÎiver  dans 
le  réfle  de  ce  moi^ ,  ^  pendant  celui 
d'Avril ,  Se  l'on  y  a  foûvent  de  la  neige; 

dans 
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dans  le  mois  de  Mai  il  eft  plus  doux ,  & 
plus  tempéré ,  horsmis  qu'on  y  éprouve 
des  vents  fort  violens  ,  de  la  bande  du 
•Nord  &^de  l'Eft,  &  de  ftéquentes 
pluycs/ 

L.'Eté  eft  fort  tempéré  depuis  la  mi- 
Juin  jufqu'à  la  mi-Septembre  :  l'on  n'y 
ïènt  pas  de  ces  chaleurs  violentes ,  qui 
font  tarir  les  rivières  ,  &  qui  brûlent  la 
i:erré,  mais-c'eft  une  chaleur  douce ,  qui 
fuffit  pour  mcurir-les  fruits  de  la  terre, 
acompagnée  de  !zephirs ,  de  groflcs  rofées^, 
ic  de  fréquentes  ondées  de  pluye  ,  qui 
arrofent  les  campagnes  ;  en  un  mot , 
iine  chaleur: ,  qui  eft  fort  avantageufe  à 
î'homraô  ;  pour  fortifier  (à  fànte.  Les 
•vents,  qui  régnent  dans  cette  (aifon ,  font 
l'Oueft  ,  k  Nord-Oueft  8c  le  Sud- 
Oucft.  Le  vent  d'Oueft  eft  fort  6ia 
dans  la  partie  Orientale  de  VEcôfe ,  par- 
jcc  qu'aviant  que  d'y  parvenir,  iï  a  par- 
couru les  terres  ^qui  ébnt  'efttre-deux.i 
miis  danar  la^  partfc"'  Occidentale  ";  où  il 
^icnt  iflâmédiatemém/de  POcéan  ,-ir€ft 
•humide  &  ^maUÊiin, 

•  i  L^Automncèft  fort  inégale^  tantôt  ce 
iîmt  de  :ld^ti€S\&id%pnûye&fes  pluyés, 
TOntôt>d«s  bi^ôraillards  encorfc  plus  trjftcs, 
tantôt  de$  Vents  vi(^ens^  quelquefois  ks 

com- 
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comm^iceffîens  ibnt  doux  Sc  îcwtpértZ. 
I^ns  cette  iài&n  Ig$  vexfCs ,  -qui  r^nmc 
le  rlu«  «  foot  le  Sud  ^  lô  Sud-Eil» 
vents  huinides  ^  pluviecnc  Se  siaKiàim. 
Le  Printcms  &:  l'Automne  font  les  detj^ 
isûJbiis  ks  pluâ  âuifibles  à  rhon^^iûe ,  2c 
celles  dû  les  maladies  régnent  te  pl^Os  . 
particuliérecoent  les  fièvres  ,  furr-iottt  h 
c^eft  le  vCTiX  de  Midi ,  qui  tienae  le  <k& 
(us.  Mais'en  général  l^^k  d^J^fûJfi  eft^Q^ 
tureUeoiei»:  ^rt  pur  Se  fort  iâfo  ,  dc  fi 
ccrcsûns  'venu  y  cai^icm  dci$  lâakdîes  par 
les  vapeurs  groffiér^s  qu'ils  aforlent  dt 
la  mer  ,  il  y  en  a  d'autres  en  écbdi^, 
qui  rétablirent  la  iefonité  ^  la  ly>one 
températum  êc  la  j>ufet^d€^  l'air ^  6c  ^ 
{biit  fav-oraUes^à  l'iû^mme,  pour  latcoo^ 
ièrvation  de  la  fatioé.  SA  même  la  Sggi? 
&  banne  Providence  adS  bien  ^  pouf  vu  & 
tout ,  qu'il  arrive  rarement  q<oe  te  venu: 
de  Sud  re^  un  peu  ti^e^  lQi)g^&çmsj^ 
faQs.Qu'^n  >gitu>^  yent  d^.Nc^  vtenw 
drdiç  apfès  ,  po^^f  cwp«pri  ia  «Qgtaââto»- 
fion  de  l'air ,  oc  réparer  te  imi -quejji'ati!^ 
tre  a  fait.  Et  bien  qu'om  éfvx>liv)6  jnrfr 
que  pefpctueVleoÉiefic  ^delq^ie  vent  ta  £•- 
c^  9  tellement  qu'on  peui.affdc  juftKi^ 
feapèlei*  le  HfjfdHmf  iki  v^mf '^  afcWvtoitt 
l^a-aéanffiycws^,  <pi)^  a^y/em  f^  dcce; 
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viokm  ouragans ,  qu'on  éprouve  ailkws, 
&  ^i  renveriènt  tout.    Le  plus  grand 
mal  qu'ils  fadcnt,  k  réduit  à  faire  tom- 
ber les  fruits  de  la  terre  >   avant  qu'ils 
ibient  meurs.  Mais  pour  ces  petits  mauit^ 
ils  y  font  de  très-grands  biens'en  échan- 
ge ,  ils  épurent  û  bien  l'air  de  toute  in« 
ieâion  ,  qu'on  y  a  très-rarement  la  pe- 
fte  y  Se  jamais  cette  maladie  épidémique , 
fi  connue  en  Angleterre  ,  qu'on  apèlc  la 
fueur  Anglaife.   Auffi  n'eft-il  pas  rare  de 
voir  des  hommes  en  Ecùjfe  parvenir  jcf- 
qu'à  une  %icillefib  fort  avancée.  On  a  Vu 
l'An  i6f9.  dans  la  Province  de  i\&r- 
ttmmberland^  un  Miniftre  Ecojfiis^^  nom- 
mé Aiaclaine  ,   qui  mourut  cette  affîiée* 
là,  âgé  de  plus  de  cent  feiaieans;  &  mê- 
me «ce  qu'il  y  eut  déplus  merveilleux  en 
lui ,  deux  ans  avant  (a  mort,  l'An  i6f7. 
il  ic  fèntit  rajeunir  en  quelque  manière , 
Se  par  un  prodige  tout  nouveau  ,    les 
.cheveMX  lui  revinrent ,   ôc  fa  vue  fc  ré- 
ct^J^^lit  fi  bien  iqu'il  pouvoir  fort  aifément 
lire  les  plus  petits  csiraârèresfans Idnette» 
au  lieu  qu  auparavant  pendant  l'efpace  de 
auarifintc  ans^ntier^  il  avoit  été  obligé  de 
te  ièrvir  de  lunettes.  Bncaftan  raporte  ^n 
.initrepixi>digeaprocbaritdeceIui-U.  L'A'q 
i/31.  l'on  vit  à  Edif^mg  ,  un  nomme 
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fean  Scot ,  qui  pouvoit  palier  quarante 
&  cinquante  jours  (ans  manger  ;  on  le 
mit  à  diveriès  épreuves  ,  par  ordre  du 
Roi  facjjHes  IV.  &  l'on  (c  convainquit 
u'il  n'y  avoit  aucune  fraude  dans  (on 
ait. 

On  peut  mettrc'la  bonté  de  Pair  d'£- 
cojfe  entre  les  caufès  de  la  fécondité  des 
femmes  Ecojfoifes.  Elle  eft  fi  grande, 
qu'il  n'eft  point  rare  d'y  voir  naître  des 
jumeaux  ,  deux  Se  trois  enfans  à  la  fois. 
A  Edinbowrg  une  Dame  de  qualité  a  eu 
vint-neuf  couches ,  la  plupart  heureufesi 
&  toutes  d'un  fèul  mari.  On  peutenco* 
re  alléguer  quelques  autres  exemples 
femblaolcs. 

A  cette  occaCon  je  ne  puis  m'empê- 
cher  de  raporter  PHiftoire  d'un  Monftrc, 
qui  naquit  à  Edinhourg  PAn  1 490.  fous 
le  règne  de  faunes  IVv  Depuis  la  cein- 
ture Se  au  deilbus  il  étoit  unique ,  &  a* 
voit  toutes  les  parties  d'un  homme.  Au 
deflùs  de  la  ceinture  c'étoient  deux.corps 
bienfonnez,fëpare2Pun  de  l'autre.^  fans 
être  joints  que  par  le  tronc  ^  &  diftin-* 
guez  par  les  autres  membres,  qui<lifcer« 
nent  tes  deuxfèxes.  Le  Roi  le  fit  nour- 
rir i  élever  ;,  ôç  infèruire  avec  grand 
loin  ,  &  il  profita  particulièrement  dans 
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kMufîque.  }1  aprit. diverses  L^Oesr^ 
&  quelquefois  iei^.deux  corps  diipucoiem; 
Puii  contre  Pauvre  &  fe  qiiereîloient  ,^ 
après  cela  ils  Te  racommodoient ,  &  con- 
foltoient  cnfemble;  Il  y  «vœt  cela  de  re^ 
marqqable.  Que'  lors  qu'pp  bleflpit  ce.  Mon^ 
ftre.au;x jamoes ,  ou  aux  cuiflès  ,  les  deux: 
parties  u'eAbaut  en  refTcntoient  également: 
de  la  douleur ,  mais  fi  on  je  toucliolt  à 
Pun  des  corps  fcparez,  1  autre  n'en  fen- 
toit  rien  du  tout. .  Ce  Monftiie  véput  vint^ 
huit  ans ,  fe$  dcuK  corps  moururent  Pua 
après Pautre,  Se  Pup,a,(;adqijix,étoitdcjà 
mort ,  que  Paùtre  vécut  encore  plufîeurs 

jours. 

Le  terroir  eft  difFcrent  en  Ecojfe  ,  com- 
me par  tout  pays ,  lelon  ia  4iverie  fi  tua* 
tion  des  Iicux>.  £n. général  il  eft  fort  fer* 
tile ,  &  raporte  en, quelques  endroits  jut 
qu'à  feize  &  dîJd-fciuit  pour  un.  Toutes 
)e»  terres  icH;it  propres  a,u  labourage  ^ 
mais  elles  ne  produiient  pas  les  mêmes 
grains  par-tput.  ;  ÎDans  les  vallée^  &  le 
loçQg  des  côtes  elle  eft  grade  &  peut  por* 
ter  toute  forte  de  blez  &  de  légumes  ^ 
iur-tout  du  froment^,  des  pois  8c  des  fè* 
yes,  ;  Dans  les  lieux  élever  elle  raporte 
particulièrement  de  Porgc  Se  du  fciglc , 
des  fèves ,  du  lin  &;  du  chanyi-e.  11' y  a 
7>       *     TVw»  VI.     J!*ee  ee       plu» 


plufîcu¥s endroits ,  fur-totit  dans  fc  Notd, 
qui  ne  produifetit  d^utrc  grain  que  de 
l'avoine.  On  trovivc  en  Ecojfi  ,  cotnme 
en  AmUum ,  de  la  tnarae  ^  qui  (ert  à  ea«» 
graiifer  les  terres ,  &  dans  les  lieux  ma- 
litifnes  ,  on  brûle  les  herbes  qu'on  tiré  * 
delà  mer;  £c  lés  cendres,  répandues  fiir 
ks  champs  ,  font  le  même  eftèc  que  ht 
marne  Quelques-uns  iè  fervent  d^inc 
terre  argiileuJfè ,  qu^ils  fii^élcnt  ayec  du  ^u* 
mier  ,  &  ils  en  couvrent  leurs  chams^ 
avec  le  même  fiàcéès.  Au  rcfte  les  grains, 
qu'on  recueille  en  Ecojfs  ^  (bm  excclkm^ 
chacun  dans  fon  genre.  Le  froment  y 
rend  du  pain  fort  blanc  &  fort  bon .  L'or-» 
ge  eft  auffi  Ibn  bon ,  &  fert  à  la  boîllbn 
des  habitans.  L^voine  {ert  auffi  4  fairô 
de  très*bon  pain  ,  dont  les  petites'  gens 
fe  Bourrifleflt. 

Les  liçux  qui  fcnt  cuîtîvcï  avec  foin, 
raportent  abondamment  toutes  fortes 
d'nerbes  pott^éres ,  &  les  arbi^es  portent 
auffi  divers  fruits  ,  qui  font'd'aflcï  boa 
goût.  On  y  a  dca  neix ,  des  poires ,  des 
pommes  de  dîverfes  fortes  ,  des  prunes , 
des  céri(es ,  des  coins  ,  ét%  pèches ,  des 
abricots ,  des  ncnfettes  ,  8c  cltvers  autres 
petits  fruits  de  cette  nature.  Il  n'y  fàitf 
pas  chercher  dei  vignes ,  mais  on  y  a  d^ex- 

cel- 
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edkme  orge  &  du  faoubbn ,  dontoa  Sait 
de  bonne  biére  ,  qui  eft  le  bueuvage  or^ 
dinairé  de  la  Nation.   Les  gens  de  Qua* 
lité  font  du  cidre ,  dont  le  ^oût  eft  fort 
agréable  &C  Pu&ge  fort  efhmé  dans  les 
saatadies  fèorbutiques  £c  hypocondria^ 
i}ii€s  :  ils  ont  aum  un  breuvi^  fait  d9 
meures  de  hayes  ,  Se  de  groièilks  ,  qui 
efl:  doux  2c  rafraicbiilànt.  Pour  tout  di^ 
re  en  un  mot ,  VEcofe  n\  pas  beiôin  de 
rieifremprunter  de  k%  voifixtt ,  Se  l'on  y 
trouve  tout  ce  qui  eft  lïéoeilàire  poup 
couler  doucement  la  vie.    On  y  nourrit 
\Kne  in&nlté  de  troupeaux  ,  de  bétes  à 
corne  ,  de  chevaux  ,  de  brebis  ,  Se  de 
pourceaux.  Ces  animaux  fourniffi^nt ,  les 
uns  du  kit,  dont  oh  fait  du  beurre  Se  du 
fromage,  les  autres  donnent  de  la  laine, 
pour  les  vêtemens ,  Se  tous  ensemble  fer* 
vent  de  viande ,  Çc  leur  chair  eft  fort  dé- 
licate.   On  y  a  des  dogues  ,  comme  en 
Angleterre  ,   des    lévriers*  ,^  Sc    cPautres 
chiens  de  chafle  ,  mais  eiîtr'autres  une 
eipêce  toute  particulière  de  chiens  ,  qui 
naiflènt  avec  un  inltinâ:  naturel  de  cher^ 
cher  les  larrons  Se  de  les  découvrir  à  U 
trace.  Ils  &nt  ordinairement  le  poil  roux, 
parfeine  de  ta<(:hes  noires  ,  ou  bien  noir 
parièmé'  de  tachea  rouli^s.  Si  un  larron , 
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pour  fe  dérober  à  leur  .pourfuite ,;  tra>* 
verfe  une  rivière  ,  ces  chiens  s'y  jettent 
par  le  même  endrcût  où  il  y  elt  entré  ^ 
&  au  ibrtir  de  la  rivière ,  ih  fè  taurnem: 
de  toutes  parts  pour  retrouver  lodeur 
de  les  traces ,  après  qitoi  ils  ne  s'arrêtent 
point ,  qu'ils  ne  Tayent  attrapé.  L'oa 
cornpte  tellement  en  Eeoffè  fur  l'inftinâ:  ^ 
Se  fur  la  fàgacité  de  ces  animaux  à  cet  é- 
Çai'd  ,  qu'a  y  a  une  Loi  formelle  ,  qui 
défend  de  détourner  un  chien,  qui  cher- 
che un  larron  à  la  trace. 

.Outre  les  animaux  privez  ,  il  y  en  ar 
quantité  de  fauvages  ,  comme  cerfs  ^* 
daims,  chevreuife^  lièvres,  lapins  &au- 
très  y  mais  il  y  a  auffi  des  loups ,  ce  qui 
Be  fe  voit  pas  en  Angleterre.  On  trouve 
dans  les  montagnes  de  chevaux  lâuvages,. 
de  petite  taille,  mais  forts  Se  vigoureux* 
On  les  prend  par  le  moyen  de  chevaux 
privez  ,  dreflèz  à  les  attirer  dans  leur 
compagnie.  Se  à  les  conduire  chez  leurs 
Maitres.  La  volaillp  y  eft  auffi  commu- 
ne que  Iç  gros  gibier  :  outre  les  oifeaux 
domeftiques ,  comme  poules ,  oyes ,  pi- 
geons ,  &  canes ,  on  y  a  des  canards  ^ 
des  ramiers,  desmacreufes^  des  oyes  fiu- 
v.iges,,des  poulardes,  des  coqs  de  bruyère, 
d:s  perdrix  ,  des  gelinotes  >  des>alouet- 
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tes ,  cks  cailles  &  quantité  d  autres  petits 
oifeaux.  La  mer  y  eft  féconde  en  diver- 
fesefpêces  de  bons  poillbns.  Outre  la  ri- 
che pêche  des  harengs,  dont  les  HoUan^ 
dois  viennent  tous  les  ans  charger  leuFs 
yaifleauxprès  des  côtes,  on  y  a  diverfès 
cfpêces  de  truites,  des  fâumons,  des  an- 
guilles, des  perches,  des  brochets  ,  des 
etourgeons  ,  des  merlans ,  des  anges,  ' 
des  maquereaux,  des  barbues,  desfoles^ 
des  éperlans ,  des  écrcvifles  &  des  ho* 
mars ,  &  diverfès  fortes  de  poiiîbns  à  co- 
quille,  comme  moules,  huitres,  &pé* 
tondes. 

Il  s'y  trouve  auflî  toute  (brte  de  me* 
taux  &  de  minéraux*  .  On  y  a  des  mines 
d'or  6c  d'argent ,  contre  la  pcnfee  de  Ci'-. 
€eron^  qui  necroyoitpas  qu'il  y  eut  au- 
cune veine  d'argent  à2îtis]k Bretkçnf ,  On* 
y  a  de  même  des  mines  de  cuivre,  de 
plomb  p  &  de  fer,  auflî-bien  <jue  d'alua. 
&  de  vitriol.     Il  y  a  des  minières  d'où 
l'on  tire  de  belles  pierres  .précicuiès  , 
comme  de  l'Albâtre,  du  Ja{pe,duTalc,^ 
de  l'Agathe ,  &  de  la  Corndine.    Il  y  a 
<juantité  de  carrières  de  belle  pierre  à  bâ- 
tir ,  &  un  nombre  extraordinaire  d'en- 
•  droits ,  où  l'on  tire  du  marbre  ,  de  tôu- 
te  forte  4e  couleur.    Enfin  l'on  tire  auflî' 
:,  Ece  ce  j*      des 
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des  minières ,  de  l^crc  &  de  la  craye  rou- 
ge ,  qpi  fervent  aux  peintres  Se  à  d^autres 
ouvriers. 

On  trouve  des  perles  dans  les  rivières , 
8C  POçéan  jette  fur  les  rivages ,  de  l'am- 
brt  gri» ,  éc  du  fperme  de  baleine  ,  qui 
ont  chacun  leur  u/âge  dans  la  Médecine. 
On  raporte  ou'on  a  vu  dans  le  xvi.  Siè- 
cle, fur  les  cotes  de  Buchan ,  un  morceau 
d'ambre  gris ,  d'une  fi  prodigieufe  grof- 
jfetir ,  qu'il  étoit  égal  à  un  cheval 

Il  y  a  pluficuTS  déferts  en  Ecojfi ,  dont 
ks  uns  (ont  fàblonneux  ^  les  autres  pier^ 
rçux,  particulièrement  vers  le  Nord.  Ce 
font  de  grands  efpaccs  de  terre  ,  qu'on 
laiffe  en  friche  ,  parce  qu'ils  ne  valent  ' 
rien  pour  le  labourage ,  mais  ils  ne  laif» 
fent  pas  pour  cela  d^trc  de  quelque  uti- 
lité L'on  V  entretient  quantité  de  trou* 
peaux  de  brebis ,  qui  y  trouvent  une  bon- 
ne pâture ,  &  ils  font  remplis  d  oifeaux 
iànvages  ,  dont  la  chair  eft  dç  fort  bon 
goût  On  a  trouvé dlais  ces  damiers tems 
le  moyen  d'qn  cultiver  quelques  uns  ^  ei^ 
y  répandant  de  la  chaux ,  ou  des  cendres 
d^crbes  de  mer.  11  y  a  auffi  quelques 
Marais ,  que  ks  habitans  nomment  A/iç/f^ 
&  qui ,  félon  toutes  les  apparences  ,  fe 
font  formes  par  h  corruption  db  l^îau 

crou- 


CYôUffiflâiite ,  de  là  moiàfle  de  k  terre  &  dfe 
celte  des  arbres ,  après  que  de  vieiHes  fo- 
rêts ont  été  ruîoees  par  le  tçms  êc  par 
quelque  înoi$âatk>fi  ,  tellement  ^e  Icsi 
aux-  le  trèuvaai:  cmbarfafiecs  p^irmi  les 
troncs  &  les  branches  d^arbres  afetus  , 
féot  reftêés  for  ïcè  fieux  mêmes ,  &  s'y 
corroc^pant  c#  incme  tcms  qu'dfcs  s^y 
araaflfoient ,  il  s'efl^eft  formé  des  marais. 
La  même  cbpfe  fc  voit  a irffi  en  divers  en- 
droits de  VJingteteii*re  &  de  ^hUnât  ^  de 
la  vient  1,  é^  dariç  ees  naarais  d?Ecofe^ 
aûflfi^  bien  ciïc  dans  eeux  é^Anglettrre^oxi 
a  fauvetit  déterré  de  grands  arbres,  com- 
me des  chênes  &  des  ikpins ,  qui  n  aroi- 
ent  Ibiifert  aucune  corruption  ^  ni  aucu- 
ne altération  <fem  ïé  tronc ,  excepte  quHlj 
étoiem  noirs  commç  de  Pêbètie.  Du  ré- 
fte  lorsque  î'cau  eft  un  peu  écoulée  de 
ces  tnarais  c;n  Eté ,  Pbn  en^  cottpe  la  ter* 
re  par  trenches ,  &  l*on  en  tire  de  bon» 
nés  tourbes^,  qui  fervent  d*a!imcnt  au  fei^ 
et  la  curfittc  ,  dans  les  endroits  où  Pod 
n'a  ni  bois  ni  charbon  de  terre. 

La  Providence  a  fi  bien  pourvu  au« 

befbins  de  VEcoJfe^  que  fi  te  vapeurs  ^- 

lées  8c  acres  de  la  mer  y  caufent  des 

maux  fcorbutiques  ,  on  y  a  quantité  de 

.  plantes  mcdecinales ,  qui  iont  fouveraines 
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contre  ces  inaux-l^  ;  &  fi  Pîiir  y  cft  frcrid , 
fi  Phi  ver  y  cft  long  Se  rude  ,  on  y  cft 
pourvu  de  matières  à  faire  du  feu.  Eu  * 
quelques  endroits  on  a  de  grands  Bois  » 
comme  celui  à^H49Hiltm ,  celui  de  Tor^ 
waod  près  de  Serlin, 

Dans  les  Quartkrs  avancez  au  Nord , 
il  y  a  de  vaftes  forêts  ,  c^JjDme  dans  les 
Prdvinces  de /'f r/A ,  à^ech^Ahir^àtBa^- 
demch ,  de  Matt  &  de  R$Jf.  Quelques-u- 
nes de  ces  forets  ont  jusqu'à  vint-cinq  mil- 
les de  long;  6c  l'on  y. voit  des  fapins  d'u-f 
ne  hauteur  prodigieu&^  Le  génevre ,  qui. 
n^eft  qu'un  abnflèau  rampant  dans  les  con-^ 
trées  Méridionales ,  s'élève  à  la  jufte  hau-% 
teur  d'un  arbre  dans \les  quartiers  du 
Nord.  Et  il  pfeiroit  par  le  témoignage 
d^un  Auteur  ancien ,  que  dans  l'Ao^iqui* 
té  les  grande  art^-es  delà  Brttagm  étoient 
déjà  connus  »  ôc  qu'on  en  tiroit  de  qu<» 
conftruire  les  plus  grands  mâts  des  vaii^ 
ièaux.  Dans  les  endroits,  qui  n'oijt  pas  dç 
bois,  on  trouve  du  charbon  de  terre ,  & 
dans  ceux  où  ce  charbon  ne  fe  ti'purç 
point  »  l'on  brulc  des  tour^bes  ^  qu'on  ti- 
re des  marais. 
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Des  Antiquitez.  de  ^ECOSSE. 

IL  cft  bien  difficile  de  rien  avancer  d'aC- 
fcuré  fur  Px>rigine  des  premiers  peuples, 
qui  ont  habité  VEcojfe.  Dans  le  grand  é- 
loignement  où  nous  nous  trouvons  au- 
jourd'hui .,  PHiftoirc  ancienne  eft  telle- 
ment cnvelopée  dé  ténèbres ,  &  tes  fen- 
timens  font  fi  partiez ,  les  Ecojfoi^  mê- 
mes font  fi  peu  d'acord  fur  l'origine  de 
leurs  Ancêtres  ,  que  quelque  parti  .que 
l'on  embrafle  ,  on  trouvera  toujours  des 
contredifàns.    Je  remarque  cela  particu- 
lièrement à  l'occaGon  du  iàvant  Camden , 
qui  bien  qu'il  eut  propofé  fbn  opinion  fut 
ce  fujet ,  avec  la  plus  grande  modeftie  da 
monde  ,  &  toujours  en  déclarant -.qu^il 
ne  vouloit  rien  décider  ,  il  s'eft  trpuvé 
pourtant  un  Ecojfois  de  fi  mauvaife  hu^ 
meur  ,  qu'il  a  relevé  tout  ce  que  Cam^ 
den  a  écrit ,  avec  tout  autant  de  chaleur 
&  d'aigreur  ,   que  s'il  avoit  fait  grand 
tort  à  la  Nation  Ecojfoife  s  c'eft  pourquoi , 
fans  craindre  les  criailleries  des  Critiques, 
je  vai  dire  tout  firaplement  ce  que  j'en 
Dcnfe  ,  ou  plutôt  tout  ce  .qui  m'a  paru 
Je  plus  |)robable  fur  ce  fujet,  après  avoir 
exam^e  tous  les  divers  fentimens  avec 
foin.       Tom.  VL  '  Fff  ff  '  VEcof; 
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UEcoJfe  a  été  habitée  au  commence- 
ment par  trois  divers  peuples  ,  les  Ere^ 
Uns ,  les  PiHes ,  &  les  Scots. 

Les  Bretons  ont  été  les  premiers  bâbi- 
tans  de  VEcojfe.  Les  premiers ,  qui  pafle- 
rcnt  dans  la  Bretagne ,  occupèrent  d'abord 
les  contrées  Méridionales  de  Pile  ,  qui 
font  la  meilleure  partie  de  )? Angleterre  i 
dans  la  fuite  ils  s'avancèrent  vers  le  Nord , 
&  fe  répandirent  dans  les  diverfes  parties 
ëe  VEcùfe, 

Après, eux  les  PiBes  ,  &  cnfuite  les 
Scaîs  ont  occupé  VEcojfe.  On  convient 
que  les  Pi^ts  occupoient  les  Montrées  O- 
rientales  ,  &  les  Scots  celles  qui  font  à 
lK)cddent ,  que  les  Scots  ont  été  les 
troifiêmes ,  qui  font  venus  dans  ce  pays- 
là  ,  &  qu'ils  y  font  paflez  de  V Irlande  ^ 
mais  on  ne  convient  pas  du  tems  auquel 
ils  y  font  venus ,  les  uns  mettant  cette 
époque  plutôt ,  &  ks  autres  plus  tard. 
Lies  anciennes  Chroniques  du  pays ,  que 
Sachanan  a  fùivics  dans  fon  Hiftroirc  , 
prétendent  que  les  Scots  paflerent  à^IrUn^ 
de  en  Ecoge  fous  la  conduite  d'un  Roi 
nommé  Fergus  fils  de  Ferqnard ,  environ 
trois  cens  quarante  ans  avant  fefus^Chrîfi. 
13'autres  prétendent  qu'ils  n'y  font  paflez 
que  deux  ou  trois  cens  axis  après  IsirTail* 

fan- 
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j&ncc  du  Sauveur ,  &  apartent ,  entr^au- 
tres  preuves,  *  ce  paflage  du  Poète  CAi»- 
dien  ,  qui  vivoit  dans  k  x ii.  Ôc  le  ir. 
iSiéclc , 

^^^»  tôt  dm  cum  Scotns  Hibernen 
Mûvit ,  &  infejh  fpumavit  rémige  Tgthyt^ 
où  il  fait  manifeftément  allufion  à  une 
décente  des  Scots  IrUmâns  dans  la  BrHAg^ 
ne  i  mais  il  efl;  difficile  de  (avoir  fi  c'èftla 
première  fois  qu'ils  y  paflcrcnt ,  ou  fi 
plutôt ,  comme  les  Ecèfois  b  prétendait, 
ce  ne  fut  pas  un  renfoît  de  moode^  que 
les  Scifts  envoyoient  à  leurs  compatrio- 
tes ,  ou  bien  ,  félon  d'autres  ,  une  tx»» 
velle  tenutive  qu'ils  firent  fous  le  com- 
xnan^ment  de  Reuda  à\x  Rèutaris  ^  pour 
rentrer  dam  cette  partie  de  la  Bret^ne^ 
a$n-ès  en  avoir  été  cfaailez. 

Onjdiipute  de  même  touchant  POngî- 
ne  des  Pilles.    Le  Vénéiîblc  Bede  a  c- 
crit  9  qu'ils  étoient  une  Colonie  de  &^* 
thés,  c'eft- à-dire ,  à? AUemat^àaQynd au 
Nord  ,  qui  étant  poùiTée  par  la  tempêt» 
yer&  les  cotes  de  ]?IrUnde  ,  y  fit  allian* 
ce  avec  les  Scots  ,   &  par   leur  conièil 
pafiérent  de  là  dans  VEcojfe  ^  &  s'établi- 
ircnt  le  long    de    l'Océan    Germanique  ^ 
ayant  pri$  des  femmes  parmi  les  Scots. 

Fff  ffa         D'au- 

m  On  I*a  déjà  çi\i  ci-defius  i  la  pag.  liS. 
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D'autre  côté  on  remarque  dafls  l'Hiftoî- 
rc  ancienne  que  les  PiSles  étoient  une 
grande  Nation  ,  dont  les  Calédoniens  fài- 
loient  partie  ;  &  dans  PHiftoire  Romaine 
des[  deux  premiers  Siècles  on  voit  le  nom 
dçà  Calédoniens^  &  jamais  ni  celui  desP/- 
Ses  ,  ni  celui  des  Scots ,  qui  cef rendant 
«luroient  dû  être  connus  des  Romains 
feus  ce  nom-là ,  s'ils  lavoient  eu  alors. 
Tacite ,  qui  connoiflbit  bien  la  Bretagne  ; 
|Mr  les  voyages  ôc  par  les  conquêtes  de . 
jbn  beau  père  A^ricoh  ,  dont  ila  écrit 
ia.  vie  ',  ma  toujours  les  Calédoniens  au 
•saog  des^  Bretons, 

.  On  h'cft  pas  moins  partagé  fur  l'origi- 
ne du  nom  des  Piïies.  Les  uns  préten- 
dent que  les  Bretons  à* Angleterre  civiliftz 
par  les  Romains ,  &  ayant  apris  leur  Lan- 
gue, doïancrent  le  nom  de  PiBes^  c'eft- 
a*dire  ,  feints  ,  aux  autres  Bretons ,  qui 
avbient  gardé  leurs  vieilles  manières  fiu- 
vages ,  ôc  fur^tout  la  mode  de  fè  peindre 
;  le  corps.  JMaifi  d?autre  part  ce  nom  de 
PiEles  eft  écnx.  Pebitâs  6c  P^htes  dans  de 
ivîeux  Auteurs  Saxons ,  ce  qui  fiiit  juger 
que  ce  nom  pourroit  bien  tirer  (on  ori- 
gine d'ailleurs.  Le  nom  des  Scots  n'a 
pas  été  moins  balotté,  mais  le  ientimcnt 
le  plus  général  »  cmbraiTé  par  de  bons  Au- 
'  .  i    ^     .  teurs 
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teurs  Ecojfois  ,  eft  que  ce  mot  vient  du 
vieux  TeHtonicjue  ,  Scutt$n  ,  ^ou  Scuthen  ^ 
qui  lignifie  Archers  ,  &;  par  cooféquent 
qu'il  a  la  même  origine,  que  le  nom  des 
Scythes.  On  remarque  à  ce  fujct  que  les 
ancêtres  des  Ecojfois  ont  été  très-habiles 
au  maniment  de  Parc  &  de, la  flèche,  & 
que  c'étoient  leurs  principales  armes. 

Mais  ce  n'eft  pas  tout.  Comme  les 
Scots  avoient  palTé  de  X^IrUnàe  dans.  P£- 
cajfe ,  on  demande  encore  de  quel  pays  ils 
étoient  venus  dans  ^Irlande  f  Les  uns 
croyent  qu'ils  éfoient  une  colonie  de  Scy-- 
thés  ,  c'eft-à-dire,  à?Allemans'wa\^s  du 
Nord  de  la  Germanie ,  mais  le  fentimcnt 
le.plus  généralemem:  reçu  par  les.  Ecoj^ 
fois  eft  ,  que  les  Scots  étoient  venus  de 
VEfpagne ,  lavoir  des  cotes  de  la  Galice.^ 
&  delà  Bifcayei  &c'e{tpeut-jêti'e,àcau-- 
fe  de. cela  que  les  Ecojfois  (dMyi^^  y' qui 
font  la  vraye  race  des  Scôts  anciens ,  s'ar 
pèlent  en  leur  langage  GajotkeL, ,  6c  Gai^ 
thely  Scieur  Langue,  Çaithl4ç.,^A\xi!^i^* 
vons-nous  déu . irerajarq^ié  dans  ^c^.com*' 
méncement  dfe  cet  Ouvrajge  ,  .fm^lç  ipy 
.jnoignage  de  Tac^e ,  que  les  pçfipiêsjlqiii 
habitoient  les  côtes  Occid^itales  çè  ïa 
Bretagne  y  ou  (  comme  ori  paile  aujjçwr- 
d'hui  )  de  ï Atijglf terre  ,  paroiflçient  être 

ttin'^'^      '  vc^ 
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venus  à'^EJfagne ,  8c  avoient  beaucoup  de 
raport  avec  les  Efpagnoh.  Il  en  pouvoir 
être  de  même  des  côtes  Occidentales  de 
VEcojfe ,  &  en  efièt  ce  font  ces  mêmes 
côtes  que  les  Scots  occupoient ,  au  lieu  que 
les  PiUes  habitoient  celles  qui  étoient  à 
J'Orient. 

Au  reftc  les  mœurs  de  ces  peuples  n^é- 
toicnt  pas  fort  différentes  de  celles  des 
Bretons  de  V Angleterre  :  c'étoit  de  part  & 
d'autre  une  barbarie  égale ,  un  grand  a- 
snour  pour  les  armes  ,  &  pour  tous  les 
exercices  violens  ,  une  éducation  dure , 
une  grande  habitude  à  fuporter  toutes  les 
fatigues  ks  plus  rudes ,  toutes  les  incom<* 
inoditez  de  la  gueire  ,  toutes  les  injures 
de  Pair,  une  grande  fobrieté,  une  gran* 
de  iîmplicité ,  &  beaucoup  de  bravoure 
&  de  courage ,  même  dans  les  femmes , 
qui  alloient  à  la  guerre  avec,  leurs  maris, 
Mais  les  habitans  anciens  de  l^EcoJfe  avoi- 
ent encore  quelque  choie  de  particulier, 
ib  mângtoient  beaucoup  de  poifibn  ,  6c  - 
lorsqu'ils  alloient  à  la  guerre  ,  ils  en  fé- 
Clnnent  au  So)cîl ,  &  cela  leur  fcrvoit 
dé  nourriture.  Chacun  y  fervoit  à  fcs 
dépens ,  &  v  alloit  de  (on  bon  gré,  fans 
quTl  fut  nôceflàire  de  faire  des  enrôle- 
mens.    11$  avaient  de  certains  caraâères 

hie» 
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hiéroglyphiques  &  {àcrez ,  donc  ils  fe  fer* 
voient  particulièrement  dans  les  monu* 
mens  funéraires  ,  comme  tombeaux,  c* 
pitaphes,  cénotaphes  Sc  fèmblables.  On 
en  voit  un  de  ce  genre  encore  aujour- 
d'hui dans  la  Province  dM«gw  ,  au  ci- 
metière du  village  de  MeigiL  Quand  ï\\ 
vouloient  fe  divertir  &  faire  débauche , 
comme  on  parle  ,  ils  fe  fervoicnt  d'une 
efpêce  d'eau  de  vie,  ou  de  liqueur  forte  ^ 
qu'ils  tir^cnt  des  diverfes  herbes  odorife* 
rantes,  comme  thym,  marjolaine , anis , 
menthe  &  autres ,  cju'ils  diftilloient  à  leuir 
stutniére.  Ils  hdifToieitt  mortellement  les 
gloutons,  les  yyrogoes  ,  6c  en  général 
'  ceux  qui  pou  voient  mander  &  boire  ex*- 
ceffivement.  Ils  les  laiûbient  mander  Se 
boire  tout  leur  foû  ,  après  quoi  ils  les 
noyoient.  lis  ne  pouvoient  pas  tioa  plus 
foufrir  des  gens  in£câkez  de  maux  conta» 
giêux ,  comoae  de  lèpre  »  de  mal  caduc  » 
ou  lunatiques,  ou  fcmblables^i  tout  autant 
d'homme  qu'iU  découvroient  atteixifis 
d'un  de  ces  maux ,  Us  Içur  coupoient  les 
parties  deflinées  à  la  génération  ,  afia 
qu'ils  ne  puifent  pas  mettre  au  monde  de 
miférables  enfans ,  chargez  comme  eux 
de  vilaines  maladies.  S'il  fe  trouyx)it 
quelque  femme  qui  en  fut  atteinte ,  ils 

Fffff4        Pcm- 
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reixîpêchoient  defe  marier,  &  la  contraîg- 
noient  de  vivre  en  fèqueftre  ,  8c  fi  une 
telle  femme  fc  laiflbit  engrofler  ,  il  n'y 
avoit  point  de  miféricorde  pour  die ,  ori 
Penterroit  toute  vive  avec,  fon  fruit. 

Il  faut  dirfe  maintenant  quelque  chofe 
de  l'Hiftoire  ancienne  de  YEcoJfe.     Lea 
■    Romains  s^étant  rendus  maitfes  de  la  par- 
tie Méridionale  de  h, Bretagne^  s'avancè- 
rent au  Nord  ,  &  pouffèrent  leurs  con^ 
quêtes  jusques  dans  VEcofe.  fulins  Agri^ 
ùola  fut  le  premier  ,  qui  y  porta  les  armes 
Romaines ,  &  s'avança  jusqu'au  Golfe  du 
Tai  ,  la, féconde  année  de  l'Empire  de 
Tite  f^effofien.     L'année  fuivante  il  y  re- 
tourna ,   &  mit  des  garnifons  entre  Ics^ 
deux  Golfes  de  Glotta ,  &  Bodotria ,  ou  de 
la  Ç/ffjtdtx:  du  Forth  ,  &  enleva  aux  ha- 
bitans  tout  le  pays  ,  quis^tenddepuia 
rAhgléterfe  ]n$ciu^à   ces  deux  Golfes. 
Trois  ans   après ,  la  féconde  année  de 
PEmpire'  de  Domitien  ,  Agricole  paflà  le 
rDètroit  de  Forth  ,  &  s'avança  jusqu'au 
mottt  GramptHSi     II  y  eut  en  tête  une 
p^ïiflante^  armée  de  Bretons ,  il  tes  battit , 
&  il  en  périt  dix  mille.   *  Ce  fut  cette 
même  année-là  ,  qu'il  envoya  fa  flotte 
fairesie  tour  de  la  Bretagne ,  pour  b'aflèu- 

rer. 

'*^*Yoyez  ci-dcffiiij  pag.40. 
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rer ,  fi  elle  étoit  une  Ile. 
^  Après  lui ,  comme  les  armes  font  jour- 
nalière*, lesafiàires  allèrent  tantôt  bien , 
tantôt  mal  pour  les  Romains  dans  VEcof^ 
fe  s  les  Bretons  EcoJJois  regagnèrent  quel- 
quefois le  pays  qu'ils  leur  avoient  pris  ; 
&  quelquefois  ils  en  furent  rechaffez. 
L'An  124..  de  J.  C.  l'Empereur  Adrien 
vint  dans  la  Èretagne ,  pour  âppaiier  plus 
efficacement  tous  les  troubles  de  Pile  , 
&  pour  brider  les  Bretons  Eeojfois ,  il  ti- 


conftance ,  ne  marque  pas  danis  quel  en- 
droit étoit  cette  muraiile,  mfi\%  \csEcop 
fiis  ne  douteïit  nullement  que  ce  ne  fut 
entre  lès  Golfes  de  Glotta  &  de  Bodotria  ^ 
dans  les  mêmes  endroits  ^  oïl  Agricold  a-f. 
voit  mis  des  garnifbns  quarante  ans  au- 

rravant;  &  ils  font  petiiiadez  que  c'effc 
mémfe  muraille ,  dont  il  refte  des  ve-^ 
ftîges  aflcB  confidcrables  ,  crïtre  tes  deux? 
Golfes ,  dont  je  viens  de  parler,;  qui- font 
ceux  de  la'CAsy^  &  du  Forth.  ■'  On  en- 
voit  le  commencement  entre  Ahercorn  8c 
Queensferry  j^  dans  le  voifinage  d?Edin^ 
bourg,  L^es  Bretons  ne  fe  rebutèrent  point  ^ 
Se  ne  celTcrent  de  harceler  les  Romains  ^  gc 
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de  faire  de  tems  en  tems  des  tentatives  ^ 
pour  fe  remettre  en  pofTeffion  de  leur$ 
terres.  Us  leur  donnèrent  tant  de  peine , 
que  quatre- vints  ans  après,  l'Empereur 
Sévère  ,  pour  avoir  la  paix  avec  eux  , 
leur  abandonna  leur  pays ,  vers  la  fin  du 
II.  Siècle  9  £c  dontia  de  nouvelles  bornes 
à  PEmpire  Romain  ,  tii*ant  une  muraille 
entre  Tembouchure  de  la  T)«tf  &  celle 
de  l^Eden  ,  pour  fervir  de  borne  entre 
eux  &  les  Caledoniem  ou  Bretans  Ecajp>ij, 

C; eft  cette  muraille ,  qui ,  4eMi(  cens  treor 
te  ans  après ,  fut  toute  çonilruite  de  | 
ibpiems  cteaîlte»  &d0fi(j'sùpar; 
d^mas  fort  am  lo&g.  Les  choks  reftéieas 
en  cet  état  environ  cent  ans.  Sousl'Ëm^ 
pire  de  Dioçlfiitn ,  Ç4r4Hjms ,  qui  dans  la 
fuite  <eut  la  préfono^tion  de  prendre  b 
pourpre  Impériale ,  dépouilla  les  Caléd»^ 
niens  de  leurs  terrei ,  le  alla  rétablir  let 
jUicienncs  bornes  de  l'Empire  MMhm^ 
entre  les  Golfes  de  hClM^d&cdii  Forfhi 
&fQixantetns après»  ou  environ,  Th^o^ 
dtifè  ,  (  pésc  de  l'Empereur  Theodafi  k 
Grand  )  qui  commandoit  dans  Pile  »  m^t^ 
•  chant  fur  les  brifées  de  Caramfins ,  rédui« 
fit  en  forme  de  Province  tout  le  pays  qui 
cft  entre  V Angleterre  &  les  deux  Golfes 
àç^  queftiQ4*  il  Papèk  fVmm  »  du  nonv 

dff 
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de  PEmpcrcur  ,  &  pour  en  âffeurer  la 
pofleffion  au jc  Romains^  il  rétablit  la  mu* 
raille  de  l'Empereur  Adrien  entre  les  deux 
mêmes  Golfes.  Ce  pays  eft  la  meilleure 
partie  de  VEcofe  s  auffi  cette  invafion 
nouvelle  irrita  tellement  les  Calédoniens , 
que  jamais  ils  ne  ceûTérent  de  harceler  les 
Romains^  ôcles  JSrr/^iir. leurs fujets.  Tan- 
dis que  PËmpire  Romain  eue  aflëz  de  for- 
ce pour  fe  foutenir  ,  leurs  efforts  furent 
inutiles ,  mais  d'abord  qu'il  vint  à  cban« 
celer ,  dès  le  commencement  du  v.  Sié* 
de ,  les  CMédemens ,  revenant  à  la  char- 
ge avec  une  ncmveUe  fureur ,  irancbirene 
tmites  les  barrières  qu'on  leur  avoit  op- 

rfées ,  &  firent  de  grands  ravages  dans 
PrQvincc  des  Romains.  Ceux-ci  les  bat- 
tirent une  fois  ,  deux  fois  ,  mais  enfin  * 
ayant  af&z  à  faire  che^  eux ,  ils  firent  lai 
muraille  de  pierre,  dont  j'ai  parlé ,  Ôcdti 
refle  abandonnèrent  le  pays  à  leurs  bofli* 

litez. 

Les  BreteHâ  ne  pouvant  rèfîfler  à  ces 

"  ennemis  implacables  &  furieux  ,  apèlé- 
rent  les  Saxons  à  leur  fecours  ,.  &  ceux- 
ci  ,  faifant  comme  le  Loup  de  la  fable, 
dépouillèrent  les  uns  &  les  autres  de  leurs 
terresT  Ils  exterminèrent  les  Bretons ,  & 
battirent  û  fouvcnt  les  S^^^  U  les  PiSes^ 

'    qu'ils 
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qu'ils  les  recihaflerent  chez  eux ,  &  s^era- 
parèrent  même  de  la  partie  de  leur  payjs, 
qui  a  voit  été  aux  Romains.  On  a  déjà 
vu  ,  dans  le  commencement  de  cet  Ou- 
.y rage,  que  les  Saxons  formèrent  avec  le 
teras  "fêpt  divers  -Royaumes  dans  la  Brt'- 
tagne.  Ceux  d'entr'eux ,  qui  furent  apè» 
lez  Nord'Hifimbriens  ^  établirent  un  dou- 
ble Royaume ,  dont  l'un  nommé  Deira^ 
ou  Theirland  ,  comprenoit  les  Provinces 
de  \ Angleterre  ,  qui  font  au  Nord  dtt 
Hnmher^  &  Pautrc  occupoit  tout  le  Mi- 
di de  l^Eco£e  ,  oa  l'ancienne  Province 
des  Romains ,  jufqu'aux  Golfes  delà  C/i»;^ 
&  du  Forth.  Les  Scots  ,  &  IcslFiSes^ 
qui  s'étoient  attirez  cette  tempôte  ,  fu- 
rent recoignez  au  Nord  de  leur  pays  ^ 
dans  les  Pix)viiices  ks  moins  agréables  fie 
les'moins  fertiles  du  Royaume.  Ainfi  P  JE* 
cojfe  entière  fut  partagée  en  trois  Royau- 
mes; celui  des  Saxons  ,  celui  des  Pi£le/y 
&  celui  des  Scots.  Il  fembloit  que  le  voi* 
finage  d'un  ennemi  commua  &  puiâànt,  _ 
auroit  dû  obliger  les  derniers  à  s'unir  é-^' 
troitement  en&mble  contre  lui.  Ils  le  fi- 
rent pendant!  quelque  tems  ,  mais  en 
vain  ;  fie  enfuite  ils  tournèrent  leurs  ar- 
mes les  uns  contre  les  autres ,  ôc*fe  fi- 
lent une  gmerre  longue  fie  cruelle  ,  qui* 

n& 
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ne  fc  tetmina  quo  par   lextinâion  du 
'  Royaume  des  PiSes.     Ceux-ci  furent 

Ererc)ue  entièrement  exterminez  dans  une 
ataiUe ,  du  moins  leurs  iiommes ,  capa- 
bles de  porter  les  armes  ,  périrent  tous , 
ou  s'il  en  rechapa  quelques-uns  ,  ils'  (è 
réfugièrent  en  Angleterre  ,  ou  dans  le 
Dar^emarc ,  8c  il  ne  relïa  que  les  femmes, 
les  enfans ,  &  queloues  hommes  que  l'â- 
ge ou  les  incommoditez  avoiënt  anbibli&. 
fis  pailerent  au  pouvoir  des  vainqueurs , 
le  nom  des  Pi^s  fut  abfolument  éteint , 
&  les  Sms  s'emparèrent  de  toutes  leurs 
terrés.  Cette  grande  révolution  arriva 
vers  le  milieu  du  ix.  Siècle,  fous  le  rè- 
gne de  Kenneth.  Environ  quarante  ans 
après,  les  Scots  ^  fous  la  conduite  de  leur 
Roi  i  le  remirent  en  pofleffion  de  la  par- 
tie Méridionale  de  VEcoJfe ,  qui  avoit  été 
occupée  par  les  Saxons  ,  5c  ils  ruinèrent 
le  Royaume  de&  Northtmbriens ,  afToibli 
déjà  confidérablement  par  les  ravages  des 
Damis.  Cç  fut  alors  que  toute  Y^EcoJfe^ 
réunie  ibus  un  ièul  Maître  ,  ne  fut  plus 
connue  que  fous  le  nom  de  Çcotie ,  (  Sc9U 
Und  )  d'où  les  François  ont  fait  par  cor- 
ruption  le  nom  ài^Efcofe ,  ou  Ecojfe  ,  de 
là  vient  que  nous  apelons  Ecoffois  ,  les 
peuples  qui  dans  leyr  Langue  propre  s'aw 
.    ,  pèlent 
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pèlent  Scots.  Depuis  que  PEnîpire  des 
Saxons  eut  été  éteint  dans  cette  partie  de 
VEcojfe  que  j'ai' mai*quce  ^  les  Rois  à'E^ 
iûjfe  y  allèrent  placer  leur  fiége  Royal  à 
Edinhurg  ,  &  il  y  a  toujoiu-s  demeuré. 
Mais  bien  que  l'Étnpire  des  Saxons  fut 
éteint ,  leur  Langue  ne  le  fut  pas  :  elle 
s^eft  toujours  conferyée  ,  &  s'eft  même 
répandue  plus  avant  dans  le  pays  ,  mais 
avec  le  tèms  elle  s'eft  corrompue  touj:  de 
même  qu'en  Angleterre.  Cequiconferva 
cette  Langue ,  ce  fut  la  confervation  des 
peuples  chez  qui  die  éroit  en  ufage.  Lès 
Scàts  ou  Ecoffois  ne  firent  pis  comme  -les 
Saxons^  qui  avoient  exterminé  les  habi- 
tans  des  pays  où  ils  fe  trouvoient ,  pour 
en  être  abfolument  les  Maitres ,  mais  ils 
uférent  bien  de  leur  viéfcoirc ,  &  fe  con- 
tentant d'éteindre  l'Empire  des  Saxons 
chez  eux ,  ils  laifférent  leurs  terres  & 
'feurs  biens  à  tous  ceux  qui  voulurent  y 
refter  ,  &  s'emparèrent  feulement  des 
biens  de  ceux  qui  s'étaient  letirez  ,  ou 
qui  etoient  péris  dans  la  guerre.  Depuis 
cette  grancte  révolution  k  Courcmne 
à^EeoJfe  pafla  toujours  de  péi^e'  en  fils^ 
cm  de  frère  à  frère ,  fè  confervant  dans  la 
même  Maifon  Royale ,  jufqu'au  x  1 1 1 . 
^écle ,  quek  Roi  JUxan4rc  IIL  nioH« 

rut 
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rat  (ans  enfans  l'An  1185'.  Après  fa 
mort  la  Couronne  fut  difputée  par  deux 
compétiteurs  JtAn  BatUeul  &  Rùbert  Brujfy 
ce  qui  engagea  )?Ecojfe  dans  une  longue 
&  funefte  guerre  civile.  Enfin  PAn 
1 370.  Robert  ficond,  le  premier  de  Pillu- 
ftre  Maifon  des  Stuarts  ^  monta  fur  le 
throne,  s'y  maintint  hcureufement ,  & 
tranfmit  le  fceptre  Royal  à  fa  poftérité, 
qui  l'a  poflbaé  conftammcnt  après  hii 
jufqu?à  préfent.  Son  fuccefleur  &  fbn 
fils  ^ean  prit  le  nom  de  RobertlU.  après 
lui  la  Couronne  a  été  régie  par  fix  Rois, 


terre  ^  8c  de  voir  toute  l'Ile  de  h  Grand* 
Bretagne  (bus  un  feul  &  même  Maitre. 
Il  eft  à  fouhaiter  que  les  deux  Royau- 
mes puiflent  ferrer  plus  étroitement  les 
nœuds  de  leur  union  ,  comme  ce  grand 
ouvrage  eft  déjà  très-bien  acheminé  , 
je  ne  doute  nullement  que  les  deux  Na- 
tions n'y  trouvent  de  grands  avantages. 

Je  vai  préfentement  entrer  dans  la  dé- 
fcription  particulière  des  Provinces  de 
VEcoffi ,  &  pour  m'en  tirer  hcureufè- 
meoc  ,  je  fuivrai  la  diviiion  que  j'en  aï 
fûtc  en  tpois  Paities ,  ou  trois  Presqul* 

les, 
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les ,  dont  elle  eft  compofce.  Je  commen- 
cerai par  celle  qui  eft  au  Midi ,  parcou- 
rant régulièrement  les  Provinces  ,  qui 
font  fur  une  même  ligne  ;  je  pafTerai  de 
là  dans  la  Presqu'île  au  milieu  ,  fuivant 
la  même  méthode  ,  &;~je  finirai  par  la 
Parue  du  Nord, 


DESCRIPTION 

DELA 

PARTIE  MERIDIONALE 


L'    E    C   O    S    S  E. 

#A  Panie   Méridionale  de 
^VEcoJfe  eft  celle  ,    qui  eft 
w  enfermée  entre  {'Angleterre 
y  au  Midi ,  &  les  Golfes  de 
|la  ClMjd   5c  du  Fonh  zn 
Septentrion ,  boriiéc  à  l'O- 
rient par  l'Océan  Germam^Mt ,  &  à  l'Oc- 
cident par  la  Mer  d'Irlande ,  en  L^tjn  O- 
cetftms  FergiviHs  :  auHî  h  Provincf:  de 
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Gattoway ,  (jui  eft  la  plus  Méridionale  de 
VEcoJf^y  ettjuftement  à  la  hauteur  des  Pro- 
vinces les  plus  Septentrionales  de  V^IrUn^ 
de.  Ceft  ce  Quartier 'Méridional  de  P£. 
coffe  ,  qui  fut  réduit  en  Province  Romap^ 
ne  par  Theodofe  y  fous  le  nom  de  J^Mein 
tia  ,  ôc  qui  après  eux  fut  conquis  par 
les  Saxons  iSforthumbriens  ,   &  fit  un  dfe 
leurs  Royaumes  fous  le  nom  de  Berni-^ 
eia,  C'eft  là  que  fe  trouve  Edmburg^  la 
Capitale  du  RoyauraCs,  .&  le  lieu  de  l'at 
ièmblée  du  Parlement.    Oh  y  voit  quît- 
torze  Provinces  ,   celles  de  Merche  ,  de 
Tivedale  ^  de  Tweedale^    à£,  Liddesdâle  ^ 
à'^Eskedale^  à^  Anmndale  ^  Ac  Nithesdiik  ^ 
de  Gallowaj  ^  deCarni^y.  de  CHmn^h4m^ 
de  Kjfley,dc  R^infrew  ydcClHydcsdaie  y, 
&  de  Lotlpiane.  '        . 

Les  anciens  habitap?  cfç  ce  pays  étpient 
partagez  ei)  divers  peuples ,  npmmez. A^(?^ 
vantej^ ,  Selgoves ,  Damni^s ,  &  Gadem'ens*^ 
ou  Laflemens.  L^s  iViz^^i^/^J^oiledoient: 
le.  pays  où  font  les  Provinces  de  GaKo^ 
waj  6c  de  Carrik*,  Les  Selgoves  occu- 
poient  les  autres  Provinces. les.  plus  Ma- 
ridiônafes  de.  V-Exajfe  ,•  i^ voir ,  ^celles  de 
Uddesdade  ,.  d'EsJ^dale  ,  ,^'Aunandàle  ÔC 
de  Nithesdale.  Les  Damniens  habitôient 
ks-^Provinces ,  qu'onnomime aujourd'^hui 
Tom.  VI.        Ggg  gg       C^r- 
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Carrikj,  Cuningham^  KyU^  &  la  partie  de 
celle  de  Sterlin  ,  qui  eft  enrfc  les  deux 
Golfes.  Les  Gadeniens  ou  Ladeniens  é- 
toîent  dans  les  Provinces  de  Cluyeiesdale 
8c  de  Lothiane,  Je  vai  pairourir  ces  Pro^ 
rinces,  dans  Tordre  auquel  je  les  ai  maf'» 
quées. 


L 


La  Province  de  MERCHE, 

•  A  Province  de  Merche  ,  en  Latin 
MdrcU ,  eft  la  première  à^EcoJfe  que 
l'on  rencontre  en  forçant  de  JS^rw/zV/^.  Au  . 
Levant  elle  a  POcéan  pour  bornes;  au 
Midi  la  rivière  de  \x  Tweede ,  qui  la  fc- 
pare  de  VAngl^erre  ;  à  POccident ,  les  ri- 
viéres  à^Edna  &  àc  Landcr  la  féparent 
de  la  Province  deTivedaU  i  au  Nord- 
Oueft  &  au  Nord  elle  a  les  hautes  mon- 
tagnes ,  îiommées  Lamjtrl?au4}ills  ,    qui 
la  féparent  de  la  Lothiane.    Son  nom  lui 
vient  de  l'ancien  mot  March ,  oui  figni- 
fic  uY^e  limi$e  ;  parce  qu'elle  eft  fur^les 
frontières  de  ce  côté-là .  Elle  eft  prefque 
aufîî  longue  que  large ,  oii  y  compte  en- 
viron vint  tailles  de  P©ueft  à  PEft  ,  & 
dix-fept  du  Nord  au  Sud.    11  s'y  trouve 
trcnte-cinq  Eglifes  Paroiflîales. 

Le  terroir  eft  ièc  ,  rude  &;  inculte  le 

lo»S 


long  des  côtes  ^  mais  dans  le  milieu  dil 
pays ,  il  eft  fertile  &  bien  peuplé.  Les 
xnoo^nes  ont  de  riches  pâturages  »  ok 
Pon  nourrit  quantité  de  troupeaux  i  £5 
"généralement  parlant ,  h  Province  abonn- 
ie en  toutes  ks  chofès  qui  ibnt  néceflài* 
Tcs  pour  Ja  vie  ;  excepté  qu'on  y  man* 
que  de  matière  à  faire  du  feu  ;  c'eit  pour» 
quoi  les  faabitans^  achètent  le  charbon  dç 
jHcrre  de  leurs  voiGns  ,  paruculiércment 
ceu^  qui  demeurent  le  long  de  la  Twffm 
de. 

L^  principales  Places  »  q^it  s^y  trou*^ 
vent ,  (ont  Coldingham ,  Duns ,  fVadfrhm^ 

fiea.  ; 

jijMm .  eft  un  petit  bourg  avec  un 
Château ,  fîir  le  chemin  de  Bem^ickJ^  £^ 
dmkoHr^  ^xvL  hoxà  d'une  petite  rivière  ^ 
nommée  £y  ou  T. 

^  CMingham  , .  à  deux  milles  de  li ,  eft 
un  gros  bourg  ,.  auffi  avec  un  Château 
lbrt>  Il  y  av<»t  ci-devant  un  riche  %  h&ai 
Monaftere»  bâti  dans  ifxu  Siéde^  par 
le  Roi  £dgar  ^  &  dédié  à  une  Ssntm 
Mhbe  ^  dont  k  Cap  voiiin  poçte  le  nom 

-  ^-?/^4/?df,ouf4/^^^i?,cftunboaChâ- 
ttw  s  utué  à  àoiX  miUcs  de  C^ldiniham^ 

.  Ggggg:i  & 


\ 


&  conftruit  fur  une  pointe  avancée  au 
bord  de  la  mer.  Il  eft  dans  une  ficuation 
'fort  avantageufe,  &  l'on  a  eu  foia  de  le 
biei^  fortifier. 

D    U   N    s. 

DUNs  eft  la  Placé  Capitale  die  h.  Pr^ 
vince ,  &  te  ficge  des  affiies  du  Shc' 
rif^  qui  là-gouverne.  C'eft  tm  petit  bourg 
au  pié  d'une  lïiontagne  ,  fitué  prefque 
dans  le  centre  de  la  Province.  Il  aparté- 
îK>it  aûtreftiis  à  des  Seigneurs  du  même 
nom ,  dont  la  Maifon  a  été  éteinte  il  y  a. 
fort  k>i^-tem».-  -Cfeft  de  cette  Mailbn 
iqu'eft  fbrti  le  célèbre  Théologien  Scho- 
kfti^e'-f^4»  DHf^  y  ou  ^ot ,  fcRpnommé 
ie  Doéfceur  Suhtik 

Langtomn  &  Wsderborip  (  cm  Wedtpbtfm  ) 
font  deux  beaux- Châteaux ,  dans  fe  voi- 
linage  dé  Duns  êc  à  un  mille  de  diAadce, 
leprémiar-au  Noid^Ou^ft ,  ôcPautnc  au 
6ud-ftft.'  t^ès  dti^dcrnier  on  tn,  voiteni 
corc.  un.  autre ,  liommé  NUbcth^  bâti  au 
milieu  d?un  grand  Parc. . 
..:  Hotfmc \  (Hnmia)  eft  Un  autre  Châ- 
teau fort,  à  cinq  ou  fix  miHcs  de  Dtàm^ 
•âu  Sud-^Oueft  ,  *  fitué  fur  ^UQc  hauteur^ 
d'où,  il  commande  le  bcurg  de  Ho(mi^ 
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toftp.  II  a  donné  le  nom  à  la  Maifbn  de?. 
Hoomes- ,  qui  efl:  fore  puiflante  dans  ce 
pays-là. 

mppipff  Bc' Coldunknm/  font  dcuxawtrcs: 
Châteaux  ,  fituez  fur  k  rivière  du  Lau^ 
der^  un  peu  aude'flus^  de  Péndroit  où  el- 
.  le  fe  joint  à  la  Iweede^  A  un  mille  aa 
Nord  du  dernier  eft  le  village  d'£r//- 
doun  ,  à'cnx  elt  fortr  le  fameu-x  Themax 
Lermonth ,  qui  a  été  le  Noftradafmts  de 
VEcoJfe.  Il  vivoit  environ  PAn  1180.. 
Pon'aifeure  qu'il  prédit  qufc  de  la  filfe 
€ie  RiAert  Brus ,  ^rès  la  neuvième  géné- 
ration, il  n^troit'un  homme,  qui  réu- 
nîroit  les  Royaumes  à^Angletei^rt  &  d'£» 
mffs^  fousunfeul&  mêmeMaitre.  Pro- 
phétie qui  a  été  ponârueîlement^com^ié 
phis  de  trois  cens  ans  après- ,  en  la  per- 
ibnûe  de  fkij^iès  VI.  .      t 

La  Province  de  Merche  eft  fort  bien 
peuplée  ^  &:  Pon  ^y  trouvé  quantité  de 
Châteaux,'  qui  apartietinent  à 'divers 
GcntilshoîaMnes.  ^  ^  .  >•>  um. 
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Le  Vicmté  iie  LAUDERDALE. 

LE  Vicomte  de  Lauderdale^^  (eoLôl^ 
Lauderia  )  eft  un  petit  Quartier  de 
pays  ,  à  l'Occident  de  la  Merche ,  qui  a- 

Pgg  Sg  3      voit 
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voit  anciennement  Ces  Seigneursrarticu-^ 
liers  de  U  M^iiôn  des  MorviUs.  Cfes  Scig* 
neurs  étoient  étrangers ,  &  de  race  iVbr* 
mande^  OMnineleur  nom  le  fait  voir,  6c 
ils  pofledoiem  la  digpité  de  Connétables 
d^Ecùffcs  Le  dernier  de  cette  Maiibn  a*^ 
yant  été  condamné  pour  crime  de  lézc 
Majefté  ,  perdit  toutes  iès  terres ,  &  ce 
Vicomte  fut  dévolu  à  la  Couronne.  Dc^ 

Îms  ce  tems-là  les  Rois  y  envoyent  un 
uge  ou  Bailltf  pour  le  gouverner.  Il 
tire  £bn  nom  de  la  petite  rivière  de  Lom^^ 
dir ,  qui  (brt  des  momsgnes  »  &  le  tia^ 
veriè  par  le  milieu  dans  toute  &  longueur^ 
du  Nord  au  Sud ,  jusau^â  cequ^il  tombe 
dans  la  Tweede.-  A  eu  partagé  en  deux 
Se^neuries ,  qui  tirent  leur  nom  de  leurs 
C^mxaies  ^  Lamdêr  Sç  Thirlefi4iiH0  ^  k  pre- 
mière à  l'Occident  de  la  rivière  du  JLom^ 
àtr^  Se  l'autre  à  l'Orient. 

Lémier  eft  un  bourg  avec  une  Farter 
fe0ê  antique,  qui  fer  voit  autre&is  dcde^ 
meure  aux  Seigneurs  du  pays>  -Du  re* 
fte  le  Léi»derdak  fait  partie  de  la  Pro» 
vincç  de  Merche  ,  &  le  terroir  y  eft  le 
même  ;  c^cft  pourquoi  je  n'y  trouve  plus 
lien  digpe  d'attentioa 


U 
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La  Province  de  TIVEDALE. 

LA  Province  de  Tivedale  ,  en  Latin 
Tevietia ,  eft  au  Midi  d^une  partie  de 
celle  de  la  Merche.  Cela  vient  de  ce  que 
les  frontières  d^EcoJJi  ne  font  pas  droites, 
mais  courent  obliquement  du  Nord-Eft 
au  Su4-Oueft  ,  depuis  Pembouchure  de 
la  Twr^^^^  jusqu'au  Golfe  de  Solway.  La 
Province,  dont  je  parle  ici,  cft  bornée  au 
Nord  par  la  Tweede  ^  qui  lafépare  delà 
Merche ,  &  du  Làuderdale  ;  à  POrient 
par  la  Province  àt  Narthumberland ,  qui 
cft  de  \^ Angleterre  i  au  Midi  par  celle  àt 
Liddesdalej  &  à  TOueft  parcelle  de  Tu/ee* 
dale.    Son  nom  luivientde  la  rivière  du' 
Teviot ,  Tife  ,  ou  Tive ,  oui  le  traverfe 
dans  toute  (a  longueur,  par  le  milieu  »  de 
l'Occident  à  l'Orient ,  &  roule  fouvent 
fes  eaux  entre  des  hauteurs  8c  des  rochers 
efcarpez.  Deux  autres  petites  rivières,  l'u- 
ne nommée  fedd  ,  ou  Tedd  ,  Se  l'autrp 
plus  à  PQrient ,  apèlée  KfiU ,  Parrofènt 
du  Sud  au  Nord  ,  Se  fe  jettent  toutei 
deux  dans  le  Teviot. 

On  voit  dans  cette  Province  quatre  ou 
cinq  Places ,  qui  méritent  quelque  atten^ 
lion  ,  Teddbmrgh  ,  Jipsherf  ,  Dryburr  j 
Mclrpffi^KelfQ.  Tedd^ 
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TedSurgh ,  ou  fedSurgh  eft  la  Capita- 
le. C'eft  un  bourg  aflez  peuplé  ,  fîtué 
vers  le, confluent  du  Teddèc  du  Tife^ovk 
feviot.  \\  y  en  a  un  autre  du  même 
nom  ,  (  on  l'apèle  OU  Teddbnrg  )  fîtué 
fur  le  fedd^ 

Le  Bailliage  de  Rosbnrgh  ou  Roxhurgh^ 
qui  occupe  la  frontière  Orientale  de  la 
Province,  tire fon nom  d'un  vieux  Châ- 
teau ainfî  apèlé  ^  fîtué  aa  confluent  de  la 
Tweede  &  du  Teviot..  Ce  Château  ayant 
été  pris  par  lesy^«^/w ,  le  Roi  ^a^jucsll^ 
Taffiégea  PAn  1460.  &  y  perdit  la  vie 
par  un  éclat  d'une  bombarde ,  qui  le  tuav 
Cependant  la.  Place  fut  priiè,  &:  k  Châ- 
teau raie ,  mais  le  nom  eit  yefté.  La  dig- 
nité de  j^illifs  ou  Vicomtes  de -Xw^^rçA 
a  été  héréditaire  dans  la  famille  des  Dott^ 
glas.  faquesW.  créa  Robert  Kerr^  Baroa* 
de  Rosburgh ,  Sc  fès  décendans  ont  eu  en»^ 
fuite  le  titre  de  Comtes^ 

K,       Ë       L       S-       O.-  ;; 

*  •  * 

KELso  ,  CaIÇq  ,  ou  Cailfo ,  eft  un  boa 
bourg  ,  fîtué  de  l'autre  coté  de  la 
Tweedi  ,  vis-à-vis  du  confluent  de  cette 
rivière  &  du  TVWo/:.  Quelques-uns  le  met- 
ent  dans  la  Province  de  la  M^rch^  ,  par- 
ce 
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ce  qu'il  eft  au  delà  de  h  Tweede^  mais  uni 
habile  Géographe  Ecojfois  le  met  dans  cel- 
le  de  Ttvedale.  Il  y  a  feize  ou  dix-huit 
ans  que  ce  boure  fut  presque  entièrement 
détruit  par  le  feu  &  réduit  en  cendres. 
Mais  depuis  ce  tems-là  on  Pa  rebâti  tout 
de  neuf,  Se  il  eft  aujourd'hui  plus  beau 
(jp'il  tfétoit  auparavant.  On  y  voit  le$ 
ruines  d'un  beau  &  vieux  Monaftcrc  » 
occupé  autrefois  par  des  Religieux  de 
rOrdre  de  Citeaux^  &  fondé  dans  lexii. 
Siècle  par  le  Roi  David.  -ST^Z/S  eft  dans  une 
iituation  agréable ,  au  milieu  d'uiic  belle 
&  fertile  campagne  ,  &  il  eft  tout  envi- 
ronné de  belles  Maifbns  de  Geatilshom* 
mes. 

On  a.  vu  auffi  ancîeiHiement  deux  au* 
très  Abbayes  fameufcs  dans  cette  Provin- 
ce, vers  les  frontières  du  Landerdale^  6c 
aux  deiix  bords  àclàXweede  i  l'une  nom- 
mée Melrojf^  &  l'autre  apèlée  Dryhurgh. 
L'Abbaye  dtMelrojfétok  fur  la  rive  droi- 
te de  la  Tweede ,  &  fut  fondée  par  le  Roi 
David  ,  en  faveur  de  certains  Religieux 
de  lOrdre  des  Bernardins,  Celle  de  Drj^ 
burgh  étoit  de  l'autre- côté  delà  Tweedi ^ 
occupée pai' des  Religieux  de  l'Ordre  des 
Prémontrez.,  Le  fondateur  fut  ^un  Seig- 
neur du  Lauderdale ,  nommé  Hugues  Mor^ 

Tom.  VI.      Hhh  hh     vtll^ 
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^i».  Grand  Connétable  de  la  Couronne 
jS^E€ojf€.  Ob  voit  encore  aujourd'hui  les 
«laferes  &  les  reftes  de  ces  Abbayes ,  qui 
«n  foôt  connoitre  l^ncicmae  magnificen- 
ce. Aiv  tçS^  je  ne  fei  fi  ce  n'eu:  point  la 
Ibndation  de  ces  belles  Abbayes  ,  &  de 
quantité  d'autres ,  qui  a  valu  au  Roi  Ba^ 
^Ù  le  titre  de  SAint ,  dans  Pefprit  de  ]ji 
Ipieufe  poftériié. 

£4  Pm^àwv  àe  TWEEDALE. 

LA  Phovince  de  TweedaU  ,  en  Latiii 
TweMa  ,  eft  compoiee  de  deux  par- 
ties ,  le  Bailliage  dte  Pehhs^^  &  le  Vicom- 
te à^Etferick:  Elle  tire  fon  nom  de  la  ri- 
riére  de  la  Tweeds  ,  qui  prend  fà  fource 
^ux  confins  à^AnnandéUe  ,  au  pie  d'une 
Aontagne,  dans  un  lieu  nommé  Arrkk:^ 
fione ,  &  arrofe  ce  pays ,  en  ferpentant  » 
de  K)ueft  à  l'Eft,  &  paffe  à  Pehlis ,  8e 
près  de  Silkêrk^  avant  que  d^entrer  dans  le 

Tivedalè. 

Les  autres  rivières ,  qui  Parrofent,  font , 
âU:  Nord  de  la  Tweede  le  J^%om ,  le  %- 
jrar  ,  qui  coule  dans  la  Tweede^  un  peu 
au  deflbus  de  B)mmmelz.ar  s  le  Lin  ,  ou 
Xtw^w  ,  qui  vient  du  Nord  ,  &  fe  jçctc 
dans  la  Twefde  à  deux  milles  au'  deflus 

de 
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de  Pâl^lû  y  &  k  /'^^/«z  ,  qui  toitabe  daftt 
la  Twfede  à  P^i>/i>«  Au  Midi  de  k 
Tweâde  on  VWt  le  Mener  ou  Mtnnjr  ,  & 
le  -^«^/V ,  ou  J^jwirr ,  qjai  fe  jettent  tous 
deux  dans  IsiTweede  ^  mais  le  Tarrou/o\x 
Lowis^  &  l'Eueriâk^^  deux  autres  riviè- 
res plus  confîdérables ,  couleht  droit  à 
POriem,  trav^fant  la  Province  dans^â 
largeur  ^  Se  tenant  entr'elles  un  cours  pai- 
lallèle  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  ie  joign^it^ 
à  un^  mille  avant  que  d'arriver  à  SeU 

Cette  PraVi-nce  jcMMt  d'un  air  doux& 
tempéré,,  &  le  tems  y  eft  ordinairement 
ièc  èc  ferain.  Le  pays  efl  tout  niontueux , 
entrecoupé  de  vallées  ;  les  montagnes  , 
q|Lii  bordent  le  cours  de  la  Twtéde ,  .&  des 
autres  rivières  ^  d<mt  je  viens  de  parler^ 
£bnt  toutes  verdoyantes  ,  agréables  ,  & 
riches  en  bons  pâturages ,  ce  qui  &it  que 
les  habitans  s'y  attachent  particulièrement 
à  la  nourriture  des  ti'oupeaux.    Il  y  a 
o  nanti  té  de  vallons  Se  de  plaines  au  bord 
des:  ri^^iéres,  dont  les  unes  ont  un  terroir 
piopre  a  produire  du  blé  »  les  autres  ne 
Importent  que  du  foin ,  &  généralement 
•parlant,  l'on  trouve  dans  cette  Province 
tout  ce  qui  eft  néeeiQàîre  à  la  vie. 
Le  Bailliage  de  feblis  occupe  la  partie 

Hhh  hh  X        Sep. 
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Septentrionale,  &tirefon  nom  du  lieu 
principal  qu'on  y  voit.  Il  a  vint-huit 
milles  ie  long ,  dix^huit  de  large ,  &  en- 
viron dix-huit  Paroiflès. 

P    E    B    L    I    6. 

PEBLK  ,  la  Capitale  de  la  Province , 
eft  un  bourg  ou  ville  médiocre ,  dans 
«ne  fiuiation  agréable  ,  fiu  xronfkient  de 
la  Tweede  &  du  Pchles.  On  y  remarque 
cinq  divers  ornemens ,  que  l'on  compte 
tous  par  trois  ,  trois  Eglifès  ,  trois  clo- 
chers ,  trois  portes ,  trois  ponts ,  &  trois 
places  publiques.  Des  trois  ponts ,  il  y 
en  a  un  fur  la  Tweede ,  qui  a  cinq  arca- 
des i  8c  c'eft  le  feul  qu'on  voye  for  cet- 
te rivière  jusqu'à  ^eruicJ^  -  Les  autres 
font  fur  le  fehUs. 

Nipeth ,  ou  Needpeth^  eft  un  Château  , 
â  un  mille  de  PehUs  ,  apartenant  aux 
Comtes  de  Tweedale ,  ci-devant  Vicont-.. 
tes  héréditaires  de  laI?rovince. 

Vers  les  frontières  Orientales  du  Bail- 
liage ,  dans  la  ParoilTe  A^Ediljtanc  ,  ont 
trouve  un  petit  Lac ,  fameux  pour  la  ri- 
che pêche  de  poiflbns.  Il  n'a  guères  plus 
d'un  mille  de  long ,  &  il  fê  décharge  par 
yne  ruifleau ,  qui  va  tomber  dans  k  Pe^ 

blés 
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èles  à  un  mille  de  là.  Vers  le  comment 
cernent  du  mois  d'Août  ,  il  eft  rempS 
d'une  quantité  incroyable  de  poifïbns  de 
rivière  ,  8c  particulièrement  d'anguilles. 
Lorsque  le  vent  foufle  de  la^  tête  du  Lac 
dans  le  ruiflèau  par  oùr  il  fè  décharge, 
k$  habitans  d'alentour  y  viennent  en  fou- 
k  ,  &  avec  des  nafib  &  d'autres  inftru^ 
mens ,  ils  enlèvent  tant  d^anguilles  Se  d'au^ 
tPes  poifïbns  ,  que  cette  pêche  cft  pour 
eu3&  un  riche  revenu; 

Oa  trouve  un  autre  Lac  fur  une  hau*- 
te  montagne,  nommée  Gène  y  àquelqifô 
diftancede  la  fourcc  àz\zTwèMe.>    Ce 
-Lac  a  environ  quinze  cens  pas  de  long. 
•La  montagne ,  dont  il  occupe  le  fbmmer^ 
cft  efcarpee  8c  presque  toute  droite;  tel- 
fement  que  l'^eau  du^  Lac ,  fe  déehat^eant 
de  cecôcé-là^  tombe  à  travers  un  précipi-- 
.  œ  efl^'oyabie  de  deux  cens  cinquante  pay 
de  haut,  dans  une  plaine  >  quieftaupié 
dans  la  montagne ,  &  qui.  commence  la^ 
Province  à^AmandJe^    Cette  cafcade  effc: 
fi  haute  ôc  fi  rude  -,  qu'elle  tue  les-  poiC- 
fons  qui  en  font  cnvelopcz  ,   tellement 
qu'on  car' trouve  fouvcnt  de  morts  daios^ 
la  plaine  ,  dont  je  viens  de  parler^ 

La  Tu/fede  au  refte  n^eft  guères  moinsî 
féconde  en  bons  poiflbnsque  le  Lac  d?£- 
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dilfléme.  On  y  prend  entr'autres  quanti- 
té de  fkumons,  Qgji  y  montent  de  iainer 
en  Ëtç  ;  ils  s^y  tiennent  une  bonne  paiv 
lie  de  l'année ,  &  Pon  en  trouv/e  jusqu'à 
mille  pas  prés  de  la  iburce  de  la  Tu/ee^^ 
àt.  Les  autres  rivières  ioux  auffi  £brc 
poiflpnneuics  »  &  P(hi  y  trouve,  de  même 
4ue  dws  la  Tweeds  ,  quantité  de  belles 
truites ,  Se  d'autres  bons  poàflbas  ,  4l3at 
h  cbm  c&  grafiê ,  délicate  i8c  ikine.  La 
petite  rivière  de  J^aair  arrofe  le  Château 
4c  Traqffoir ,  qui  eil  une  fort  bdie  Mai* 
fim  »  ^partjpnante  aux  Comtes  de  snênie 
nom*.  On  vok  dans  cette  Province  ua 
gmrid  iioBijbce  d'autres  Maiiôns  iou  Cfaà- 
ces^utx  9  ^i  <ipar€ieniiient  à  divi^rfes  famil- 
les Nobles  du  pays^ 

ï-^  Vic€xntLaEu€rick^€&  la  partie  Mtf^ 
?i4ioafk  de  k  Province,  qui  peut  avois 

vmt  miilies  de  long ,  6c  huit  de  brge.  Ses 
fnMdércs  (pnt  bordées  de|»^t<s  montag- 
nes au  Sud  &  à  POueft  ,  mais  au  Noriî 
on  voit  de  belles  pktnes  le  long  de  la 
Tuieede.  On  Pâpèle  autrement  la  Forit, 
: d^Etttrick^^  8ç  l'on  y  voit  quantité*dc 
*  Bois  dans  les  vallées  ,  le  long  des  rivié-. 
res. 

Son  nom  lui  vient  de,  la  rivière  à^Et^ 
terkl^y  qui  T^rofc  dari«.t;outc  ^  longucui: 
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4e  lK)aeft  à  PEft.  Lt  rivière  de  ITarrour 
k  traycrfe  auffi  du  même  f^ïs  ;  il  (oct 
iiu  pie  d^unc  montagM  ,  &  ^rès  unp- 
courie  d^viron  trois  railles,  il  •entre: 
dans  un  grand  Lac  de  trois  milles  de  lor^. 
&  d'un  bon  mille  de  largc,partagéeadeux; 
petits  Lbcs  par  deujx  pc»mes  4e  terre,, 
qui  s'avancent  l'une  contre  l'autre,  Ôtœ 
lîriffeftt  iju'im  ^etk  Détroit  ^  ponar  fervwr 
^  comcQui9Hk:ation  entre  les  deux.  Le  Tatr 
$fow  fortant  va  fe  joindre  à  VEutrdl^^  Sc 
toi^  ydemH  caiièmble  vont  arrc^  Setl^rJ^ 
^pos  .bojar^  ♦  q»ui  «ft  la  tMwi^ipak  Flocçi 
du  Vicemfil  :  Il  iflUmoimi  une  vallée 
jfertik,  QÎi  les  liwébie'  trkwmc  ijuie.  f  âtu^ 
K  fi  bonncÊC  fi  feine ,  qu'elles  vivent  Se 
confervem  Icht  vigueur  jusqu'à.  Tigp  de 

i|iiiuze  aoâl     .         . 

Les  habitans- de  la  Province  de  Tif^^- 

4J4&.om^elques£eU!^iniut'éc(igpu|:,  tTôU* 
lis  tirent  des  tourbes  i  tm  y:  twuve  auiîi 
un  puits  de dbariicm  dç  fierre ,.  datisfe  tct- 
rtloifie  de  Ptbiis^  &du  reffie,  on  fak  ver- 
nir djLi  cfaarbûn  de  L^tbiane^  On  y  adi- 
yer&s  carrières  de  chaux ,  &  de  fort  hau^ 
tes  montagnes ,  qui  abondent  entiiverfes 
ibrtes  de  gibier  ,  comme  cerB ,  daims  ^ 
ft^ifans  ,  gelinottes  ôc  autres»  L'une  de- 
ces  motoagnes ,  nommée  Bmid'yilby^  fur 

Rhh  h  h  4.      foni 
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ion  fbmmet  une  belle  plaine  ,  aflcz  Ipa- 
dcufc  ,  d'où  la  vue  fe  peut  étendre  fur 
toutes  les  Provinces  d^alentour ,  qui  font 
cntse  les.  Mers  di^ Allemagne  6c  d^Irlém^ 
de. 

La  Province  de  LIDDESDALE. 

LA  Province  de  Liddesdale  fait  face  au 
Sud  à  celles  de  Northumberland  &  de 
Cumberland^  féparée  de  la^dernicre  par  la 
rivière,  nommée  Kirksof  ,  &  cft  bornée 
à  POrien t  par  la  Province  d'Eskedate ,  donc 
elle  eft  féparée  par  la  Province  d*£i^ 
Son  nom  vient  de  \z  rivière  du  LiddeM'^ 
jqui  la  traverfe  dans  toute  &  longueur  du 
Nord-Ëft  RU  S.ud-Oueft  &  puis  au  Sud  « 
jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  le  Kirksof ,  oik 
il  fe  perd. 

Cette  Province  eft  pet»{ç,  te  par  con>- 
lequent  peu  confîdérable.  Le  terroir 
n'y  vaut  rien  pour  les  blez ,  ce  ne  font 

{)ar-tout  que  pâturages ,  (  qui  à  la  vérité 
ont  de  grand  profit)  &:des  marais,  d\>ù 
Pontire  quantité  de  tourbes.  U  (é  trouve 
une  mine  féconde  de  charbons  de  terre  ; 
près  du  vieux  Monaftèrc  de  Kamiabyr^  aux 
environs  du  confluent  de  VEsk^  &  du 
KirkiPp  y  Se  ces  mines  ont  été  long-tcms  des 
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Ajjcts  de  querelle  entre  les  Anglois  &  les 
£coJfois ,  c'eft  pourquoi  on  apèloit  ce  lieu- 
là  54^4^/^- Ai«d!.  fatjuesWl.  Roi  d^EcoJfe  y 
étant  parvenu  à  4a  Couronne  à^AngUter^ 
%e  ,  termina  ce  diftëirent ,  &  adjugea  les 
mines  à  un  Seigneur  Ecojfois ,  qui  les  ven- 
dit ,  dans  la  fuite,  à  un  autre. 

La  feule  Place  remarquable  de  cette 
V^ovmce.dkL^Hermitage^  bcauChâteaUi 
iitué  dans  la  partie  du  Nord ,  qui  a  long-* 
tems  apartenu  à  la  Maifbn  des  Hopburns^ 
Comresde  Bothwâll ,  &  Amiraux  hérédi- 
taires de  l^EcoJJe^  Leui:  héritière  la  porta 
en  dot  à  fcM  Prieur  de  Cddingham ,  fils 
naturel  du  Roi  fcAn  V.  &  âpres  lui  il  eft 
paile  dans  la  Maifbn  des  Bmcleugh.  PrèSs 
delà  efl:4a  Baronic  de  Branxholm^  quia- 

E nient  à  la  même  Maifbo  depuis  le  mi^ 
u  dur-  xy:  Sicchu 

Les  Prwincis    dnESKEÛALE,   : 

dr^^EUSDALE., 

LBS  Provinces  âiEskedaU  &  à^EH.da-^^ 
le  ,  en.  Latin  Eskja  ,  &  Ema  ,  ne 
font  Comptées  que  pour  une,  8c  en  effet 
files  en  valent:  à  peine  une  bonne  Elles^ 
font  bornées  au  Levant  par  la  petite  ri- 
yicre  du  Tarrdjf^  qui  coulant  du  Nord 

Hhh  hh  j         a.u 
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i^  Sud^lcsfépoxc du Liddesdéilt  ^  Scn'QOt 
enCçpxblc  qu'envircm  douze  milles  de 
long ,  &  huit  de  large. 

La  Province  d^Bmsdale  cft  la  plus  O- 
rientale  des  deux ,  &  cire  £bn  nom  de  ht 
rivière  d^Emfi  ou  Eu^  ,  qui  TarroCè  dit 
Nord  au  Sud  ,  &  fc  jette  dans  l'£jr^ 
Celle  d?Eskgdalc  tire  (oa  nom  de  l^Esk^^ 
qui  la  traverlè  de  POueft  â  i'£â:,  conw 
poTé  de  deux  atuxes  petites  liviéres  9  Vuat 
nommée  VEs^noir  .  ( Tbc  Biêk.  E^K)  Se 
Vzntxcl'Esktlsnc,  {ThemUsEsk)  qui 
yicoi:  du  Nord^  où  il  fbtt  du  pié  d'iôar 
si^ntagne.^   au  milieii  d'une  pethe*  Sop- 

fêt.  •  • ..;  .     • 

It  ne  £  txoQve  rien  là ,  qui  foîtdigDÇ: 


dfR  MtÊrn  ^  ikué  iur  VEsk^hUne:  Dsms 
tout  le  refle  >  ce  ne  £mtq^e  villaspi^, 
prairies  ,  pâturages  ,  montagnes  fie  m^^ 
rais. 

Le  Vtctmtlàe  PRUMFREES. 


vr 


Lp  Vicomte  de  Druimfr^ts   tire  £bûi 
nom.  de  ùl  Capitale,  qui  eft  Drum^ 
frees  ,   &  comprend  les  deux  'Provinces. 
à^AnnandaU  8c  de  Nithesdale.  11  eft  bor* 

né  au  Sud.  par  le  Golfe  de  Sûlwéiy  ,  à. 


l'Qaci<fcot  par  la  Praviace  de  ^AUm^ay , 
au  Nord  par  les  hautes  mc»3!t;agnes  de 

^er^ilii^  ^  du  ^jr^  ,  &  à  POrifsac^r  kt 
Province  d'JSiï^^c.  Sa.  liwgtteti»,  priiie 
4kpuis  h  im%c^  àix  Nifh  ,  ju^u'à  (on 
^mhwçbiv»^  eft  de treiise^&K  suiks,  &; 
û  Wigeux  db  de  yint-qoaice.  On  y  con^- 
9i;e  qmtre  Cki^  ,  9m  fimt  compoiios 
<k  qugfaoïDe-troii^  Ëgluès  Paiioidî^es.  lue 
terroir  y  eft  fertile  ,  &  k$  pâmnges  y 
i^nt^  abo«idans ,  qu  on  y  oourm  plus 
de  troupeaux  qu'il  n^en  faut  pour  les  ha- 
Ipètans^  de  qif'op  fin  a  dequoi  wa  &urnir 
«us:  ^«^/w ,  qdi  foot  w».  k  Toi&ugp^, 

LA  Prcwioce  ôljfi^uanié^  porK  k  tiK 
ire  de  Stntfihéu^  ,  À:  oeâ  (bus  ce; 
«om  ^ju'elle  4it  partie^du  Vtcotncé  de 
Drumfrte^.  Ëlk  eil  atnfi  apèlée ,  parce 
^e  la  rivière  à^Annand  ,  venant  de  fa; 
Province  de  T^i^^daU^  la  traverfe  par  le 
13)^1  ieu  dû  lî^oi'd  au  Sud.  Dam  toute  (à 
courfe  ,  qui  eft  de  vint^fept  milles,  fés 
tives  font  bordées  de  forêts  ou  de  petits,  ^ 
Bois  de  part  6c  d'autre  ,  &  un  peu  au 
4cflpu,s  de  fon  embouchure  il  an:ofe  le 

bourg 
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bourg  â^Amum' ,  le  prindpaî  lieu  de  la 
Scnéchauflee; 

L'autre  Placera  plus  digne  d'attentioti, 
eft>)|s^  village  de  Maban  ,  où- il  y  a  un 
beafi  :Château  ,  tellemenc  fîraé  au  bord 
d'un"  petit  Lac  ,  que  les  eaux  l%nTipot> 
nent  de  trois  cotez.    Ce  Lac  eft  remar- 

3uable  ,  parce  qu'il  nourrit  une  efpccc 
e  poiilbn ,  qui  efb  entièrement  itKonnue 
ailleurs  ,  &  que  lès  habitans  apèlent 
Fand/ejon  Gevandefi.  Uan^-le  voidnage 
de  ce  Lac  il  »'en  voit  fépt  autres  pe» 
tits. 

Lorique  k;(âiibn  de  la  pêche  dei  fu- 
mons e(t  venue ,  les  habitatis  ^  qui  fent  le 
long  des  côtes ,  s'aflèmblent  à  cheval  aii. 
bocd  de  la.  rivière ,  Se  dans  le  tems  qu'ils^ 
iroyent  monter  ces  poiHbns  de  la  mer 
dans  la  rivière,  ils  galopent  après  eux» 
Se  leurdardem  des  traits  à  trots  pointa», 
avec  quoi  ils  les  percent  &  les  prennent. 
Lorsqu'ils  veulent  avoir:  du  fel  »  ils  éle* 
vent  des  monceaux .  de  &ble  de  mer  (lu: 
le  rivage  ,.  ks  inondent  d'eau  ,.  &  font 
cuire  cette  eau ,.  juiq^'à  ce,  qpe  le;  ik\  pa- 
roifle. 

La  Province  à?AHn4nàaU  eft  aflez  fer- 
talc  ,  &  PoQ  y  voit  quantité  de  Maifbns 
de  Noblelle,     Ed^  Roi  des  EcjoJJoss,^ 

ayant: 
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ayant  été  rétabli  fur  le  thronc  par  le  fc- 
cours  des  AnghO  ,  vers  la  fin  au  Siècle 
XI.  fit  préfent  de  cette  Province  à  Robert 
Erus^  Comte  de  CIrt/elap4 ,  danslaPro* 
vince  d^Torl^^  pour  récompenfe  des  fer- 
vices  que  ce  Seigneur  lui  avoit  rendus. 
Celui-ci  tranfmit  la  Seigneurie  d^^nan- 
daU  à  Robert  Ion  plus  jeune  fik  ,  avec 
Pagrément  du  Roi ,  &  c'eft  de  lui  que 
delcendit  la  Maifbn  des  Brm^  Seigneurs 
à^AntMndale ,  qui  fut  long-tems  floriflan- 
tc  dans  VEcofe ,  &  qui  monta  même  fur 
lethrone  dans  le  xiii.  Siècle  ,  en  la  per- 
ibnne  d'un  autre  Réert  Brus^  furnommé 
le  Noble^ 

La  Province  4e  NITHESDÂLE. 

LA  Province  de  Nithesdalc^  <m  Ni^ 
desdale^  en  Lapin  Nithia^  eftàPOc- 
cident  de  celle  à^Annmdale  ,  dont  elle 
dl  fcparée  par  une  rivière  nommée  io- 
chyr  ,  qui  Coule  entre-deux  ,  du  Nord 
au  Sud,  depuis  la  fourcc  jufqu'à  fonem-^ 
bouchur£.  EUe  prend  Ion  nom  de  la  ri- 
viére  du  Nid ,  ou  Nith  ,  qui  la  traverfc 
toute  entière  par  le  milieu  ,  dans  toute 
&  longueur,  du  Nord  au  Sud.  Le  Nid 
fcrt  i^m  les  montagnes  de  KjU  ,  d'un' 
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petit  Lac ,  nommé  Lccb^kre ,  où  étok 
anciemieiiient  une  Place  nonmice  Cardéty 
pofledée  par  les  Selgwâs.  II  coule  du 
Nord-Oucft  ail  Sûd-filt^^  arrofe  San^m/nt 
ou  Sanebarj  &c  Mcrtm^  deux  Châteaux, 
ouï  apartienncnt  a  la  Maàbn'  des  Seigneurs 
de  lyrf^nAmrig  ,  ci-^eVant  Cornues  ,  & 
maintcnanc  Ducs  de  Qmenshnrj.  Drttm^ 
lémrig  eft  un  Château  près  du  Nid  ,  à 
deux  ou  trois  milles  au  deflbus  de  Sé»h^ 
char,  &C  de  Tautre  côté  de  la  rivière.  Il 
a  dîuis  fon  voifinage  une  beHc  Forêt  dc^ 
chênes  ,.  de  iix  milles  de  long.  Les  rt- 
ves  du  Nid  &>m  bordées  de  diyerlès  fo^ 
rets ,  à  droit  &  à  gauche.  On  voit  par-- 
ticuliérement  fur  £z  rive  ièptentriona- 
le,  laFbrét  deSacroieli^  qui  a  dbndélc 
nom  à  un  célèbre  Aftronome  Ecojfois^ 
^m  de  Sacrûltojc. 

Le  Md  tourne  droit  au'  Sud  ,  Se  va 
pafier  à  Drnnrfrets  ,  la  Capitale  du  Vi- 
comte de  ce  nom  ,  (îtuée  fur  Tes  bords. 
C^eft  une  jolie  ville  ,.  bâtie  entre  deux* 
collines  ,  dans  up  pays  agréable  &  ferti^ 
ie.  La  rivière  y  coule  fous  un  beau  pont;* 

3ui  eft  fufpendu  fur  neuf  grandes  arca-r 
es  de  pierre  de  taille  ,  &  fi  larg^,  cpe 
deux  ctiariots  y  peuvent  paflèr  aifémenti 
de&onu  Us^y  mit  quelque  trafic  de  di^ 

perics 
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pcries  i8c  de  cliaibons  de  Uirre.  On  y 
montre  i^  vieux  Cliâcesui  ,  &  tine  Ë^ 
gliiè  ^  où  JStf^nt  AiM  tua  de.  &  pTopvt 
maki  fMn  Cmrines  «  qui  lui  diiputoit  la 
Couronne  ,  vexs  lé  coBWicncement  du 
Xîv.  Siècle. 

Pï*ès  de  Pemboudiure  du  Nith  ,  pa^ 
Toit  un  petit  village ,  apèié  SohPMj^ ,  qui 
sttient  quelques  vefttiges  du  nom  des  an* 
ciens  Selg^ver ,  Iiabitans  de  ce  pays-là. 
CaffrMverok^c&  à  coté  de  remboucfaiire 
de  la  rivière.  C'eft  une  Place  antique , 
nommée  autrefois  Carbataarigttm ,  &  qui 
fut  long-tems  eftimée  imprenable  ,  jui^ 
^u'au  tems  fa^j^EdmarÀ  I.  Roi  à^Angle^ 
terre  l'affiégea  &  la  prit.  Dans  la  fuite 
elle  fut  la  demeure  de  la  noble  Maifbn 
àt:^  MaxueU  ,  mais  dans  les  dernières 

fuerres  Civiles  elle  fut  démolie  j)ar  or- 
re  du  Parlement ,  parce  que  le  Seigneur 
du  lieu  ctoit  dans  lé  parti  des  Royali- 

La  rivière  du  Lochjr ,  quiœule  le  long 
des  frontières  Orientales ,  donne  fbn  nom 
à  un  petit  pays ,  où  *,  à  deux  milles  de 
Drumfrees ,  Pon  a  une  grande  &  riche 
campagne  à  tourbes  ,  de  dix  milles  de 
long  ,  &  de  trois  milles  de  large.  On 
en  tire  afièz  de  tourbes  ^  pour  en  fournir 

toute 
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toute  la  Province.  Le  Loehyr  fc  débor- 
de dans  uti  certain  tems  de  Tannée ,  à 
caufè  des  grofles  pluyes,  qui  le  font  (or- 
tir  de  Ton  lit  :  par  là  il  fertilife  merveil* 
Icufcment  le  terroir ,  qui  eft  riche  en  pâ- 
turages ,  où  Pdn  nourrit  une  fi  grande 
quantité  de  beftiaux  ,  que  les  habitans 
en  ont  luffi^mment  dequoi  fournir  aux 
Anglais  dç  leur  voifinage.  Le  Lochjr  te 
jette  dans  le  Golfe  de  SoIwaj  au  deilbus 
de  cet  endroit-là  ,  •&:  iê  partageant  en 
deux  bras  à  fon  embouchure  ,  il  forme 
une  Ile  ,  qui  eft  gardée  par  une  Forte** 
reflè ,  qu^on  tient  imprefiable. 

Le  Nith ,  avant  que  d^arrivcr  à  Drum^ 
frees ,  reçoit ,  ftir  la  droitç  ,  une  autre 
rivière  apèléc  Kern ,  qui  vient  de  l'Oueft. . 
lucIÇerny  Caim^  oxxCarn^  fort  des  mon- 
tagnes ,  nommées  Dibbin- Hills -^  vers  les 
frontières  Occidentales ,  &  coulant  entre 
des  montagnes  couvertes  de  forêts  ,  il 
pafTe  à  côté  des  Châteaux  de  farbnrg  8c 
de  Glencarn^  'dont  le  tiernier  eft  bâti  dans 
une  vallée  ,  près  d^un  petit  Lac  ;  &  à 
donné  le  nûm  de  Comtes  à  des  Seigneurs 
de  la  Maifôn  de  Cnningh/tm. 

Cet'tc  Province  eft  toute  montueufe , 
&  l'on  n'y  voit  qu'un  peu  de  vallées  le 
long  du  cours  du  Nith ,  &  vers  le  riva- 
ge 
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{e  de  la  mer.  Il  y  a  quantité  dé  bois , 
ScPon  Y  compte  jufqu'a  dix-huit  Forêts 
toutes-  diftinguces  far  leurs  noms.  Le 
terroir  a  d'exccllens  pâturages  ,  oui  fer* 
vent  à  l'entretien  d'une  infinité  de  trou- 
peaux, &  il  porte  auffi  du  blé.  La  pê- 
che des  fàumons  s'y  fait  de  la  même 
manière  que  dans  la  Province  d^^nan* 
dalcy  &eft  là  d'un  aufiï  bon  revenu.  Le* 
pays  eft  zÛei  bien  peuplé  ,  &  l'on  y 
voit  treize  à  quatorze  Cliâteaux ,  aparté^ 
nans  à  diverf^s  Maifons  Nobtes: 

Au  reftc  le  Gotfe  de  Solù^dif  ,  en  I  a^-  - 
tin  lîunA  ^^ftHarinm ,  s'étend  le  long  de 
cette  Province  ,  '  jufqu'à  l'embôucnure 
du  Nith,  Il  eft  indubitable  que  fon  nom  ^ 
lui  vient  des  anciens  Selgoves  \  qui  habr- 
toient  dans  fon  voifinage.  Je  penfe  avoir 
déjà  remarqué  ailleurs ,  que  ce  Galfe  cft 
Ç\  peu  profond,  dans  le  tems  que  la  ma- 
rée  eft  baflè  ,   que  les  anciens  Ecojfoh^ 
qui  habitoient  fur  (es  bords ,  en  ont  pro- 
fité pendant  plufîeurs  Siècles  pour  inquié- 
ter les  Jonglais.    Ils  prenoiènt  leur  lems^ 
pour  pafler  &  repaflèr  le  Golfe  à  pie 
dans  le  tems  du  reâox  ;  ils  couroient  fbr 
leatcr.i  es;  de  leurs  voifîns  ^  &emmenoîenc 
dans  l'obfcurité  de  la  nuit  tout  le  béeiil 
qu'ils  pouvaient  -àttraperv    Quelquefois 
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les  Anghis  les  déoouvroient  par  le  moyen, 
de  leurs  dogues ,  Qui  les  ibivoknt  à  la^ 
trace ,  Se  leur  cix  taifoieot  payer  la  folle 
enchère. 

La  Prwsnce  de  GALLOWAY. 

LA  Province  de  GalUv/ay  feit  l^extré- 
mité  du  Sud-Oucft  de  VEcojfe^  clic 
cft  grande  Se  fpacieufê  ,  ayant  {bixan^r 
&  dix  xQilles  de  long  du  Couchant  au  Le- 
vait ,  Se  vint-^uatre  dans  ù,  plus  graiidc 
laideur  du  Nord  au  Sud.  La  mer  l'ea* 
vironne  de  deux  cotez  au  Sud  Se  à 
POucft  :  vers  le  Nord  clic  cft  bornée 
par  les  Provinces  de  Csrrik,  Se  de  Kyle  , 
&  à  PQriçat  elle  a  le  Nith^  le  K^rn^  Se 
le  Chdém ,  qui  la  {cparcnt  du  Nifh€sd0h. 
En  Latin  on  Tapèle  GaSovidid ,  Se  ce 
nom  \m  vient  dçGsUavid^  mot  qui  dans» 
Bi  Langue  des  vieux  Ecojfw  figniEc  iv/i 
GâhIûH.  Us  l'ont  ainfi  apèlcc^  parce  que 
les  Bretons^  q^toxAGafUois  d'origine, en 
ont  été  loog-tcms  les  maitres. 

Les  principaJcs  rivières,  qui  Parro- 
fent ,  font  POrr  ,  le  Ktm  ,  le  Dee ,  le 
Kreis^  le  Bkdna^  ScJeZfiKc.,  qui  coulent 
fjous  au  Stid« 

iJOrr  ^  eaiLatia  V/:tfji  ^  ibct  d'un  pe« 

; ;   .      •.  tit 


i>  t:  il'E'c  as  s  s;        1 099 

tît  Lac  du  métne  nom  ,  d'un  mille  de 
longueur ,  vers  les  frantiére8<lu  Nithtsda^ 
/r,  reçoit ,  en  paflant ,  un  ruîflcau,  qui 
▼îcnt  d'un  autre  Lac  de  pareille  étendue  ^ 
âtt>èlé  Cerf^^  -&  va  tout  droit  fe  jcttcr 
^ns  la  mer.  A  trois  milles  audcflus  de 
ion  embouchure  ,  il  &?y  jette  une  petite 
artviére  ^  à  l'Occident,  qui  vient  d'un  Lac, 
un  peu  plus  long  que  le  premier  ,  où  il^ 
y  a  cinq  ou  fix  petites  Iles,  de  trois  ou. 
ijuatre  cens-  pas  chacune. 

On  voit  dans  cette  Pmvincc  un  très- 
grand  nombre  de  petits  Lacs  ,  de  cinq 
cens  pas ,  de  mille ,  de  quinze  cens  ,  ic 
*dc  deux  mille  pas  de  longueur,  dont  la. 
plupart  ont  de  petites  Iles ,  le^unes  fté- 
rilcs  &  défertcs ,  les  autres  fertiles,  cou*- 
certes  tf^arbres  ,  &  habitées.    Ainfi  une: 
petite  riyiére,  qui  fe  jette  dans  l'embou-- 
ebure  du  Nith ,  à  l'entrée  de  kl  Provin- 
ce ,  fort  d'un  Lac  nommé  Rmtan ,  où  (è 
trouvent  deux  Iles;  tels  font  plufîeûrs 
autres ,  dont  je  mrlerai  dans  leur  rang. 

Lé  Kenn  a  m  fburce  auili  aux  frontié— 
res  du  Nîthtsddje ,  au  deflus  de  celle  de: 
-  VOrr ,  il  coule  au  Midi ,  8k  forme  un  Lac 
de  quatre  ou  cinqmillesdelong,  qu'on 
sçèle  Kenn-rnoor ,  où  l'on  voit  deux  Ilet- 
tes.  Les  Vicomtes  de  Kenmoor  ont  là  \xn^ 

lii  ii  X  beait. 
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beau  Château  du  même  nom ,  ficué  rers» 
le  bord  du  K^rn  ,  à  la  tête  du  Lac.  It 
eft  bâti  fur  une  colline  élevée ,  d-où  la  vue. 
s'étend  fur  le  Lac  fie  fur  laoïmpagne  d'à* 
lentoun  Le  Kenn  ibnant  du  Lac  fe  va 
jetter  à  un  mille  de  là  dans  le  D^e,. 

*Lç  D^e ,  en  Latin  Dcv4 ,  fort  auNord:: 
de  la.  Province  ,  d'un.  Lac  du  même 
nom  ^  dç  quinze  à  feize  cens^  pas  de  lon>» 

?;ueur  ,^  au  milieu  duquel,  ed  une  petite 
le.  Il  coule  pendant  quelque  efpaçc  en-v 
tre  les  montagnes ,.  ôc  forme  une  petite 
Ile  ,  apèlée  KraignaU  y  ^i^xts  quoi  contî:r 
nua'nt  fon  cours  au  Sud- Eft ,,  il  va  join- 
dre le  Kenn.  En  chemin. faifant  il  reçoict 
un  ruiflcau  ,  qui  vient  d'un, Lac  nommé 
Grenoch  ,  d  environ  quinze  cens  pas  de 
longueur  y  &:  à  cinq  ou  fîx.  milles  au  dei^ 
fous  de  fa  jonftipn  ayçc  le  Ktnn^^  infor- 
me une  He  de  cinq  à  fix  cens  pas  de  long  ^ 
où  l'on,  voit  le  Château  de  Treef^  bâti 
vefs  le  milieu  du  xy.  Siècle,  il  a  été 
long-tems  une  Place  extrêmement  forte  j^ 
mais  dans  les  dernières  guerres  Civiles, 
il  fut  affilé ,  priç ,  &  démantelé.. 
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KIRKOUBRIGHT. 

A  huit  milles  de  là  le  Deethve  Us  rou^ 
railles  de  Kàrkoubright  ^  ou  KirkzCf^'^ 
irigl^h  (<^n  Latin  Fantâm  CHthherti  )  vï\^. 
le  aflcz  jolie  ,  &  Capitale  d'une  Scné*^ 
chauflec.  Ce  qui  la  rend  le  plus  conlîr^ 
dén^ble  ^  eft  un  grand  8c  bon  por4: ,  le. 
principal  de  la.  Province  ,  que  la  marée 
forme  à  Kemboucbure  du  Dee.  Ueftlar^ 
ge  &:  fpacieux ,  Se  les  vaiflèaux  y  font  à 
Pabri  de  tous  les  vents  ,  étant: défendus, 
du  côté  de  terre  par  des  montagpes ,  &: 
du  côté  de  la  mer ,  par  unfi  lie  nommée 
JRoJf^  qui  en  couvre  rentrée.  Une  petit 
teJangpe  de  terre  s^avance  dans  lepon, 
à  800.  pas  au  deffous  de  Kirkoul^r^ht  ^  Sc: 
Pon  y  voit  les  reftes  d'un  vieux  Monaftà-r 
rc ,  apèlé  Sm  Marie. 

Kardenejfdà  un  Château  .extrêmement; 
fort  ,  fitué  fur  un  rocher  au  bord  de  la 
mer ,  à  l?embouchure  d'un  ruiflcau  nonw 
me  Fleet.  Il  fert  à  la  défenie  d'une  boa- 
De  rade  ,  qui  le.  trouve  là  ,  où  le^.  vaifl 
féaux  font  à  labri  des  vents  ,  derrière 
deuxou trois. lies  9  donU'une s'^pèlcC?^.^ 
VfiUan*. 

Le  Krcc  cft;  une.  autre  rivière ,  qui  fort 
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dès  montagnes^  vers  les  confins  de  Ctr- 
rJk,  &  ^  ^'^  »  ^^  reçoit  deux  rivières  ^ 
à  droit  &  à  gauche ,  q^ui  viennent  châcu-- 
ne  d'un  petit  Lac  ;  il  forme  lui-mcme 
un  grand  Lac  de  trois  à  quatre  milles  de 
long ,  &  va  fe  jcttcr  dans  IHDcéan  >  à  I»! 
tête  d'un  long  &  (pacieùx  Golfes  qui  a 
une  bonne  rade. 

Deux  petites  rivières,  le  7>yf  &  le  'Blad^ 
mchy  coulent  à  POcddcnt  du  Kree  ,  te* 
nant  un  cours  parallèle  entr'elles  pendant 
quelque  temps.     Le  Bladmch  engloutit 
1  autre ,  &  va  fc  jctter  dans  le  Gdfe  du; 
Kree ,  au  deflbus  de  iVightmn ,  où  il  for-> 
me  un  aiïêz  bon  port.  Wightôun^  en  Lar 
tin  Fi&o  ,  cft  une  ancienne  perite  ville  ^ 
qu'on  croid  avoir  été  bâtie  par  les  Bre^ 
tons.  Du  relie  elle  n'ja  rien  de  pluscan£i«- 
dèrabk  que  fon  port. 

W  H  I  T  HE  R  N: 

LA  terre  avance  eapointe dans  là  mer* 
au  dcflbus^de  Wightôun  ^  2c  à  trds  n^W 
les  au  deiTus  du  Cap,  on  voit  uneautre 
petite  ville  nommée  ff^$hem ,  ou  Wl^ite^ 
Hernt  ,  en  \j9X\Xi  CanJ&JU  Cafr ,  qu'o»i 
croid  être  l'ancienne  Lrw»|j[^Vir4  marquée 
daos  la  Géograpliie  de  ftilUmU^    Sous . 

l?Em.^ 


VEêXnçitc  àc  ThAdâfi  \c  feunc  ,  un  Bre^^ 
tm  ^  xioïamé  Nsnian  ^  homme  zélé,  sV 
lïQcira ,  apcèsAVoir  converti  les  PiSes  Mé- 
ridionaux â  la.  Rélig^a  Chrétienne  ,  £c 
L bâtit  une  Egli&.    La  mémoire  de  cet 
>mme  &t  fi  chère  à  la  poftérité,  qu'ooc 
y  bâtit  une  ËgU&  Epi(bopale  à  llionneur 
de  5. .  Nmian ,  6c  durant  le  règne  du  Ca«. 
tholicifine  on  y  alloit  en  pèlerinage  ,  de 
fort  loin,  pour  voir  les  reliques  du  Sainte, 
&  en  emporter  quelque  peu  de  la.  (acréc: 
pouifiére  de  fâ  châile. 

JL4  PresijuIU  ^  M  U  L  L. 

LA  Province  de  GaBawaj  fe  termine  è 
rOccidcnt  par  une  Presqulle  d'envi- 
Ton  vint  milles  <ie  longueur ,  &  quatre, 
milles  de  large  ,  étendue  du  Nord  au 
Sud  ,  &  jointe  à  la  Terre-ferme  par  uft 
ffthme  auifi  de  quatre  milles  de  large. 
La  pointe  Méridionale  de  la  Presqu^ilé 
portoit  autr^is  ic  nom  de  Ninfantum 
Ftûm(m$mHm  ^,  à  cauiè  des  peuples ,  nom- 
mez Nivantts ,  qui  occupoient  le  pays  d  V 
lentour.  Les  anciens  Ecojfois  Pont  apèlée 
MhU  ,  {  ce  qui  ent  leur  Langue  fignifie 
4thaMve^  >  de  la  vienK  que  toute  la  Près- 
^^Ik  d^a^ièiée  par  les  habitans  Thf  Mmt 
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dfGaUûway.  En  Latin  on  la  nomme  ^z- 
num.  L'ifthmc ,  qui  la  (epare  de  la  Ter* 
rc-fermc,  cft  parfcmé  de  petits  Lacs,  &* 
botdé  de  deux.  Golfes  ,  dont  celui  du 
Nord  s'apèle  le  Lac^»4ii,  &  celui  du 
Midi  porte  le  nom  de  BdjetdfiGUn-lHce. 
Son  nom  lui  vient  de  la  vieille  Abbaye  de 
G  Un  Ihcc  ,  fituée  furie  bord  de  la  rivière 
du  Lux. ,  ou  Luoe-^  en  LM\tL,LujfHA  ,  & 
un  peu  au  deiTus  de  Ton  embouchure. 
Les  deux.  Golfes  ibnt  toai  autant  débon^ 
nés  rades  pour  les  Navigateurs  >  &  iur 
le  bord  du  premier^  au  milieu  de  la  lon- 
gueur de  l'ifthme ,  on  voit  unbourg  an» 
cicn  ,  nomme  Cbafel ,  autrement  Stran^ 
raver.  Un  peu  plus  hiaut,  dans  la;Prcs- 
.  quelle  »  eft  un  Château  ,.  apèlé  i^ci&» 
na ,  fittté  au  bord  d'un  Laa  du.  mêin« 
nom« 

Les  côtes  Occidentales  de  là  Fl-cs  quel- 
le n'ont  rien  de  plus  remarquable ,  qu'Hun  ' 
petit  Port,  lïommQ  Port  £atrikt  fituéyis- 
a-vis  de.  l'ifthme.  Il  eftodéfendu  par  un . 
Château  fort  »  apèlé  Dunskar^  en  Latin 
ScAodnnttm  ■^,  bâti  fur  ua  rocher  au  boixl 
de  la  mer. 

La  Province  dé'  GaUawafi^  i^s^ç^I^q 
par  les  habicans  XelocUes  difieiens  terroirs; 
dont,  les  }xx^  ioaiM^rcs  ^  cooftQie  iU  par-  ■ 

lent.  1 
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lent ,  &;  les  autres  font  Machres.  Les 
Mores  font  des  défcrts ,  c'^eft-à-dire ,  des 
campagnes  incultes  ,  qui  ne  produifent 
que  de  1*  herbe.  Les  hàbitans  de  ces  en- 
droits-là tirent  toute  leur  fubfiftance  de 
leurs  troupeaux*  Les  pâturages  y  font  ex- 
cellent, ôcl'on  y  nourrit  les  meilleurs  che- 
vaux &  les  meilleures  brebis  de  VEcojfe, 
Les  chevaux  font  petits  &  baÛèts ,  mais 
ils  ont  la  bouche  fine ,  font  forts ,  vigou- 
reux £c  bon  courfîers  ,  auifi  les  eftime- 
t-on  dans  tmite  ^Angleterre.  Les  brebis 
ont  la  chair  fort  déncate ,  Se  la  laine  la 
plus  fine ,  qui  fe  trouve  en  Ecoffe.  On 
en  transporte  beaucoup  dehors  ,  &  c'eft 
le  meilleur  commerce  pour  les  hàbitans. 
Les  Machres  font  des  campagnes ,  qui , 
outre  les  {)âiiuragç5  ^  dont  elles  font  abon- 
dantes ,  ont  autu  des  chams  &  des  prez. 
Les  chams  raportent  de  Pavoine  ,  dont 
les  hàbitans  fe  nourriflent.  Du  refte  le 
terroir  de  la  Province  eft  aflcz  uni  ;  Ton 
n'y  voit  que  peu  de  montagnes ,  mais  un 
bon  nombre  d'agréables  collines ,  cou^ 
vertes  d'une  belle  verdure.  >  Les  plus 
hautes  montagnes  font  ,  celle  de  Cre^ 
ffld  y  vers  l'embouchure  du  Nith  i  celle 
dç  Camesmoor^  près  de  Pembaichure  du 
Kret ,  &  celle  de  Marpa^  /qui  n'eft  pas 
Tom.  VI.  *  Kkk  kk    bien 


&  les  rivière^ y  foiu-  forp  ppiilpQoeuiès  ,. 
riches  fur-tout  en  bçns  fauoïons  ,  parti-.. 
Qiliércment  Iç  D<<.,  ficle  Golfe  dé^i4»fï 
iibonde  ep  ^  harengs.    .  L«s:  Wbitatts.fimc; 

îiDoutuwç?^:  (fês-.kw:  cafefKe'Liupartcri 

taptc  ftir têj  derfet«gi*es.  ,  •  .  : .  v  '  /  ' 
.  A  rl'é^'d  ditGwv«riieBflieM  Politique^' 
la.  PrjQ^vnx;c  eftiidivifée  cù  iddix  Sraé*i 
cl¥ii»ffws!^'dQmil?iVï€ ,  quLcft  bSiipérica>ii 
îXi*»  cçimpnend-  b- partie  Occidentak  jus-^J 
qu'ayîJ?<>riàdit^R>fr5  St  iPautre,  quifcftihn* 
fériçurei',.cQiwprepd.le;rQfte  v  &.a.pour. 
G5:it^vetnpur..ua.Viceint«  de  la  Maifonde 
Ma:>çwçilv  Quam  âivGourtJ^eyncDaeût  Eo. 
cléj&ifîiqBQ;,tlk'eft»pa«^ée  en  rtois  Ckf- 

&  ^  .Straj&awr  y.  qui  fônc;  anÊînîbie  lèj 
nombrç  idé  trente-quatre  ParoiÛcs;  ' 

» 

JC*^P»»v«w:e.«/c  C  ARRIKi..  . 

I:.  A  PnoMiticc  doiCaimiki^  eQiLatm  Cbf)^- 
^.ri^é4  eftiau  N^ddcccik/dc  fi^tf* 
^^^ .,  borciée.  au,  Coucbani:  par  k  Gol^ 
de  la  C/iif;^'^  au  Nord  par  k  Province  de  ;^ 
-RT;/^  ,  &. à  l'Orient jea  pfiriiep»  la» nièi> 
me  ,j £C.  ea  ipavûev^^par  cello-âe'  Galkttr4^<y 

.1  f  ,-^yi        Elle 
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Elle  n'eft  pas  fort  grande ,  mais  ^ffei  fera*, 
le.  On  y  a  de  bons  pâturages,  &  des 
chams ,  qui  produifcnt  allez  de  blé  pour 
la  nourriture  des  habitans.  On  dit  quç 
les  bœufs  de  cette  Prorrace  ont  la  chair 
fort  tendre ,  &  que  leur  graiflc  demeure 
toujours  liquide ,  ans  icnger  jamais.  Du 
reftc  le  terroir  eft  à-pcu-prcs  le  même  que 
celui  de  la  précédente ,  acs  campagnes  en^ 
trecoupées  de  collines ,  quelques  mon^ 
tagdes  aux  cxtrémitez  ,  quelques  petits 
Lacs^,  &  trois  rivières ,  k  D&n ,  Iç  Stin^ 
fii^r^  tiÙtGjrven. 

Le  Don  ,  ou  Dun  ,  vient  des  confina 
de  Kyle  &  de  GsUûway.    Il  fort  d'un  Lac 
du  même  nom  ,  qui  a  cinq  à  (Ix  milles 
de  longueur  ,  &  une  petite  Ile  occupée 
toute enticrepar un  Château.    Au  fbrtir 
du  Lac  ,  il  coule  au  Nord-Oueft  ,  8c 
puis  a  POueft  jusqu'à  la  mer ,  féjpafatit , 
tout  du  long  de  fon  cours  ,  la  Proviryée 
de_  Kyle  de  celle  de  Carrik^,     Ençhemitt 
fàifant^  il  arrole  le  beau  Château  de  Ô^ 
Jffs  5  fitué  au  milieu  d'un  grand  Paf#, 
dont  ks  Seigneurs  de  la  Maifon  dé  -KV;;- 
hed  ont  le  titre  de  Comtes.    Ils  ont  un 
autre  Château,  ndiamè'Dfinnx'r ,  ou  Df^ni^ 
^re  ,  litué  fur  la'cÔfc  )  à  deux  ou  trois 
feiilksaa<iéflbUS'déPcitibôuchurcdu  Don. 

Kkk  kk  2        Korf 


iio8        Les  Délices       Bargcnj. 

Korf  cft  un  autre  Château ,  bâti  aufS  fiir 
la  côte  au  defTous  de  celui  dcDunnur. 

Le  Gyrven  ,  en  Latin  Grevanm^  a  fà 
fource  près  de  c^Wtdn  Don ^  dansunLac,  , 
au  milieu  duque)  eft  une  petite  Ile  habi- 
tée. Il  coule  à  l'Qucft ,  mouille  les  Châ- 
teaux de  BUwhane  ^  de  Dalwharra  Se  de 
KiUochen  ,  &  le  bourg  de  Bargenj ,  fîtué 
dans  le  voifiuage  &ç  presque  vis-a-vis  du 
demiei*.  .  ' 

Bargenj  eft  la  Capitale  de  la  Province  , 
&  le  feul  bourg,  qu'on  y  voyc.  Il  ap^r- 
ticnt  aux  Comtes  de  Caffds,  D'habiles 
gens  croyent  qu*il  eft  l'ancien  Berigonium , 
marqué  dans  les  Tables  de  Ptolomée.  Il 
faut  remarquer  à  cette  occafion ,  qn^e  ce 
ÏGéographe  ancien  parlant  des  deux  Gol-  ; 
fc$,  qui  font  la  Presqulle  de  MhU^  les 
apèle  l'un  Rerigonim  finus ,  &  l'autre  f7- 
dogaras  par  le  premier  nom  il  marque  le 
Golife  de  Glen-luce  ,  &  par  le  fécond  ce^ 
lui  de  Rian.  Buchanan  &  quelques  autres 
après  lui  prétendent  avec  raiion  ^  que  ces 
Qfims  font  renverfcz  ^  Se  que  Rsrigonim 
Jinns  doit'  fignifier  le  jGolfe  ou  le  Lac 
Rim*  Il  faut  encore  remarquer  que  dans 
une  Edition  fort  ancienne  de  Ptohmée  on 

^lit  BerigonÎHS  finns  (  au  lieu  de  Rerigoniau) 
Se  Berigonium .(fpidnm  :  ox^  CÇ  ppm ,  lû  dç 

!  cet- 
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cette  manière  ,  convient  fort  bien  à  Bar^- 
geni. 

Un  peu  au  dcflbus  de  l^embouchurc 
du  Gjrvm ,  on  voit  fur  la  côte  un  Châ- 
teau nommé  Ard-miUen ,  acompagné  d'un 
beau  parc  ,  qui  s'étend  le  long  du  riva- 
ge. , 

L*e  Stinfiar ,  ou  Snnchar\  eft  la  troifîêms^ 
rivière  de  cçtte  Province .  qui  (bit  un  peu 
confidérable.  11  fort  d'un  petit  Lac  au 
Nord- Eft  de  la  Province ,  coule  au  Sud- 
Oueft.  5  &  à  l'Oueft  jusqu'à  fon  embou- 
chure. Il  voit  fiir  fcs  bords  les  Châteaux 
de  Kr^^il  >  &  d^jirà-Sfinfi^r  ^  dpnt  le  der» 
^iet  e(t  vers  {on  elnbotiçhure. 

Cette  Province  a  eu  autrefois  des  Com- 
tes, dpiît  Pun  nommé  Dmkfin  bâtit. une 
belle.  Abbaye  ,  en  faveur  des  Religieux 
de  rOrdre  de  Çiteanx.  ,  On  en  voit  en- 
core aujourd'hui  les  reftes ,  d'où  l'on.pcut 
ju^rjfle  fon  ancienne  beauté.  Leur  famil- 
le Tut  éteinte  dans  le  x  1 1 1 .  Siècle ,  avec 
Adam  de  KiUmnath  ^  qui  mourut  fans  laif- 
jTer  d'autre  enfant  qu'une  fille ,  nommée 
Marthe^  ^  Celle-ci  époufà  Robert  Brus  , 
beau  jçune  Gentilhpmme  ,  dont  elle  c-/ 
toit  éperdument  amoureufê ,  &  transppr-. 
.ta  dans  fâ  Maifbn  fès  grands  héritages. 
11  en  eut  un  fils ,  apèlé  Robert ,  qui  dans 

Kkkkkj       U 
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h  fuite  fut  Roi  d^EcoJfe. 

LAProvinctde  KYLE. 

LA  Province  de  Kyle ,  en  Latin  CoiU , 
eft  au  Nord  de  celle  de  Carrik,^  dont 
elle  eft  fëparée  par  le  Don  ,  bornée  au 
Sud^Eft  par  la  Province  de  GaII<waj  ,  à 
l*Orient  par  celle  de  NithesdaU ,  au  Nord- 
Ëft  par  celle  de  ClHydeidéUe^  au  Nord  par 
celle  de  Cuningham ,  &  à  I^Occident  par 
le  Golfe  ^e  k  Clmyd.  Son  nom  vient  de 
Coilus  f  Roi  des  BrrP$m ,  qui  fut  défait  ttà 
ce  pays4à  dans  une  aillante  bataille,  ^Bc 
tué  par  Fer^ifs  Roi  des  Sco^,  trois  cens 
vint-cinq  ans  avant  la  venue  de  J.  C.  fi 
l'on  peut  en  croire  les  vieilles Qircmioucs 
de  VEcùfe.  Sa  loi^ueur  eftpresque^ga-» 
le  à  ià  largeur  9  8c  PuneScPautreçftd'ea^ 
viron  vint  milles.  ^;      j 

La  rivière  à^Aire  k  traverie  dang  fau- 
te fa  largeur ,  de  POricnt  à  POccident , 
èj^  la  partage  en  deux  partie»^presaue  éga» 
les .  Sa iburce  eft  dans  tmpay» <it mon* 
cafgnes ,  fi  hautes  &  fi  ferrées  ,  quelles 
-ne  laificnt  que  deux  chemins  ,  ou  deux 
-défiler  étroits  ,  où  Pon  ne  peut  paflèr 
qu'jun  par  un.  Tout  le  refte  éft  oc  ro- 
chers ,  de  bruyères ,  &  de  ms^rafts ,  d'où 

Ton 
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î'on  tirc  *(j«antité  de  '  tourbes.  L»^J4tre 
t;Qîul€'drqît  à  POccidefit ,  &:  reçoit ,  en 
chcrâPin  faifitnt  ,'cfiveHb -rivières ,  dont  la 
|>Ius  remarqcuablc  èft  ie  Gepiol^  .-  celui-ci 
tkAt  un  cours'presque  parallèle  à P^/>^, 
&'^Yok  fur  fe§bbr<}s  le  Château  d^Vahil- 
rrf ,  qui  a  donné  fe- titre -de  ;ff»<wwa  des 
Seigneurs  de  la  Maifon  Royale  des 
Stttarts.  -     -  »     ' 

UAire ,  avant  que  de  recevoir  le  Cf/I 
»«î^.,  .lave  aofS^Uh  beau  CHâeewi ,  apSlé 
i^>,  <âpifftétïa^  à'desOot^s  de4â  ma»- 
fetii  d6'iJÎMi/M>  voq^'fa.d^^ôÂé'diîii'jdh^ncê-: 
Ifers^â  't^^c^,''  JLfes'ïttdifiô'il'SlWKtf  feflt 

#éti&  enr^^iè  éÀcôré  deifx-oa  tfôis'au- 
freS' ailleurs.  ••  A  cinq  aâiHcs;au  dcfllis  dj 
feh-^tedélttft«'dfcM-eç<Wt-i*nrf|:tetite  ri- 
^te-yftOtoiSiéitf  G'tfiï'.-  du  iCio/  ,-eitet)i*é'd;ii» 
FMiffliBiréi/i^»ie^()e  ;e^  ftH^d^^^VOi- 
fiHi(g«i  îc  ^rcsqlSeTaf'fis  bords  '  ^ué  fc 
d^rathfhileékWQ  déciifiVo,- dofit- j'ai  par- 
le,  a^  lèd'Bi'HififfaftrE  dé&'ît* ,  ' &  knr 
I^  tO»fir«>- tlfl$>1  l^n^oit'^Hi  ¥ctënii-le 

8C  >l'dl*  Volt'Aiff'felUteaa.  fut  lê*'b6rd  d(i 
C«j/,  q«i'<ei|  àl'pïis'-auffi  le  nom  de  Co/7-i 
/0«« .  ou  Coultoutt.  Il  eft  fîtué  près  d'un 
iûtrl'Chtteaù  i^ nbiaxiiè^SiiHJMn -l^^ 

•  ■•''-•'-     .  Kkkkk4        dan» 


IIJX  LrES    DSLICBS  Aire« 

dans  le  voifînage  cC^un  Lac  ,  de  douze 
cens  pas  de  long ,  apèlé  Mmnkm.  Long* 
tems  après  Pépoque  de  ce  fatal  combat  » 
l'on  trouva  dans  le  champ  de  bataille 
un  vieux  clairon  ,  fait  comme  une  cor* 
ne  ,  que  P<m  g^rde  encore  dans  la  Mai-» 
Ton  des  Seigneurs  de  CMftU. 

AI    RE. 

A  1RB9  ou  Ainh^  eft  une  ville  ancien- 
jHL  ne  9  fituée  fur  le  bord  de  la  rivié* 
re  9  qui  porte  le  même  nom  »  £c  un  peut 
au  defltts  de  ion  embouchure*  Elle  efi: 
petite,  n^is  confîdétaUe ,  à  caulè  de  Phcm- 
neur  qu'elle  a  d'être  la  Capitale  de  la 
Province ,  avec  titte  de  Vicomte.  Spn 
terroir  eft  âblonneux,  mats  la  itiligenoe 
Se  Pinduftrie  des  habitans  a  trouvé  le 
moyen  de  le  rendre  fertile^  &  il  pdt.çQO» 
vert  de  jardins  Sc  de  vergers  à  <feqx  mil- 
les à  la  ronde  au  Nord  oc  au  Sud*.  La 
rivière  de  )?Aw€  fait  tm  bon  port  aju  ddK 
ibus  de  la  vme  ,  Ôt  le  port  y  attire  k 
commerce  de  la  Province^  &  4ies,  ço|i<^ 
trées  voiiinea.  Au  deflîip  du  poitt  <^ 
pafle  la  rivière  fur  un  beau  pont  à  qya-* 
tre  arcades.  • 
I>e  Pautie  coté  d^  la  riyiéne  ^^  m. 
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bourgs  nommé  New-tonn ,  gui  cft  com- 
me qne  nouvelle  ville  ^  qui  hiit  partie  de 
Pancienne.  A  dix  milles  d^Air€  on  voit 
une  grofle  &  '  mcrveillcufe  pierre  ,  de 
trente  coudées  de  tour ,  ^âc  de  douze piex 
de  haut  i,  qu'on  nomme  le  Rocher  Softrd. 
Oii  Papèle  ainfi ,  parce  ôue  quelque  bruit 
qu'on  faile  à  Pun  des  cotez ,  quand  mê- 
me ce  (èroit  un  eoup^  de  canon ,  à  peine 
le  peut-on  entendre  de  Pautre  côte  ,  à 
moins  qu'on  ne  ibit  éloigné. 

Aiwa  eft  un  Château  ,  iitué  fîir  la 
frontière  Méridionale  4e  k  Province  près 
du  Dan.  Pour  aller  de  ce  Ohâteai^  danf 
la  Province  de  Cirri^ ,  ,90  pafle  le  Vm 
iurun  merveilleux  pont ,  de  quatre  vint$ 
£x  piez  de  long  ,  qui  n'a  qu'une  feule 
arcade. 

Comme  le  Dam  borne  cette  f^ovincç 
au  Midi  »  de  même  une  autre  jriviérCj 
nommée  ^^/i», ,  la  borne  au  Nord  ^  &  la 
répare  de  la  Province  de  CHmngbAm.  Uii 
peu  au  dcilùs  de  ion  embouchure  oa  le 
paOTe  fur  un  po^t  de  quatre  arcades. 

La  Province  de  KyUz  Ic^j  terroir  ia- 
blonneux  ,  abondant  en  p^tm^s  , .  en 
chacbon  de  terre ,  6c  en  chaux.  Les  lia-i 
bitans  y  ont ,  à  force  de  travail ,  les  cho<r 
fcs  nécei&ires  à  lavie  >  8c  cette  difpo/i- 
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tion de  leur  pays  les  rend  làbofiêux  's 
nftifs ,  iinduftricux  ,  vigoureux  ,  8c  eh 
tin  mot  braves' gens.'  "  Lepàys  éft^  habité 
cntr'autrcs:T«rr  un  aflei  bon  ndmbredc 
Maifons  noDies  ,  qdi  oiit  là  leurs  Châ- 
teaux ,   &  l'on  y  cotn^tç  cn'tettt  vint-^ 

&-uné'PkttMfi«.'  •  \  '  '11;' '; 

'■  Â^  Province^  d^  GUPNPNQ«AMf.'-  -i 
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A  ProvJTteede  CftnfnghamdH  ati  Nord 

de  ht» 
«♦(Difceidént 

»%%«/'  Ta  ^nMt  èdlc  ÛèChijSefdi^ 
le^tc  ati  Midi  celle  de  Mj^fc ,  dodt'cHé 
rft  fépài^e-^par  PAtt^/»*'  Bdtt  nom -éft  -Sir- 
A'e?»  ou  Danois ,  &  fignifie  /^»tf  haHr^àh 
rffréle.  -^Bni^imàH^  th  eb^^ufë'^dbd  ce 
fcnit  lei  -î>^t>is  -^ut  offt^  âîtifr  apëté  «6 
^yî  ;  '5c'  qunis  y-'ont  A^bipi  ^përidàill 
quelque  tçms.  ;  '  ••'  ''  ''  *  '.  ■  ^ 
'^  LariVîérékvc/ ûn^au^dttïbtisdè 

(m  fè'tttfuve  uife'ioiitaihç  'd'fcau  Afacr 
fële;  5îù.i  à'aucl^ùé  bcîmûi^^  de  fer  &  dé 
vitriol.   On  la  trdit  boihiépoilr'îa' gué- 


^ 
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du  Château  antique  de  Limion\  qui  a 
donné  le  nor»  à  une  illiiftre  .Maifon  'd^E^ 
cofe.  Plus  avant  il  lave  le  Château  de 
Kilmarmk^ ,  dont  les  Seigneurs  onft  'le  t^ 
tre  de  Barons  s  il  coule  à  côté  d'un  au» 
^  tre,  apèlé  Kf^ngham^head ,  ^&Ç<:6ntinwint 
_  j&  courfe  à  l'Oueft  ^  il  fe  JÊt[^  dans  le 
Golfe  de  la  C/^yi^ ,  arroferit  une  peieité 
Place  qui  porte  fon  nom  i 

IriPin  eft  un  bon  bourg  ,  6t  la  Capi- 
tale de  la  Province.  Son  port  croit  au- 
trefois aflez  bon  ,  niais  POcéany  a  tant 
pouflTé  de  fàble^  qij^il  ne  pe«t-j)ius  por^ 
tcîT -qnic- de- petits  bâtimenij  ; 
:.  ^^AwfWf^eé  iïrt  Gbâteati' ^ûtîque  ^  i 
deux  petits  milles  à^Irwin  ,  qui -a  longi 
tems  été  à  des  Seigneurs  de  la  Maifon 
de  M^Htgommeryl  Jmi  cadet  de  la  Nftiifon 
des  Comtes  de  Hintoun  époufà.  leur  héâ: 
tiérci  fc  prktle  noim'^^^t^onmétj.T 
lyEgUnUih  la  terre  avançant  à  POttef^^' 
forme  une  petite  pointe  ,  où  eft  le  Chai 
tcau  à!yirdrojpm  ^  qui  apartenoit  autres 
fois  aux  fCbmtes  de  Mmgomnftij^-  ^fi. 
deux  grandes  lieues  plus  haut  V  &iv\\ 
cote  ,  dl  te  bourg  de  Largù ,  ^  faméiftt 
pijar  la  déïàite  des  Norwtritns^  quelêH'ol 
Alexandre  \\\.  battit  a  plâtre  ccmtcrrc 
dans  le  xiii. -Siéele,    Vis-a-vis  de .  cette 

Place. 
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Place  on  voit  dans  la  mer  deux  petites 
lies,  diftinguées  l'une  de  l'autre  par  les 
noms  de  grande  ,  &  de  fetite  Cornera. 
Ia  grande  a  prè3  de  trois  milles  de  long^ 
&  h  petite  environ  quinze  cens  pas. 

l-e  terrpir.de  cette  Province  eft  le  mê- 
, jne  que  qf\\tji  de  Kyle,  Il  s'y  trouve  quan- 
ticé  de  Châteaux  Se  de  Maifons  de  No* 
blefle  ,  dont  la  '  principale  eft  celle  des 
Cuninghams  ,  qui  a  pour  Chef  le  Comte 
de  Cleneam.  Us  fè  diiènt  defcendus  d'un 
jinglois  ,  qui  ayant  eu  part  ayec  d'autres 
à  l'aflàffinat  de  Thwnas  Beck^t  hxchévè^ 

Siede  Canterberjf  fè  retira  danscepaysh 
,  pour  y  être  à  couvert  des  foudres  .du 
Vatican. 

Le  BaiOiage  de  RAINFREW. 


LE  Bailliage  de  Raafrew ,  ou  Rfnfrew,^ 
eft  r^ardé  ordinairement  comèae  ttne 
jpartie  de  la  Province  de  CmHingham  s  ce- 
pendant il  en  eft  féparé  ;  &  il  a  ion  Gou« 
vernement  à  part.  Il  eft  borné  au  Sud 
te  au  Sud-Oueft  par  cette  Province ,  au 
Levant  par  celle  de  Clujfdesdale ,  au  Nord 
par  celle  de  Lenox  ,  Se  f^r  le  large  ça* 
nal  de  la  Clujfd.  Il  s'étend  en  long  du 
Nord-Oueft  au  Sud-Eft,  8c  fait  une  fi- 
gure 
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gure  aprochante  de  celle  d'un  arc ,  dont 
Pline  des  pointes  aboutie  au  Golfe  de  la 
CIhjA  ,  oc  l'autre  aux  confiril  de  Cuning^ 
ham  &  de  Clujfdesdale  s  où  J'on  voit  le 
Château  de  Pounvin  ,  qui  ap àrtient  aux 
Comtes  à^Eglinton.  Sa  longueur  eft  de 
vint-fix  milles  ,  ft  largeur  de  treize  ,  & 
fbn  circuit  de  ibixante  Se  dix.  Les  prin- 
cipales rivières  ,  qui  l'arrofcnt ,  font  la 
ClHJd ,  &  les  deux  Ç^t^irths. 

lig. C&o'^.mouilie  fès  frontières  Sc:p- 
tentrionâlcs ,  leféparantde  la  Baronie  de 
Glasgow  ,  &  de  la  Province  de  Lenox  ^ 
Elle  lave  ,  en  paflant  ,  les  murailles  de 
Rainfrew  ,  ville  médiocre  &  la  Capitale 
du  Bailliage^  C^efl:  là  que  demeure  le 
Baillif ,  &  que  fe  tiennent  les  affifes  de 
cette  petite  Province  ;  &  elle  a  dfoit  dc^ 
députer  au  Parkment. 

Au  deflbus  de  Rainfrew  la  Clnyà  re- 
çoit les  deux  Carths.  L'un  des  deux , 
nommé  BUck^Cmh  ^  {U  Carth  noir) 
vient  du  Sud  delà  Province ,  &  fort  de 
deux  Lacs  ,  qui  ,ont  chacun  environ 
deux  milles  de  long.j  &  dont  le  der- 
nier a  fur  fes  bords  un  Château  n^ramé 
Sempil.  Les  Seigneurs  de  Senf  .partent 
le  titre  de  Barons,  &  autrefois  ils.  é.oient 
Vicomtes  héréditaires  de  cette  Pio  /ince. 

Mais 
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Mais  ils-  ont  perdu  cette  dignité ,  &  le 
Baillif  eft  nommé  tous  les  ans  parle  Con- 
feil  de  &  MIjefté.  11  eil  vrai  qu'on  le 
prend  ordinaiitmient  parmi  les  Nobles 
dtt  Pays.  De  Svmpil  le  BlaJ^Carth  court 
drbit.au  Nord  ,  &  va  iè joindre  à  Pau* 
tre  Çartb.     . 

Celui  ci ,  qui  n'a  que  le  fimple  nom 
de  Cârth,^  vient  de  cUydesdalè^  coule  à 
l'Occident  ,  tenam  un  cours  pâtaUèle  à 
celui  de  là  Cb^d.  En  chemin  &iiàot  il 
reçoit,  fur  la  gacurfae,  \xn  roific&u  qui 
paflè  à  Crmk^ftMH  ,  beau  Château  ,  qui 
apartient  aux  Ducs  de  Lepox. 


;IS 


P  A  S  LE  Y. 
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I'  ttC-tirr* cofltînuaïit Concours à4'Oaeft' 
-iva  laver  PasUy^  la  plus  belle  Place 
de  la  Provirtce,  dans  une  fituation  fort 
agréable.  C'eft  une  ville  beaucoup  plii»- 
grande;  plus  pfcuplée  6c  mieux  bâtteque- 
Âaififretv.  EU^  eft  fur^la  rive  gauche  dt|' 
Carthi^  Dcf  l'autre  èoîé  de  la  riviéré/éané^ 
un  beau  vallon  ,  a  été  autrefois  une  fîi-' 
perbe  Abbaye,  fondée  l'An  1 1 60.  pour* 
des  Religieux  de  POrdrê  de  Clugtry.  Datis  * 
la  fuite' elle  fut  à  des  Religieux  de  l'Qi- 
dre  dé  QH^hhk^  mai»  au  bout  -de  ^uelque^ 

tems 
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tciïis  cetix  de  Clugny  s'en  remirent  en 
pofleflîon.  Ils  en  furent  chaflèz  une  fc*  v 
Qonde  fois  dans  le  xvi.  Siècle,  parla 
Réforme,  r.Abbayc  fut  fécularifée  ,  ÔG 
les  Coça;tes  ^Aherçiirn>  ,  de  la  Maiibn 
d^ffamifto9ijj,c\pi  la  paflcdtnr  avec  tous  fès 
ri^venus  »  en  pnt  fait  un .  Palais  fort  ma- 
gnifique ,  en  y  feifànt  quelques  petites 
réparations.  Ces  Comtes  lotit  Seigneurs 
de  la  ville d&?4/4?7i  &  ilsyqnt»upBailn 
lif,  qai  U  gouverne. en  leur  nom.  < 
.'L'air  âccc>m  Province  eft  fort  fain: 
le  terroir  yçft  plus  agréable  que  fertile. 
Cependant  on  y'  trouve  tout  ce  qui  eft  . 
ttécefiàirë  pout  le  foiraen!  de  la  vie  ;  &  il 
dî.  peijplé 'd'une  xr,è^-gr^aftde:  quantité,  dq 
Mobleiîb...  .;;;]  ..  '  .        <: 

\  La  Province  ^  CLUYDESDALE.   ' 

LA  Pfovince  de  CtHydeM-^le ,  en  Latin, 
Glmijf^d^^htVi^c  du  Nord  W  Sud, 
aiyaot  gowi^ bornes i.l'Ocâdem  lès  Pro- 
vinces lclff]iE^/>5lfrp;  &  de  K:jfle  ,  au  Sud^» 
Oiieft  4elfc  de  NithtsdaU ,  au.  Midi  celle 
^AtmimAMc^  à  POiient  telles  de  Tm/^ ^- 
à4e^  ^A^Xvthianf:i,  3U..NQrd-Eft  &  an; 
Nbià  celle  dfl5^n-/r>f>  E{lk.efl:  giaadftôf;, 

n>Hlè$,  Se  large  de  vint-cinq.  La 
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La  famcufe  rivière  de  la  Clt^yd  ^  qui  a 
été  connue  des  Anciens  fous  le  nom  de 
Glota  ou  Glotta ,  la  traverfe  dans  toute  fà 
longueur,  &  par  le  milieu  ,  du  Sud  au 
Nord  ;  de  là  vient  que  la  Province  en  a 
pris  le  nom  de  ClHjdesdale  ^  ou,  comme, 
on  écrit  auffi  ;  Clnyiesdail ,  ce  qui  fîgnifîe 
U  Foliée  de  la  Cluyd.  Les  autres  rivières 
un  peu  confîdérables ,  dont  elle  eft  arro- 
fée ,  font  le  Dmglas  &  l^Ayonh. 

La  Clujd  prend  fa  fource  aux  confins 
de  cette  Province  &  de  celles  à^Twee-- 
dalc  &  à^Annandale  ,   dans  un  pays'  ex- 
trêmement montueux.  Lies  trois  rivières 
de  la  Cluyd^  de  la  Tweede  &  de  VAnnand 
riaîflènt  fi  proche  l'une  de  l'autre  ,  qu'il 
n'y  a  pas  plus  d'une  demi-lieue  de  la 
fource  de  la  première  à  celle  de  la  der- 
nière ;  &  chacune  de  ces  rivières  prend 
une  route  différente ,  la  Clnyd  au  Nord , 
l^AnnandzM^uà ,  &  la  Twcede  à  l'Orient. 
A  (èpt  ôu  iuiit  milles  au  deflbus  de  fit 
fource  ,   fa  Onyd  arrofe  le  bouyg  &  le 
Château  de  CrAufpvA^'^vAàXirs^t  titre 
de  Comte  à  des  Seigneurs  de  la  Maifon- 
de  Lindejaf.   Elle  travérfe  là  un  pays  de 
bruyères  ,  de  landes  ,  de  montagnes  & 
de  marais  ^  mais  qui  «en  récompenfo  cache 
des  mi^  d'or.    Souvent  après  de  gran- 

"    -'      '      des 
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Le  Dongfds  prend  ià  'fourcc  à  l^Occi- 
dent  de  la  Province  ,  dans  des  monta- 
gnes ,  qui  font  aux  confins  de  Kyh  ,  6c 
court  droit  à  POrient     La  couleur  de 
ion  eau,  noire  6C  verdâti^ ,  lui  a  fait  don- 
ner par  les  anciens  Bretons  le  nom  qu'il 
porte.      Il  l-raivcrfe  une  jolie  vallée  ,  & 
pafle  à  côté  d'un    Château  du   même 
nom  ,  d'où  eft  fortie  Pilluftrc   Maifbn 
des  Douglas.     Cette  Maifon  s'eft  élevée 
depuis  le  commencement  du  x  i  v.  Siècle , 
&  eft  devehue  fi  puif&ntc  avec  le  tems , 
qu'elle  don©oit  de  k  jaloufie  aux  Rois. 
Oh  a  vu  dans  un  Siècle  tout  à  la  fois  fix 
Comtes  dans  cette  Maifon  ,  ks  Comtes 
de  DoHglfti  \  ^Angus  j  d^Ormond  ,   de 
Wightm^i  de  Murray  ^  &  de    M9,^tûn  , 
dont  l'un  ,  lavoir  le  Comte  de  Wghton , 
reçut  de  Charles  VII.  Roi  de  France  le 
titre  de  Duc  de  Tonrs  ,  en  récompcnfe 
des  grands  fervices  qu'il  lui  avoit  rej> 
dus. 

*  Le  TfôHgUs  va  porter  fes  eaux  à  fix  oti 
lept  railles  de  là  dans  la  Çtujà.  Gelle-cî , 
avant  que  de  recevoir  le  Dofêgbts  ,  tra*- 
verfe  la  Baronle  de  Somervill ,  Çc  après 
cette  jonétion:,  elle  Vapaiflèr  dans  lé  bourg 
de  Lanarc  OM  Litnrk  ,  qui  eft  un  ancien 
patrimoine  de  i!illvftre  Maiibn  à^Hn^ 

miim.  '  ^         HA» 
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îîùît  OU  penf  inilies  àt  jLaftrîcTKi 
.Clkjd  ,  tôufalit  ^âroit  "m  "Nord  , 
bouille  \^'\x>)lt%â:'ffainiltôn\  ôù'eft  fe 
€hâteaU\  qdi  fei^  dcTéfidehce-ôrdmaittî 
tiux  Seigiicars  dette  nom.  Lebdiurg  eft 
îîtué  au  milieu  d'uncplaihe  fort  agréable^ 
îfur  la  rive  gaudhc  de  la  '<^luyd,  ^Le  Chk^ 
teau  des  Ducs  âMffamiiMn  dlk^t^m  eti 
"fitit  le  principal  ornement.  C'8l  un 'Pr- 
iais {upcrbé ,  de  ïïgiixe  quarrée,  qui  con- 
tient une  grande  cdur  p  autour  de  laquêl  • 
le  il. y  a  de' tous  cotez  de  fort  beaux  édi- 
^cès.  Les'  avenues  -ekf  font^agn^fkjuci, 
^  le  inmtilpice ,  quiTait-feçè  a  POrient, 
cft  une  pièce  délicate  d' Archîtcâure.  'Les 
acompàgnemcns  ne  font  p4S  moitis  fùpcr- 
-Ws  ^ue  lc,rciH:€  ;  ce  font  de  beaux  iar- 
yins  ;  fokitojé  %  plantei  de  quantité  de 
trdns'arords  iFruJtiers../'8ç  de  toutes  fortes 
tic  fltù«  A*  l*OccidÈrit  du  bdurg  -  ces 
B^èneurs  0ht  un  vatte  Parc,  qui  a  près 
île  îqrt:  milles  de  circuit ,  fermé  de  haui 
teis  murailles  tout  à  Pentour  ,  &  <rempK 
îde  rcrfs ,  dé  buffles,  &'<f autre  gtbier  de 
■cette  natiire.  ïl  :?y  trouve  auflî  un::  fon- 
taine^ qui  a  la  vertu  de  convertir  Icboîs 
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en  pierre.  La  petite  rivière  A^Aven  ar- 
rofe  ce  Ptrc ,  aprè^  avoir  travcrfé  \i  par- 
tic  Occidentale  de  la  Province ,  &  au  for- 
tir  du  Parc,  il fe jette  dans  X^Clnyà.  Les 
Seigneurs  de  la  Maifon  â^Hamiltm  tirent 
leur  origine  d'un  -/^»g/w ,  qui  fuivip  je 
parti  de  Roh<rt  Brus ,  8c  reçut  de. ce  Prin- 
ce ,  en  récompenfe  de  fes  fcrvices  ,  de 
trandes  terres  dans  ce  pays-ià.  Un  de  fes  < 
lécendans  éppuîa  (  dans  le  xv.  Siècle^ 
la  fœur  du  Roi  f^^f^f^  HÏ.  laqjuelle  lut 
aporta  en  dot  le  Comté  à^Arr^n\  &  en- 
viron cent  ans  après  le  petit-fils  de  celui- 
ci  , nomvàifaqHes ,  fut  déclaré  Rcgcntdu 
Royaume,  après  la  piort  du  Roi  /^^ >w* ^^ 
V.  pour  gouverner  pendant  la'minorité  de 
faquei  VI.  Ce  Prince  revêtit  foniils  pm 
de  la  dignité  de  Marquis  ^Hamilton  y  Sç  ' 
•après  lui  ils  ont  obtenu  celle  de  Duc.  ; 
Du  bourg  d?Hamilton ,  pafTant  la  Cluyd 
fur  un  beau  potit  de  pierre  de  taille ,  on 
voit,  à  denii-lieue  de  là,  les  ruines  du 
Château  de  J?^?/*tt^ff,  qui  en  font  encore 
connoitre  Pancienne  grandeur.  Il  a  eu 
autrefois  des  Comtes ,  qui  ont  fait  gran» 
<fe  figure  dans  le  Royaume.  Vers  les 
confins  jde  Eainfreu/  la  Ck/d  arrofe  le 
bourg  de  Ru^/an  ,  &  un  peu  plus^  avant 
^le  paffe  à 
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G  L  A  S  CO  W. 

I  h  Ascè^  on  Glajgaw^  (  en  Latin  (7/4^ 
[fcua  )  cft  l'une  des  prénaiéres  villes 
^e  YÈcoJfe  à  tqus  égar4s  ,  &  ne  le  cède 
qu'à  la  feule  Capitale  du  Royaume.    S^ 
ntuation  eft  fî  belle ,  fi  fertile ,  &  fi  agréa- 
blc,  qu'on  l'apèle  communément  le  Pa- 
radis de  VEcofe.    Elle  efl  grande  ,  bien 
ibatie  ,  riche  &  biep;  [peuplée  i  placée  fur 
la  rive  droite  de  la  C&r^i  ,  f  qui  y  porte 
âes  bateaux  médiocres  )  avec  de  grands 
fauxbourgs  ,  de  Pautre  côté  de  la  rivié« 
re ,  qui  font  joints  à  fês  murailles  par  un 
beau,  pont  de;  pierre  de  taille  a  huit  ^* 
cades.  ij2i\ClHjd  fait  un  grand  pprt ,  fpar 
cieux ,  un  peu  au  defibas. ,  :dans  le  Nott^ 
veau^Glafcow ,  ou  Ncw^^town  ^  qui  efl  près 
de  fbn  embouchure  ,  oîi  les.  plus  gros 
vaifTeaux  peuvent  çntrerj  Çç  cçla  fak  que 
le  .commerce  des  habitans  ef^  fort  g:and 
.&'  s^étend  fort  loin  dans  les  Pays  ét^n- 
gers.    La  ville  de  Glafiou/  efl  à  peu  près 
quarrée ,  fermée  de  hautes  murailles  s  Se 
partagée  en  quatre  Quartiers  presque  é- 
gaux  »  par  quatre  grandes  rues  ,  qui  fc 
croifènt  dans  le  milieu.    L'Hôte^l  de  vil- 
le efl  mh»  de  cette  crqifée  »  dans  le  mi- 
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lieu  de  la  ville ,  conftruit  de  belle  pieire 
de  taille ,  aved  une  haute  Toûf ,  où  il  y 
a  un  carillon  mélodieux  ,  qui  fè  fait  en- 
tendre à  tdûtès  Ids  heures.  ^     • 
îBlufiçu/  avoit  été  anciennement  une  ^- 
Ic  Epifco^le,  L^Evêché  étant  tombé trt 
décadence  ,  fut  rétabli  par  je  Roi  Gtnl^ 
laum^  I.  vers  k  fin  du  xi  r.  Siècle  ;  & 
dans  la  fuite  il  fut  érigé  en  Archevêché. 
L^glife  Cathédrale  eft  dans  la  partie  la 
tdus'élev^c  de  te  Vllk  ,  &  mérite  gu\)ti 
te  <ron$kiàre  tailt  pour  \sc  IBlidité  de  là 
ft#uâOi^  que  pour  la  beauté  du  deflcin. 
Ce  font  proprement  deux  Exiles  ,  élc- 
<^6es  l*une  au  deflus  de  Pautre ,  ornées  d^ 
gros  ta  de  -fupérbes  piliers  de  côlonneisisr- 
dojlces  'i  &  de  jctethei^s  fbrt^hiitïts.     Le 
ïWàis^erÂrehévèqufeeft^rbehe  dcPE- 
'lifc  ,  fur  la  mén*  haqtcur  ,  d*oà  Pon 
Jécouvrc  le  re(k  de- la  ville,    fl  cft  en- 
yitonnc  'dé^mùriaillts  fort  ^hahtes  de  prcf- 
miiétlaille:-'  -'      .-  ■  -•..•,.         ";\ 
'  wiofc^èBi'  abohdamtnerit  pôùirvnc  de 
tous  tes  avantages  qii^oh  peut  louhaitcr 
dans  une  ville.    On  y  a  tm  terroir  ferti- 
te ,  fur-tout  en  exccllcns  fruits ,  qu'on  ch* 
Vbye' jusqû^à  Edinhim-^  ^"  P°  X  7^^  ^^  ^ 
^i»aftideur  ,  im  cotoiherbe  floriflant^  dç 
lit&es  hafaot^s  ^  de'bèaux  édiâccs  ;  fbit 

pu- 
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publics,  {bit particuliers ,  uneEglife  Ar- 
chiépitcopale  ,  8c  etifin  une  Univerfité 
fort  célèbre.  Elle  fut  fondée  TAn  ij^S^. 
par  OmÛaume  Turtibnll ,  Archevêque  de 
cette  ville ,  avccle  confentement  du  Roi 
faques  IL  &  du  Pape  Nicolas  V.  qui  lui 
acordérent  tous  deux  de  grands  privilè- 

tes.  Ce  bon  Prélat  bâtit  à  (es  trais  un 
eau  Collège ,  où  il  voulut  qu'on  enfeig- 
nât  touteç  les  Sciences  &  les  Arts,  (Je 
Collège  eft  féoaré  de  la.viHe  par  uneforç 
haute  muraille  ,  cotnpofé  de  diverfè$ 
cours  ,  dont  chacune  eft  environnée  de 
bâtimens.    La  principale  pièce ,  qui  eft  la 

{)rémi€re  qif  on*rencontre ,  en  y  allant  de 
a  ville,  eft  la  plus  belle,  toute  bâçiedc 
pierres  de  ^aiHe.  Oo'  ^  un  peu  jéïargv  foii 
enceirtte  ,  en  achetant  qûcltjue^  acres  ac 
terre,  &  le  Parlenïcnt  a  fourni  l^rgent, 

Eour  en  faire  les  jFraîs.  Il  ne  faut  pas  ou- 
lief  qu'on  peut  voir  dans  une  Vieille  .Tour 
àcGiafcout  deux  îrifcriptipns.  kok^aines\ 
qu'on  y  a  aportées  de  la  Province  de  Stef'^ 
Un^  &  ^  méritent  d'avoir  place  ici.    . 
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I. 

IMP.  CAES.  TITO.  AELIO 

HADRIANO.  ANTON. 

AUG.  PIO.  P.  P.  LEG.  II.  AUG. 

PER  M.  P.  m.  D.  CIX.  VI.  S. 

II. 
*     LEG. 
IL 
AUG. 
FEC. 
Elles  ont  été  trouvées  dans  le  voifim- 
ge  de  la  muraille  Romaine ,  dont  nous  par- 
ferons bien-tôt. 

La  Prtvince  it  LOTHIANE. 

LA  Province  de  Lothiane ,  pu  Laudia^ 
if^  ^  eft  la  dernière  qui  nous  refte  à 
voir  ,  pour  parcourir  toute  la  twrémiére 
Presqu'île  de  ^'Bcojfe.  Elle  eft  bornée 
à  rOricnt  par  la  Mer  à'AUemagm  ,  au 
Nord  par  k  Golfe  du  Forth  ,  à  l'Occi- 
dent par  les  Provinces  de  Sterlin  &  de 
ClujdesdaU  ^  Sc  au  Midi  pat^celles  de 
Tweedate  ,  de  LauderdaU  ôc  de  Merche. 
Elle  s^étend  en  long  de  POccident  à  l'O- 
rient, &  (à  longueur  eft  beaucoup  plus 
confîdérable  que  fa  largeur ,  puisqu'elle 
a^plus  de  tren£e*cinq  milles  de  l'Orienta 
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lOccîdent,  &  qu'elle  n'en  a  guères  plus 
de  douze  du  Nord  au  Sud.  Cette  Pro- 
vince efl:  fans  contredit  la  première  du 
Royaume  à  tous  égards.  C'eft  là  qa'bilr 
l?air  le  plus  doux ,  le  terroir  le  plus  fer- 
tile ,  oC  le  pays  le  plus  peuplé  qui  (bit 
en  Ecojfe.  Ceft  là  que  le  trouve  la  Ca- 
pitale  ,  8c  plufieurs  autres  belles  villes  ;> 
ce  qui  (è  voit  difficilement  en  d'autres 
Provinces  ;  Edinbourg ,  Lirditiaw  ^  Dun* 
gUjf^  Haddinton ,  Dnnhar  ,  &  plufîeurs 
autres  moins  con{idérable$.  Son  nom 
vient ,  félon  quelques-uns ,  d'un  Roi  A- 
Sle  nommé  Lothw  s  félon  l'opinion  de 
quelques  autres ,  il  efl  tiré  du  Li^h ,'  l'u- 
ne des  principales  rivières  qui  la  traver- 
fent ,  tellement  qu'on  la  devroit  apèler 
X^ethiane.  En  Latin  on  la  nomme orainai- 
remcnt  LothianA  ^  quelquefois  Léudonia^ 
6c  Lethiatui, 

Ses  frontières  Méridionales  font  une 
longue  cbaine  de  montagnes  ,  arides  8c 

Î)elees  ,  qui  ont  divers  noms  en  divers 
ieux.  Du  côté  de  la  Province  de  Mer- 
çhe  ce  font  les  MonlsJLamyrs ,  dont  l'un, 
qui  cft  le  plus  élevé  de  tous,  s'apèle  Z^a- 
fnure  Law.  Les  autres ,  tirant  vers-POc- 
cident  ,  s'apèlent  Edge-hih  ,  Kakgm^re^ 
hills ,  &:c.  Outre  ces .montagnes.il  si'eo 
Tom.  VL    M  mm  mm    trou. 
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trouve  encore  quelques  autres  dans  Ictïiw 
lieu  du  pays  ;  les  plus  oonûdiérabks  ibat 
ksi  Monts  Fml4n ,  .<^'oti  apèlecommuné-^ 
nteAl}  PepiUnd.  )  Se  ;<^ielt)ues*u.ns  lour  don^: 
ncnt  mal  àlpropoa  le  nom  de  PiBiand. 
Elles  font  extrémécnent  hautes  ,  &  cou« 
rcnt  du  Sud-Oueft  au  Nord-Eft ,  jusques 
i}ans  le  voifinagç  ù'^Edinhurg. 
;  ïiie$'fiviéreçlespJluscoaG^rabfcs,  qui 
arrofent  cette  Province  ,  font  l^jlvon  ^ 
V^mùnâ ,  le  Lyth  ,  ou  Leth  ,  les  deux 
£^ki^  &  la  T:jn€ ,  outre  quelques  autres 
plus  petites. 

UAvw  ^  en  Latin  Aveua  ou  %^vfnm  ^ 
coule  tdu  Nord  ou  Sud  ,  ôc  fépare  tiettp 
Province'  de  celle  de  Sterlin.  Il  fe  jette 
<iabs,k  Golfe  du  Fcrth ,  vis-à-vis  de  CuU 
rçfi^dàm  la  Province  de  Fif€.  Avant  que 
d'y  cntcer.  il  reçoit  fur  la.  droite  une  petite 
rivière ,  qui  vient  de 
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TT  iNJLiTHGow ,  OU  Lwlitb(fH9  ^  en  La- 
^ûnidàirnnHcbms:  ^,:dk  uœ  jolie  ville, 
Gotaûdérablc  par  trbii  ou  qiiatFeehdiDits^ 
foti  Lac  y  fou  Parc  ,  fon  Paliais  Royal  ^ 
&  fim' antiquité.     Du  tnm  des  Romains 

eue  a  été  ooimuefous  k  nom  dciàndMm^ 
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çu  plutôt  Lind^n,  j&lle  çfl;  ii)mé^ai3bb0r4 
d'un  joli  Lac  j  d^uft  mjîjle  de  loiag  .,  .qMJL 
eft  fort  |y>ijÎ9^mç«rS.^»^  fqr-toiij:  %l?pj|-r 
dant  en  pçrches.    L^  ville  cfl:  coupée  par 
une  longue  rue ,  qui  s'étend  d'uQ  boi^t  4 
l'autre ,  âc  eft  bordée  de  bc^ux  édiâ.çeiî 
4e  chique  côté.    On  y  v^t  \xn  b^aq,  Pflh 
lais  Itc^»l,  bâti  fmr  wie  petite  îaytetir^ 
vers  le  milieu  de  la  longueur  di|  Lai:  ^ 
dans  loquel  il  fe  trou^veune  Ile  ,  qui&'é- 
levé  par  di^rez  m  forme  d'aBophithéatre, 
Le  Palais  elt  d'une  ftruânare  ipagnifiqu^^ 
de  bçlje  .pierre  de  taiile-     Il  /ut  aclysvé 
par  le  Rpi  fa^jHts  \.  &;  lq§  jRx)i$  &$  prêt 
déceflcurs  Pavoieijt  cf>a)iiieÉ|ce.    II  <xin^ 
fifte  en  quatre  gros  PavillQns ,  qui  font 
joints  par  ^ne  copr  >  qne  Chapèle  ,  & 
d'autres  corps  de  logis.     Le  frootiipic^ 
porte  le  v^om  Se  lea^  Arjpe^  du  Roi  f^q^A 
y.  &  entrant  daws  une  cour  avancée,  .oa 
y  çrouve  upe  fontaine  ^  apbellic  de  fta- 
tues  &  de  jets  d  eau.     L'Eglife  n'cft  pas 
bien  loin  du  Palais.     Ceft  un  fort  oel 
édifice  »  aiiqiuel  wn  Comte  dç  hmlithgmt 
aJQytaiil  y  a  vint^tts^^  uneCbjapèkfbri 
proprei. .   P^çofîpdgw  d«  P^aifs  'daps  la 
yiU^  ,  an  trofive  la  Maifon  de  ville  ,  au 
fond  d^un^  grande  cour ,  où  paroit  une 
&)m^pe9  Wuwup  pUis  belle  encore  que 
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celle  de  la  cour  du  Palais.  La  Maiibn 
de  ville  efl:  un  édifice  fort  propre  ,  de 
pierre  de  taille ,  acompagné  d'une  haute 
Tour  ,  avec  un  carillon  ,  &  une  belle 
horloge.  Si  Pon  paflc  le  Lac  on  arrive 
dans  un  grand  &  beau  Parc  Royal  qui 
cft  de  la  dépendance  du  Palais  ,  8c  qui 
occupe  toute  la  longueur  du  Lac  du  cô- 
te du  Nord. 

Les  Comtes  de  Linlithgow  font  Gar- 
diens héréditaires  du  Palais  Royal  ,  5c 
Baillifs  de  la  ville. 

A  trois  milles  de  Linlithgow  ,  vers  le 
Midi,  s'élève  une  montagne ,  apèlée  Kar^ 
nepafcl ,  où  fous  le  règne  de  f atones  Vï.  un 
charbonnier,  novcïmé  Alexandre  Mnnd  ^ 
trouva  une  riche  mine  d'argent.  La  pier- 
re de  mine  écoit  une  fjrite  rouge  ,  qui 
rendoit  une  quantité  furprenante  d'argent 
fort  bon  &  fort  pur.  Mais  je  ne  fài  pour- 
quoi l'on  a  ceffe  d'y  travailler  depuis  a& 
tez  long-tems. 

Avant  que  d'allçr  plus  loin  ,  il  faut  re- 
marquer ici,  que  toute  la  Province  de  Lc^ 
^i&MiMr  eft  partagée  en  trois  grands  Baillia- 
ges 5  l'un  à  l'Orient ,  l'autre  à  l'Occi- 
dent ,  &  le  troifiême  dans  le  milieu ,  qui 
tirent  chacun  leur  nom  de  leur  Capit^e. 
LinUihgow  cft  la  Capitajie  du  Bailliage 
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.Occidental ,  qui  s'étend  depuis  l'-4w»  jus- 

.qu'à  VAmond. 

En  allant  de  Linlithgowz  Kamepapel  on 
paflè  à  Tortrum ,  petit  bourg ,  qui  eft  à 
deux  milles  de  la  première.  Avançant  de 
cette  qieme  ville  au.  Nord,  auffi.à  deux 
milles  de  diftance  ,  on  arrive  au  fameux 
Gojfe  du  Forth  ,  tant  vanté  par  les  Ro-^ 
mains ,  (bus  le  nom  de  Bodotria  Se  Bodf^ 
ria.  Ce  Gfolfe  eft  formé  par  la  ^'iviére  du 
Daêtncnom  , .  ai^  jieilQUç  .dç,  Ja.ViUe  <fc 

^  Sterlin ,  &  courant  à  l'Orient  |,.lc  long  de 
\x.Lothit$m^'\\  s^élargjt;  confidérablement , 

'jusques-là  que  yis-à-vis  d'£^i«^<?«rg  il  a 
bien  fix  milles  de  trajet-  C'çft  ce  Golfe 
avec  celui  de  h  CiMj/dy  dç  Tî^içtrc  coté  du 

, Royaume  ,  qui  a  fait  pendanç  quelque 
tems  les  bornes  4e  l'Empire  des  Romains^ 
c'eft  là  que  fe  terminèrent  leurs  conquê- 
tes. U  eft  vrai  qu^ils  étotçnt  entrez  plus 
avant  dan$  le  pays  ,  &:  qu'ils  portèrent' 
kur^,ajrmç3  viaprieuies  jusqu  au  delà  du 

i  T'^  ^  mais  ils  n'ieurént  pî^s  le  courage  id'en 
entreprendre  la  conquête  entière.  Ils  ju- 
gèrent bien  qu'ils  aurôient  eu  trop  à  niî- 
rç  :  ils  fe  renfermèrent  donc  deiriére  les 
Golfes  de  la  Cluyd  &  du  Fort  h  i  &  pocyr 
empêcher  les  Barbares  de  les  vçnirv^harce- 
1er ,  ils  tirèrent  une  muraille  dc;^ trente  mil- 
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-ks  de  îoog ,  detHMS  un  Golfe  jusqu'à  Pau- 
tre  dans  toute  la  largeur  de  Plie  ;  conof* 
mè  i^s  firent  aufli  plus  bas  au  Midi ,  dans 
un  autfô  tems  ,  aux  frontières  de  P-rfu- 
gleierre ,  lorsque  les  CaUdmiens  on  Bt^ffins 
tes  eufrdm  tontraints  de  quittdr  kùrs  ter- 

* 

Wê» 

Potif  iftvcnîr  au  Golft  du  Porth ,  on  V 
vcMt  de  f>etkes  Iles  peu  confidétables,  éc 
vis^àvis  de  Linlith^9w  ,  fuf  le  rivage , 
ks  ttfibtii  d%n  vieuk  Cbâteau  ;  n6hxïxïé 

A  ttiDÎs  milles  pltàs  avant,  i  l'Orièit  ; 
cft  le  Chtecaude  BUcii^f^  fitiïé  for  le  ri- 
vage. Il  eft  coifeitoe  le  wavre  &  le  Mâ- 
gazin  â^  Linlkhgoip  s  '\H  Magifttats  cfe 
cette  ville  y  ont  une  Douane  ^  &  Vàn  y 
titMivc  de  beaux  édifices ,  ptouf  l'ûûgc  dés 

Ahtv&ht^  fituë  À  un  ttttifede H  tirant 
à  VOtktt  9  eft  utt  Clâteaa  à  demi  mtûé, 

b&ti  («r  iMè  hauteur,  Mi.bbrtl  dtk  Gol^. 
11  «pHItèl^t  ^VltrOcAs  i  h  Maifon  dis 
JPi^4/ ^  fiEH a i^âHè ^atis teliè dès i9;«- 

.  Là  ttvurafltedieî  jR(^4r/);/ ,  dont  je  viens 

'4ft  parler ,  CDmtbcnçoit  tntrt  Ahcrcom  8c 

-jQ^t^àfémi ,  qui  ^ft  à  dcux  rtiifcs  plus 

iivtot  â  portent ,  àùifi  fur  le  rivage.  El- 

•      <  *  le 


le  paflbit  derrière  Ahetcom^^  &  s'étenidoit 
de  là  vers  l'Occident ,  parla  Ihx>vincede 
Sterling  jûsqu'aa  Golfe  delà  Clt^d:  Où 
en  voit  encore  les  veftiges  en  quelque» 
€!ndrôits.  *  Lxk  liabitans  Piapèleût  Gif  âmes 
-Dyk^  Il  -y  a  daiis  cç  Bailliage  /une  dvié<- 
re ,  qui  forçant  d'an  petit  L^c ,  nommé 
Loch^Csat ,  fe  perd  à  quelque  diftance 
de  là  fous  terre ,  &  on  l'entend  couler  par 
deffous  la  montagne  de  Boâde,  tefpce  dd 
deux  cens  pa&,après  opoi  elle  revient  fur  la 
fiarfiice  de  latêrpey  U)rtantatîec  impetua-^ 
fîtédhane  foMaine,  qui 4i'a. que  deux oa 
trais  piex  de  large. 


•  »  « 


Le  Bamage  ^EDINBOURG. 

LE  Bailliage,  qui  occupe  le  milieu  de 
,  cette  Province ,  tire  fon  nom  à^Edirr^ 
kptfg  9  qu^  en  eft  la  Capitale.  Il  s'étend 
dopais  la  rivière  ^Amonà  jusqu'à;  celk  dô 
kT)«^,'.  .    .   i     ••  • 

-'M  rivière d?-^^*irf  ,to  Latin  -^/««i 
ëc  Aimonius,^  (ort  de  hautes  montagnes 
au  Sud-Ouèft  de  la  Provinoci  Elle  cou- 
le d*abprd  à  PDrient;  ju^u'âtt  boorg  dd 
Kalâàr ,  après  quoi  elle  touyne  m  Nordi 
Eft  ,  :8c  va  fe  jetter  dans  te  <}ol&  àâ 
Forth.  •     .     :     '  -  .  '    ; 
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Le  Zjfth ,  ou  Leth ,  en  Latin  Letba  9 
prend  fa  fburce  dans  les  montagnes ,  qui 
font  aux  confins  des  Provinces  de  C/nr^- 
desdale  ,  Sc  de  TweedaU.  Il  coule  au 
Nord  à  travers  un  pays  fi  fertile  &  fî  peu- 
plé ,  que  Pon  compte  fur  ics  bords  jus- 
au'â  quarante-cinq  moulins  dans  Peipace 
e  peu  de  milles.  A  trois  milles  au  de(l 
fus  de  fbn  embouchure  il  pafic  à  côté  d  un 
Château ,  nommé  Corfiarpn ,  fituédans  le 
milieu  d'un  Parc  quarré ,  qui  eft  bordé 
de  deux  petits  Lacs ,  l'un  à  PEfl:,  &  Pau-^ 
tre  à  POuefV.  Il  commande  un  village 
du  même  nom ,  qu'on  croid  être  Pancien 
Corfiofitum. 

E  DI  N  B  O  U  RG. 

EDiNBouRG  efl  la  Capitale  de  VÉeoJJi , 
6c  a  toujours  été  le  heu  de  la  réfiden- 
ce  des  Rois  ,  tandis  que  VEçofc  a  eu  iès 
Rois  particuliers.  Elle  furpalTe  toutes 
les  autres  du  Royaume  ;  pour  fà  gran- 
deur ,  pour  fà  beauté  ,  pour  la  magnifi- 
cence des  EgUfès  ,  8c  des  autres  édifices 
tÀnt  publics  ,  que  particuliei-s  ,  pour  la 
largeur  8c  la  propreté  des  rues ,  le  nom- 
bre &  les  richel&s  de  fês  habitant  ,  8c 
pour  les  flgrémcns  8c  la  fertilité  de  fba 
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terroir.  Elle  eft  fituéc  dans  une  plaine , 
à  demi-lieue  du  Golfe  du  Forth  ,  entre 
deux  hautes  montagnes ,  qui  l'enferment, 
Tune  à  l'Occident,  &  l'autre  à  TOrient , 
&  qui  la  couvrent  comme  deux  ailes,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  peut-être  le  nom 
qu'elle  porte  ,  qui  en  Langue  Gauloife 
fignifie  une  Forterejfe  ailée  :  les  anciens  ha* 
bitans  l'ont  apcléc  Dun  Eden ,  les  Latins  . 
EdinodutiHm ,  &  les  Modernes  E4iniourgs 
tout  cela  vient  du  mot  Breton  ,  ^d^én 
ou  Edain ,  qui  veut  dire  une  aile.  D'au- 
tres prétendent  qu'elle  a  été  première- 
ment apèlée  Ethenburg ,  du  nom  de  fon 
foiidateur ,  Ethiu ,  Roi  des  Pi£tes,  Mais 
pour  moi  je  n'en  crois  rien,  bien  quejç 
lâche  que  les  PiSles  ont  été  long^tems  mai- 
tres  de  ce  pays-là.  La  ville  d'Ediniourg 
s'étend  de  l'Occident  à  l'Orient  ,  entre 
les  deux  montagnes  ,  dont  je  viens  de 
parler.  Sa  longueur  eft  d'environ  un 
mille  d^Ecoffè  ^  ôc  ia  largeur  de  demi-miU 
le.  Sa  figure  eft  presque  quarrée,  à  n<t 
prendre  que  la  Cité  feule  ,  qui  eft  fer-, 
mée  de  murailles  épailTes  Se  antiques  de 
trois  cotez  ,  à  l'Occident  ,  au  Sud  &  à 
l'Orient.  Du  côté  du  Nord  elle  a  pour 
rempart  un  petit  Lac  ou  étang  profond, 
nommé  North*Loch.     Autrefois  la  partie 

M  mm  mm  5       du 
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du  Sud  étoît  auffi  bordée  d'un  étang 
tout  (embbble,  nommé  Soutb-Loch,  mais 
fl  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  qu'on 
]a  defleché.  Par  là  1  on  a  donné  un  peu 
jJus  d'étendue  à  la  v31e  ,  qui  étôij:  rc£- 
lèrrée  en  cet  endroit-là.  Ljcs  deux  bords 
de  Pétang  ont  étéxou^ra•ts  de  deux  rangs 
de  belles  maifons ,  &  l'étang  defleché  fut 
converti  en  une  rue  ,  qu'on  a  nommée 

Les  ciai{bnsd*F^iiife*yj  ctoient  h  ptô- 
^tt  de  bois  ,  il  n'y  a  encore  que  cent 
uns  ;  rtaà%  les  (réquens  incendies  ^  qu'elle  a 
Ibuâetts.  ont  porté  la  Magiftrature de  la 
'Ville  à  défendre  de  rien  bâtir  de  bois ,  ni 
,5tlans  la  ville ,  ni  dans  les  feuxboui^  ;  tel- 
lement qu'aujourd'hui  les  maifons  font  de 
1)elle  pierre  de  taille.  Deux  grandes  rues , 
paiullèles  ^  &  toutes  deux  tort  larges  % 
fort  droites ,  coupent  la  ville  dans  toute  ûl 
iongqeur  d'tmbout  à  PautPc ,  &  (çrit  boiv 
dées  tbiAes  deux  d6  grands  &  debeatrt 
bâtimetos.  La  viHe  çfl  extréméitteift  peu- 
plée ,  lés  maifons  y  font  prodigieufcment 
hautes ,  &  il  s'y  en  voit  qui  ont  jusqtfà 
Icpt  8c  dix  étagps. 

Le  fommet  de  la  montagne ,  qui  eft  à 
l'Occident  delà  ville >  eft  occupé  par  une 
puiflinte  Fortereffe ,  apèlée  Maiden-C^^ 


fiie ,  k  ChAteAH  Àes  fnceRés  -;  on  dit  qu^on 
loi  a  donné  ce  nom ,  parce  que  pendant 
4c  rcgtie  des  PiSês ,  les  grands  Seigpeurs 
y  envoybifent  leuiis  felles  pour  y  être  éle- 
vées d«ns  les  maximes  d'honneur ,  &  dans 
le  tm^afl^ ,  au  fervice  de  la  Reifie  »  Jus- 
qu'à CQ  ^'elles  fofffent  mariées.  Ce  Châ- 
teau eft  beaucoup  mieux  fortifié  par  la 
Nature  que  pr  TArt  ;  bien  qu*il  ait  d^é- 
paiflfes  murailles ,  &  plufieurs  Tours.  La 
ïôôntagfie  eft  tellement  rôidc  &  .efcar- 
pèe  ,  qu^elle  ttt  înaceeflîble  âé  trois  'cor- 
tex,  iBc  il  eft  abfolttment  iniïJôffible  d*f 
l&onttt  que  par  un  petit  themîn  ^  eu  c^ 
té  de  la  ville.  Toute  la  montagne  xfdk 
p^ique  à^vï  iochàt  ,  6à  les  vâuMui^ 
&  aut?re$  oiftauX  vont  •  faii^e  leurs*  nids 
itoiâ  les  fl-ôus-êe  tes  fentes  du  roç':  de 
jMines  gefts  hardis  les  vont  chcfchfer ,  iè 
fai&Yit  déceôdHé  du  Château  par  urte  Côi<. 
beille ,  8c  eftkvent  les  céufe  des  ntds.  B 
y  a  d^âs  le  milieu  éèla-Fbrceîreâeimbctti 
PtittsRd)^}',  bâlî4ë  pierre  âètaiîte;  ^ 
1^' gif  de  les  joyatex  de  la  Çouftonhe. 
Ib'eftdroit ,  ipâr  6u  kl  Poptcre^'êft  iiocef^ 
&àt  i  eft  dafeftdù  par  line  batterie ,  &  un 
peu  au  deflbus  on  ékve  un  Ouvrage  cx- 
téi^eut ,'  qui  achever^  de  rendie  cette  Fla- 
tte ^prenable  ,  quand  il  fera  parachevé. 

La 
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La  Fortcreflè  cft  le  Magazin  &  PArie- 
nal  du  pays  ,  &  les  Rois  ne  la  confient 
qu'à  des  perfbnnes  ,  fur  la  fidélité  des- 
quelles ils  croyent  j^uvoir  compter.  Dans 
la  4erniére  révolution  le  Duc  de  Gmrdon^ 
qui  en  étoit  Gouverneur  pour  le  .Roi  Z^- 
qnes ,  la  défendit  long-tcms  contre  le  Roi 
GaillaHme  ,  &  ne  la  rendit  que  le  plus 
tard  *  qu'il  put.  Il  eut  pour  fucceuèup 
le  Comte  de  Levin.  La  vue  s'étend  de 
là  fiir  toute  la  campagne  d'alentour ,.  fur 
.la  ville  &  fur  la  rade  êç  le  port  àcLeitk , 
&  tous  les  vaiflëaux  de  guerre ,  qui  vien- 
nent ancrer  dans  cette  rade ,  ne  manquent 
pas  de  faluer  la  Fortereflc. 

Des  deux  grandes  rues  ,  dont  j'ai  par- 
lé ,  celle  qui  eft  la  plus  haute  Se  la  plus 
avancée  au  Nord  ,  conduit  du  Château 
dans  le  Palais  Royal ,  qui  e(l  à  l'Orient  '^ 
dans  le  tauxbours.  C'eft  là  au'on  voit, 
dans  le  milieu  de  la  ville  »  l'£gii(e  Cathé- 
drale de  S.  Gilles ,  qui  eft  d'upie  telle  é.- 
tendue:,  qu'on  l'a  partagée  en  troîsi  »  f)<)ur 
Icrvir  à  trois  Paroiflcs.  Toute  la  ftruôu- 
re  y  les  piliers  ,  les  colonnes  Se  les  vou'^ 
tes  font  de  belle  grofle  pierre  de  taille. 
La  croifée  dél'E^ifefupoite  un  clocher 
fort  élevé  ^  dont  le  (bmmet  eft  chargé 

d'ur 
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d'une  cfpêcc  de  couronne  Impériale.  Ou- 
tre cette  Eglife ,  on  en  peut  voir  encore 
cinq  autres,  celle  des  Cordeliers^  celle  du 
Throne  ,    où  Pon  a  bâti  un  fuperbe  clo- 
cher de  pierre  TAn  1614.  celle  de  la  S. 
Trinité,  celle  de  Madame  Tefler ,  &  celle 
du  fàuxbourg  de  Canon-gate,    L'Eglife 
de  la  S.  Tm/r/ fut  bâtie  dans  le  xV.  Sié- 
de  par  la  Reine  Marit  de  Guèldres ,  E- 
poufè  du  Roi  faquet  IL  L'Eglife  de  Ma^ 
dame  Te  fier  a  été  fondée  par  une  Dame 
de  ce  nom-là ,  de  grande  Qualité ,  mais 
d'une  piété  plus  grande  encore.     Elle  ' 
laiflà  une  bonne  rente  pour  l'entretien 
d^in  Miniftre  ,  qui  doit  dcflcrvïr  cette 
Eglife.    Celle  du  fàuxbourg  de  Canon^ 
gâte  eft  toute  neuve,  &  n'a  été  bâtie  que 
vers  le  tems  de  la  dernière  révolution. 
Outre  ces  Eglilcs  il  s'y  trouve  encore, 
-trois  ou  quatre  Chapèles  ,  où'  Ton  célè- 
bre le  fervice  divin.   L'on  y  a  de  même 
quelques  autres  maifons ,  étaolies  pour  dç 
pieux  uiâges  ,  comme  la  Maifin  de  Cor'^ 
région ,  quelques  Hôpitaux  ,  dont  le  plus 
remarquable  éit  celui  de  Heriot.    11  fut 
fondé  par  George  Hiriot  ,  Jouai  Hier  du 
Roi  faunes  VI .  pour  ferVir  à  l'entretien 
de  pauvres  garçons  ,  enfans  d'honétes 
bourgeois  ',  qui  y  &nt  nourris  8c  élevez 
par  un  Direâeur  de  l'Hôpital ,  &  inftruits 

par 
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par  un  Chapelain ,  jusqu'à  ce  qu'ils  (by* 
ent  capables  d'entrçi:  dïtfis.  une  Ajcade-: 
mie.  Le  Bàtu3pen£  reflcmble  à  un  Palais; 
il  cft  grand  ,  fort  pFopre  ÔC  fort  bien 
bâti,  orné  d'un  beau  frontifpice,  oùPon 
voit  la  il^tue  du  fondateur  i  h  maiibn 
eft  toqte  entourée  de  js^ins  ,.  :ayec  de . 
belles  promenades,  C)e.(jw^<.iftr<>^ per- 
dit fes  deux  fîU.  ^  uo  cr^einatifi^e» 
&  n'ayant  pluis  dfepfaw ,  lors  qu'il  mou- 
rut PAn  1624.  il  lai0a  par  ion  Tefta- 
ment  deux  cens  mille  livre?  ,  monnoye 
d'Eaffe,  pour  l'creâ4Qn,decea3e  maiion,) 
éublillant;  les  MâgiÂrata    ^E4mhmrg 
pour  Ëxccuteyr$  dç  &  deroiére  Volpo^; 

té. 

Le  Pariiament-'HpHfe  ,  c'eft-à-dipe ,  la . 
Maifon  où  s'afTemble  le  Parlement  d'£<. 
cûjfe,  eft  to^t.prcs  dp  l'Eglifc Cathedra»-^ 
le  ,    dont  il  ^ft  Xéparé  par  une  grande; 
coutr  ,  environnée  de  batimens  de  trois 
cotez.  D'une  part  ce  font  ks  Chambres, 
où  iè  tiennent  Içs  Conièils  de  la  ville  » 
de  l'autre  cçûx  du  Paiement ,  &;  d'ua. 
autre  ceux  de  la  Jufticp.  Au  miliçifi-de  lai 
cour  paroit  qne  ftatuç  de  Chark^  li.  doi 
bronze ,  fur  un  piedcÂal  fort  haut  9  éle*. 
vée  aux  dépens  de  la  ville  ,   $c  près  de 
^^  l'on  voit  l'une  des  plus  hautes  maifeoSi 

.4a 
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du  Monde  ,   qui  a  jufqu^  quatorze  éta- 

'  ges«  Ces  maifons  hautes  ont  des  efcaliers 

^rges,  aifez  ,  Se  commodes  ^   afin  que 

la  montée  ne  foit  pas  fi  rude  »  mais  ce- 

I      pendant  je  ne  fai  fi  quand  on  a  monté  ^ 

I      huit ,  dix  ,   douze  oC  quatorze  ét^cs  ^ 

on  ne  doit  pas  être  bien  haraflé. 

Pour  revenir  à  la  Rue  h^me  ,  on  y 
voit  djverfçs  fontaines  d'eau  fraiche^ 
qu'on  a  élevées  ij  n'y  a  gucres  plus  de 
trente  ans.  Lxs  Magiftrats  firent  faire 
un  magnifique  gqueduc  ,   de  canaux  de 

{)lomb,  pour  amener  l'eau ,  d'une  boxmc 
ieue  Için,  ^  dans  la  ville  \  Sc  c'efl  de  U 
qu'elle  fe  répand  en  diyerïes  fontaines. 
"     Oa  entré  dam  la  .ville  par  fix  portes , 

3 pi  conduifent  chacune  à  un  fauxbourg  ^ 
eux  à  l'Orient ,  deux  au  Midi  ,  une  à, 
l'Oçci4ent,  &  la  dernière  au  Nord.  Les 
Ê^ux bourgs  foi^t  grands ,  bien  peuplez  ^ 
&  bien  bâtis,  comme  la  vili^.  La  Rue 
baqtç  aboutit  à  l'Orient  à  la  porte,  nom- 
mée Netherbow  ,  qui  eft  la  principale  de 
la  ville  :  elle  fut  rebâtie  magnifiquement 
l'An  1616.  $c  ornée  de  Tours  des  deu:?^ 
cotez.  Sortant  par  cette' porte  on  aj'rive 
dans  le  Éiuxbourg  de  C^mn-gate ,  ou 
l'on  voit  fur  la  droite  un  beau  Palais ,  qui 
apartient  au  Comte  de  Murraj ,  acom-* 
'  Fgnc 
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pagne  de  fuperbes  jardins ,  &  à  l'extré- 
mité de  la  rue  le  lal  ? /  Royal  &  l'Eglx- 
fe  dé  PAbbaye.  AnLicnneracnt  il  y  avoit 
là  une  magnifique  Abbaye  ,  fondée  par 
le  Roi  David ,  en  faveur  des  Religieux 
de  l'Ordre  de  S,  Augufiin.  Elle  a  été  con- 
fumée  par  le  feu  ,  mais  on  en  a  fauve 
^  TEglife  ;  qui  eft  grande  &  belle  ,  &  où 
l'on  peut  voir  les  tombeaux  de  plufieurs 
Rois  '&  Reines  à^Ecojfe. 

Le  Palais  Royal  touche  l^Eglifè  :    il 
eft  fpacieux ,  bâti  régulièrement ,  &  ca- 
pable de  loger  un  grand  Roi.    C'eft  un 
grand  édifice ,  compofé  de  quatre  cours  ;  " 
dont  la  première,  qui  eft  plus  grande  que 
tout  Te  refte,a  quatre  principales  entréesi  - 
oratre  diveriès  petites  portes ,  qui  coii- 
duifent  dans  les  jardins.     Le  frôntifpicc 
du  Palais  eft  embelli  de  grandes  colonnes 
de  piètre  de  taille,  &  fe  termine  par  une 
coupole  fort  bien  travaillée  ,  en  forme 
de  couronne.  La  première  partie  du  Pa- 
lais eft  flanquée  de  quatre  gros  pavillons, 
dont  les  deux ,  qui  font  au  Nord  ;  ont 
été  élevez  par  fa^jues  V.  &  les  deux  au-* 
très  par  Charles  H.    On  entre  de  là  dans 
une  cour  ,   où  font  les  kpàrtemens  du 
Roi  &  de  la  Reine  ,  tout  à  l'entour  de 
la  cour,  élevez  fur  de  beaux  portiques, 

qui 
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qui  régnent  tout  du  long.    Les  aparté-» 
jpeus  tont  beaux  &  in^gnifiaue» ,  &  Poa 
y  remaraue  entr'aotres  une  longue  galé^ 
rie ,  oîi  ,ionl;  les  po^aits  de  tous  les  Rois 
ài^Ecofc  depuis  Fergm  I.     Le  Palais  cft 
aeompagnéde  grands  jardins>  quirenvi* 
Tonnent  de  tous  côtea  -   &  d'un  vaftc 
parc  ,  qui  règne  tçut  à  Pentpur  de  la 
montagne,  nommée  La Chaifsd^ Arthur^ 
JirthHir^Stat ,  C^cft  cette  ttiont;^ne ,  dont 
j'ai  parlé,  qui  couvre  la  ville  ^Eàinbourg 
à  l'Orient  :  il  s'y  trouve  quelques  pierres 
précieuiès ,  entr'aijtreç  des  diamans.  Lé 
Parc  eft  rempli  de  betcs  feiiyes  y  &  de 
diverfês  efpêces  d^jierbes  médecinales.  Il 
s'y  voit  une  fçnuine  admû)tble  ,  qui , 
par  dès  conduits  cachet  ^  fournit  d'eau 
tout  le  Palais:   Il  y  a  auffi  un  Echo  mer- 
veilleux ,   quL  rcpète  diftinâ:emcnt  plu- 
ficurs  .fylhbes  , ,  oc  des  ijiirs^  dà  mufique. 
Au  refte  les  Ducs  d*/îi«>/A<w»:  ibnt  les. 
Gardiens  héréditaires,  de  cette /Maifba 
Royale. 

A  demî-Iieue  au  deflbus  de  la  ville , 
Ja  rivière  <le  Z./f  A  ,  ou  XW^  ,^  forme  un 
Jbon  Port  ,  à  fon  ernbouçhure  dans  le 
Gpjfe  du  IBonh'i  le  bavçe  eft  grand, 
lai^,  &  fait  eo  demi-lune.  Il  eft  bordé 
de  maifoDs  de  tout  coté ,  qui  forment 
T^m.  VI.       JNnn  nn       un 


Xi4^  LfeS    DfiLICfeS     E««t«Hfrft. 

un  bon  bdurgi  c^efk  ce  port  qui  attire  à 
^dirAvurg  le  pîsis  grand  ccbmerce  de 

fEtbfi.  ■■'•'■-  *: 

Rentrant  <îa«  ta  vilte*  par  ;la  ^néaafe 
porte  de  I^theféàW  ^  on  voit,  près  de 
rentrée  ,  la  Maifon  de  la  Aïomwyé  ^  ^ 
il  y  a  divers  apartcipens  ,  pour  ks  OflS- 
ders  de  la  Wlottnôye  ,  les  fti^eétôuïs-^ 
les  Ottvriéh;-  -    ^'î  e '"■  •  'v^'*' 

ÀuMidvde  la  Monnoyte)  €ft  teC^V 
lège  de  l'Ûniverfité ,  fondé  PAm  i  <So, 
pat  te  Roi  fii^^es  VL  Ceft  an  vafte  é* 
dificc ,  compofé  de  trois  cours  ,  &  de 
tout-Uiii:a(ttt  dfe^  gfànâs  torpsjid^  log;fe ,  '<)À 
font  1«?  ftit*tëire8  ,  les  Glaffes  j  ^Ite* 
logctncns  dcS-  f^i^feflêursi  U  s'y  ttoittre 
auflti  une  Bftiliothèqoé  publique ,  &  une 
Imprimerie  Roy^.    Ir  eft  d^utie  fort 
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cours  font  toutes  énviriattnees  de  bcâû* 
édifices  ^  &:  les  apartemens  des-  {^tofcf^ 
feurs  font  fort  propres. 

Toute  k'^ca^ï^gne  «à  l^ntottr  A^BUn*^ 
iôHri'ciï  ftt-t^àfeféabte  •,  Fekile  «n  toutei 
ktxcs  dfe  bc^sfets;  &  fâi^t  Captée ,^^ 
forte  qvVon  y  voit  ^nmtî^  de  villagW;i 
&  plus  lie  cent  Wfmforo  de  Ckntflsteink 

>  -       mes. 


^>* 


4MCS,  à  ude  licucà  la  ronde.  L'air  yeft 
fort  fàin  &  fort  pur,  &  l'on  y  a  qOàtf. 
mé  de  fburces ,  <te  petits  Lacs  éc  de 
mifièaux. 

Il  s'y  trouve  «tic  fontaine  merreflleûw 
fc,  nommée tife  RoutinillM ,  guî,  toutes 
ks  fois  qu'il  d<Mt  arrivet  qudqué  tempÊ- 
te  ,  s'émeut  exti^ordinaircraent  rfvtc  irti 
gnand  bruit ,  du  côté  que  la  tempête 
doit  venir.  D'un  autre  côté  dcrriéne  le 
parc ,  près  de  la  peti(te  rivière  du  Ficher, 
n  deux  milles  d'£<<r«^«r^,  eft  k  fontaine 
de  5.  Caîhtrine  ,  nommée  -autrement  la 
fontaine  huilée.  Cette  admirable  fontaine 
jette  toujours ,  avec  (on  eau ,  une  matière 
noire  >  ^pSk  &  huileui^  ,  qui  fumage. 
L'expéncnce  a  apris  qu'elle  eft  propre 
non  feulement  pour  adoucir  k  peau ,  6c 
|U>ur  guérir  de  la  gale ,  mais  abâi  qu'ei- 
le  eft  (buverainepour  les  rn^ux  ,  qui 
viennent  de  quelque  humeu^  (roîde  »  $ 
l'on  en  frotte  bien  chaudement  k  partie 
ââeârée  :  elle  fortifie  auffi  tHerveitteufe*» 
ihent  fes  flaembrès  foukt&»    ' 

Il  y  a  environ  quini^  ans  <}ù'ôtt  k  àè^ 
teotivert  une  autre  &ntaîiie!  h^é^eçin^le^ 
ta  deiix  lieues  é^Edi^Aemrg^  4an8  un  en- 
droit nomm€^fiW^4r^/.  On  die  qu'elle 
eftex^Uen^  cpm^p  le^ouleurs  nephre- 

Nnn  na  %  ti- 
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tic|ues,  contre  la  colique ,  6c  les  obftm* 
ûions  des  vifccres. 

Les  deux  rivières ,  qui  ont  le  nom 
d'£/i^,  en  Latin  Ifrca  ,  prennent  toutes 
deux  leur  fource  dans  les  montagnes  au 
Midi  d^Edinbourg.  Elles  (ont  diftinguécs 
par  les  noms  d?Esk.  Méridional ,  &  Esk^ 
StptentriofMl .  Ce  dernier  a  le  cours  plus 
long ,  &  eil  le  plus  Occidental  des  deux, 
l'autre  prend  ia  iburce  plus  avant  au  Mi- 
di. Ils  tiennent  un  cours  parallèle  au 
Nord^Oueft  ;  le  premier  lave  le  bourg 
de  Dalhoufi  ^  àc  l'autre  traverfe  le  Parc 
de 

R  O  S  L  I  N.  _^ 

RosLiN  eft  une  Terre  Seigneuriale , 
apartenante  à  une  MaiCon  Noble  ^ 
qui  en  a  pris  le  nom.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  digne  d'attenrion  eft  une  magnifi- 
que Cnauèle  »  très-bien  faite ,  &  dont  le 
defTein  eit  fort  bien  entendu.  Elle  fut 
fondée  PAn  1440,  par  GmllaumeS.  CUir^ 
Duc  de  MdenbMrgh ,  &  Prince  des  Or^- 
€Ad€s.  La  pièce  l^  plus  curieufe  de  tout; 
l'édifice  eu  le  Cbœur  de  la  Chapèle; 
Se  une  autre  voutë  ,  où  l'air  eft  fi  &q^ 
que  les  corps  de  quelques  Seigneurs , 

qui 
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qui  y  ont  été  enterrez ,  ont  été  trouvez 
tout  entiers  quatre  vints  ans  après  leur 
mort  ,  &  auffi  frais  que  quand  on  les 
enfevelit.  On  y  voit  les  tombeaux  de  di* 
vers  Seigneurs  du  premier  rang  ,  &  de 
neuf  Barons  de  Ro/Hn.  Une  vieille  Tra- 
.dition  porte,  que  toutes  les  fois  qu'il  doit 
mourir  quelqu'un  de  cette  famille  ,  h 
Chaf  èle  paroit  toute  en  feu. 

Les  deux  E^ké  unifient  leurs  eaux 
un  peu  au  deflbus  du  bourg  de  Dalbeth 
où  il  y  a  un  vieux  Château  fort.  Ils  cou- 
lent enfemble  au  Nord  ,  &  vont  fè  jetî 
ter  dans  le  Golfe  du  Forth,  A  leur  em- 
bouchure cft  un  joli  bourg  ,  nommé 
MHJçUhurg ,  aux  autrefois  n'ctoit  qu'un 
petit  hameau  cie  pêcheurs ,  qui  vivoicnt 
de  moules  &  d'autres  coquillages. 

Le  Baiaiage  de  HADDINTON. 

LE  Bailliage  de  Haàdintm  tire  fon 
nom  de  là  Capitale ,  &  comprend 
tout  ce  qui  eft  aux  environs  de  la  TVwr. 
Cette  rivière  prend  fa  fourcc  vers  les  con^ 
fins  de  TweedàU  &  de  Lauderdalc^  dans 
les  montagnes  de  Kackztnoare  ,  coule  au 
Nord. Eft,  jufau'au  bourg  à^OrmtJtomn^ 
dont  elle  mouille  le.  Château  &  le  parc, 
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Se  traverfe  là  un  poyt  plat  »  qui  eft  en 
partie  fertile  ,  8c  en  partie  de  bruyères, 
A  demi-lieue  à'OrmeP^un ,  g  POccident» 
il  y  a  un  certain  lieu  nommé  Etphinfi^n^ 
où  la  terre  cache  un  feu  fècret  dans  lès 
entrailles  :  de  jour  on  en  voit  ibrtir  de 
la  fiimée ,  6c  de  nuit ,  des  flammes.  D'Or^ 
mcftvm»  la  Tjfte  tourne  à  TOricnt,  &  va 
laver  les  murailles  de 

H  A  D  D  I  N.  T  O  N. 

HA'&DWros  aa  Haddin^mn ,  en  La-» 
tin  Haditu ,  eft  une  ville  médbcrc, 
ixiais  dans  une  fituation  f^rt  agréd>Ie ,  au 
bord  de  ia  Tynt.  Elle  eft  environnée  de 
loutes  parts  de  Châteaux  Se  de  Mai(bns 
de  Nobieliè  ,  dont  la  plus  remarquable 
eft  celle  de  Tefier  ,  qui  eft  la  réfidencc 
ordinaire  des  Comtes  de  Tff^ttd^.  tfad^ 
dinton  a  été  autrefois  plus  conHdérable 
qu^elle  ne  Peft  aujôurd^ui.  Lés  Ai^gloi^^ 
l^yant  prife  fur  les  Ec^JJiis  ,  la  fortifia- 
ient dans  le  deflein  de  s'y  maintenir  j 
mais  ils  en  furent  chailez,  2c  leurs  foftiH- 
catiohs  démolies.  On  en  voit  encore  le$ 
raines  ,  auffi-bîen  que  les  reftes  <f  une 
andenne  Eglife  ,  ^«i  étok  magnifique  , 
&  to|it)C  bâtie  4e  pierre  de  taille.    Cette 

ville 


wï\\q  donne  le  titre  <Je  Comte  à  une  bran- 
die 4e  la-  Maifoti  'd?Hamihon. 

La  Tyne  fe  jette  dans  le  Golfe  du  Bmh 
à  fept  ou  huit  milles  de  là. 

TO  N  T  AL  L  O  N. 

•u  Nbrd-Oaefl  dcrembouchurc  de  îa 
Xyfiè  ,•  â  trois  milles  de  diftatîce,  cft  fc 
Cfak^àu<feT(>»rW/w>,  Pl*c^  extrêmement 
forte ,  qui  apartient  â  la  Maifbn  de D^iy- 
^las.  Ce  Château  eft  fitué  fur  un  rocher 
cfcarpé,  au  bord  delawcr,  &teHement 
environné  de  l'éau  de  tous  côtei,  qu'fl 
i^ft  acceflîble  que  par  un  chemin  étroit 
à  POccîdfenti  6c  ce  chemin  eft  défendu 
par  quelques  ouvrages.  Il  fîiC longtems 
aûîégé  par  fe  Roi  faunes  V .  &  ce  Prin- 
ce après  l^avoir  battu  de  toûtt  fbn  artiU 
ierie ,  fim  y  faire  qu'une  légère  brèche, 
fe  t^t  coittraint  d'en  lever  le  fiége.  L^lc 
de  fi^dl  tout  vis  à-vis  de  cette  Place^ 
BOUS  cn'paiicrbns  bien-tôt. 
'    DmA^r  y   ch  Latin  Barûàminm  ,  eft 
«ne  Place  aflefc  forte ,  fiir  îa  jnêtric  cot3^ 
à  deux  m'iWei  ^u  Sud-Eft  •  de 'l!embou- 
churc  de  k  TJw.   La' mer  y  ftît  un  bon 
port,  qili  étoit  autrefois  défendu  par  un 
Qiâoeau  bâti  ibr  un  rocher  ^leyé  ,  qui 

apar 
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apartenoit  aux  Comtes  de  Merche.  Il  « 
été  détruit  »  &  l'on  en  voit  encore  Jcs 
ruines. 

I  N  N  E  R  W  I  C  K. 

LE  Château  à^ Innerwicl^cVi  à  trois  mil- 
les au  Midi  de  Dmnhar-  C'efl  ithe 
Place  extrêmement  forte  ,  inacceffible  à 
l'Orient ,  à  caufe  des  rochers  ,  qui  en 
défendent  l'aproche ,  &  très-bien  fortifiée 
à  l'Occident ,  où  elle  eft  acceilible.  Au 
Midi  l'on  y  a  les  hautes  montagnes  de 
Lémjr  ,  qui  fervent  de  barrières  /  êc  au 
Nord  elle  a  la  vue  fur  une  belle  plaine^ 
fort  agréable  &  fort  fertile.  Le  Château 
eit  acompagné  de  jardins ,  de  vergers  2c 
d\in  parc.  La  Paroifle  à'iwitru/icl^  eft 
dans  un  terroir  extrêmement  fertile ,  Se 
fort  agréable.  On  y  a  la  merveilleufe 
fontaine  à^Etmfiluk^ ,  dont  Peau  eft  infi- 
pide ,  iàns  odeur  ,  Se  fi  légère  >  qu'elle 
pèfb  quatre  oncçs  moins  que  toutes  les 
autres  eaux  de  la  Province.  Elle  eft  auf* 
Çi  la  plus  pure  de  toutes ,  pafie  fort  vite, 
.$C  neteye  fort  doucement  les  vifcéres  fi( 
les  hypocondres.  Tout  ce  pays-là  eft  fer- 
tile en  orge  »  en  avoine  Se  en  toute  forte 
de  grains ,  abondant  en  bétail ,  en  gibier, 
&  en  volaille»  Th9m^ 
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.  Tharntm  eft  un  autre  Château  fort,  à 
<|iielques  milles  de  celui  à^lnnerwick*  Il 
y  a  dans  fon  voifinage  un  torrent,  qui 
coule  fous  terre  dans  quelque  efpace  de 
chemin ,  &  en  fort  un  peu  avant  (jue  de 
fe  jetter  dans  là  mer.  On  trouve  là  aulfi 
des  mines  de  fort  bon  charbon  ,  &  une 
carriers  d'ardôife. 

DUNGLASS- 

IA  uNGL  Ass  eft  la  dernière  Place  de  cet- 
-^  te.,Province  ,  un  peu  confîdérable  ;, 
près  des  frontières  de  celle  de  Merche^  8c 
fur  la  côte,  de  la  mer.  Il  y  avoir  ci-de- 
vant une  bonne  Fortereflè ,  au  pié  d'une 
montagne  ,  apartenante  à  la  Maifbn  des 
Hoomes,  Par  un  accident  lamentable,  le 
feu  prit  à  des  barils  de  poudre  ,  qui  é- 
toient  dans  la  cave ,  &  fit  fàuler  en  Pair 
Pédifice  tout  entier,  avec  un  très-gmiKl 
nombre  de  Seigneurs  du  premier  rang , 
de  Gentilshommes  ,  8c  d'autres  perfon- 
nes ,  qÂiû  y  périrent.  Ce  malheur  grriva 
le  50.  d'Août  de  l'An  1640.  On  n'aja- 
mais  pu  découvrir  l'Auteur  d  un  pareil 
embrafement ,  où  certainement  il  y  a  eu 
du  deffein  :  on  croid  qu'il  a  été  envelo- 
pé  lui-même  dans  le  rcu  qu'^l  préparoit 
TVwr;  VI.        Ooo  00        aux 
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aux  autres .  L'Edife  Paroiffialc  de  JDw»- 
^^afdk  à  un  milTe  de  \ï  vers  POccidenif, 
dans  un  lieu  homme  OUhamftokkes ,  Oa 
feitdebon  fcl  dans  cette  Paroiffe,  ScPon 
tire  de  terre  des  charbons  ,  <\m  font 
rt  propres  pour  cuire  le  fel  &'faire  h 
cîiaux.  Entre  Dmt^ajf  8c  la  Province 
de  Merche  le  paflàjge  cft  fetiné  par  tin 
Bois  d'une  bonne  lieue,  fi  long,  fi  em- 
barrafle  de  rochers  &  de  précipices ,  qu'il 
cft  inacceîfible  à  une  armée.  ^ 

'    Toute  la  Province  de  Ltnhiant  eft  foTt 
trien  pourvue  de  toutes  les  chofes  néceG- 
^ires  à  la  vie.  On  y  a  des  champs  ,  qui 
raportent  diverfes  elpêces  de  grains ,  des 
prés ,  des  montagnes ,  &  des  valons  fer- 
tiles en  plpfîeur^  fortes  de  fruits.  Elle  cft 
suffi  la  pïus  peuplée  de  toutes  celles  du 
Royaume,  à  proportion  de  fa  grandeur, 
•&  l'on  y  compte  foixante-&-quatorze 
Paroifles.    On  y  brûle  du  chaAon  de 
terre ,  qu'on  tire,  en  divers  endroits  ,  8c 
l'on  y  a  de  là  chaux ,   dont  on  fè  fert 
pout  éngraiffer  les  charas.    La  mer  n'eft 
pas  moins  libérale  aux  habitans  que  la 
terre ,  6c  tous  les  ans ,  environ  le  mois 
d'Adur ,  il  vient  une  fi  grande  quantité 
de  harengs  le  long  des  côtes  Orientales, 
&  fur-toUt  dans  le  voifinage  4c  Dutibar^ 
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pendant  plufieurs  (èmaines ,  que  non  (èu- 
lenaent  les  pauvres  gens  en  ont  aflez  i  our 
•Vivj*c  pendant  tqyt  le  tems  de  la  pêche, 
TOais  encore  qu'ils  en  fàlent  une  grande 

3uantité  ,  qu'ils  en voyent  en  divers  en- 
roits,  &  qui  font  recherchez  pour  la  ta- 
ble des  gens  riches. 

vne  ^f  B'  A  S  S. 

MAIS  rien  n'eft  plus  remarquable  que 
ce  qui  fe  paflè  tous  les  ans  dans  Pl- 
•le  de  Baf.     J'ai  déjà  remarqué  qu'elle  cft 
•vis-à-vis  de  Têntallon  dans  la  mer  d'/  cdf" 
fe.  Cette  Ile,  à  proprement  parler,  n'eft 
^qu'un  rocher,  à  un  mille  de  la  côte,  & 
qui  a  près  d'un  mille  de  tour.  Les  botds 
-en  font  fort  efcarpez ,  tellement  qu'elle 
•eft  de  difficile  accès.     Elle  eft  toute  per- 
cée de  grottes  8c  de  cavernes  profondes 
par  deflous,  &  au  deflus  elle  a  un  Châ- 
teau ,  avec  une  petite  efplanade,  où  il  y 
a  une  fource  d  eau  vive ,  &  autant  dç  pa- 
tun^e  qu'il  en  faut  pour  nourrir  une  tren- 
taine de  brebis.     Ci-devant  elle  apartc- 
nok  à  dés  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lau^ 
der ,  mais  fous  le  règne  de  Charle   11 ,  el- 
4e  fut  réunie  à  la  Couronne.    Toutes  les 
•années  on  voit  venir  en  cette  llcdegran- 
'^  Ooo  00  z        des 
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des  volées  de  gros  oifeaux,  particulière- 
ment d'oycs  iauvages»  demacreufès,-& 
de  cansu*ds.  llsypondept  leurs  oeufs»  les 
couvent ,  &  quand  ils  iont  éclos  &  que  les 
petits  ibnt  venus  aflez  grands  pour  voler 
avec  eux,  ils  les  emmènent  on  ne  lait  où»  Sc 
on  ne  les  revoit  point^que  l'année  fuivan^e 
dan6  la  même  faifon.  Us  y  aportent  quan- 
tité de  bois  fecs^dont  ils  fe  fervent  pour  fai- 
re leurs  nids ,  &  quantité  de  poilTons,  donc 
ils  fe  nourriilcnt  eux  &  leurs  petits.  On 
les  prend  ,  j'entcns  le^  petits  ,  &  leur 
chair  cft  une  viande  fort  délicate  ,  lors- 
qu'ils font  parvenus  à  la  grandeur  des  oyes 
privées ,  oC  non  pas  auparavant.  Les 
vieux  ont  la  chair  dure ,  noire  ôç  maigre  , 
mais  les  plumes  blanches.  La,  priie  de 
ces  oilcaux  &  de  leurs  œufs  vaut  un  boa 
revenu  à  ceux  qui  ont  la  ferrae  de  l'Ile. 
Outre  cela  les  habitags  de  ce  lieu  profi- 
tent des  poiflbus  &  des  bûchettes  dç  bois 
que  ces  oifeaux  ont  aportez,  ils  mangent  les 
uns&  font  letjr  feu  des  autres.  Ona  remar- 
qué qu'avant  que  de  venir  dans  l'Ile  par 
troupes  ,  ilsrnvoyent  quelques  oifeaux  de 
Iciu's  bandes  au  devant ,  comme  pour  re- 
conoitre  les  lieux,  &c  après  que  ceux-là  ont 
&it  leur  raport ,  s^l  f^ut  ainfi  dire ,  on  voit 
bien-tôt  arriver  les  autres .  çn  fi  grande 

quaa- 


cuantité  ,*  <pi'il&  obfcurcillènt  quelque* 
fois  Tair. 

Avant  que  de  quitter  la  Province  de 
Lothiane ,  il  faut  remarquer  encore  quel' 
ques  merveilles  de  la  Nature  ,  qui  s'y 
voyent.  Dans  le  Bailli^c  de  Linlithgow^ 
près  d'un  lieu  nommé  Kmck^biH ,  oii  il  y 
a  des  mines-  d'argent ,  l'on  a  découvert 
une  carrière  de  pierre  de  chaux ,  d'où  dé-> 
coule  une  certaine  humeur ,  ou  fuc  pétri- 
fiant ,  qui  convertit  la  terre  en  pierre  ;  & 
l'on  a  obièrvé  dan$  ce  pays-là  que  depuis 
qu?on  y  a  pris  la  coutume  d'employer  de 
la  chaux  pour  engraiflèr  les  chams  ,  les 
liabitans ,  Sc  fur-tout  ceux  de  la  campag^ 
ne ,  font  plus  fujets  à  la  pierre ,  quul  n^ 
Pont  jamais  été  auparavant*  OnconjeâU- 
re ,  &  ce  femble  avec  beaucoup  de  pro*- 
babilité  ,  que  cela  vient  de  ce  fuc  pétri- 
fiant y  qui  efb  dans  les  carrières  de  pierres 
de  chaux. 

Un  petit  Lac  >  dans  un  Ifeu  nomme* 
Sirath'e/nk^^  ne  fe  gèle  jamais  jusqu'au 
mois  de  Février ,  quelque  froid  qu?ii  faC-  . 
fe.  Quand  on  cft  dans  le  mois  de:  Février ,, 
il  fe  gèle  tout  entier  dans  l'efoace  d'une 
nuit.  Un  autre  Lac ,  nomme  Loch^Mo^ 
nar  ,  fait  auflî  la  même  chdfe.  Un  troi- 
ficme  Lac  ,  plus  merveilleux  que  ceux^ 
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là  ,  fè  voit  ao  (çHnniet  d?u^-hwte  mon-^ 
tagne ,.  près  d'un  lieu  nommé  otencanich. 
La  moitié  de  ce  Lac  eft  toujours  couver- 
te de  glace  ,  quelque  gnmde  que  foit  la 
chaleur ,  Se  nonobftant!  que  les  rajrons  du 
Soleil  »  réfléchis  par  lei  Hk»itag)nes  voi6^ 
nés  ,  fe  concentrent  ,  pour  amii ,  dire  ^ 
dans  ce  Lac  ,  6c  qu'il  y  en  ait  d'autr» 
dans  le  voifînage ,  aufli  élevez  que  celui-*- 
là ,  où  Pon  ne  remarque  rien  de  fs,vA&%* 
ble.  Il  faut  encore  obfèrver  que.  àaxit 
tous  les  environs  de>ce  Lac ,  la  terre  e& 
toujours  couverte  de  verdure  ,  cotAxem 
s'il  y  regnoit  Un  Printems  perpétuel ,  %t 
que  l'herbage  de  ces  éndtioits-là  noulril 
&  engraifle  les  blrebis  dafis  une  feule  fe^. 
maine  ^  beaucoup  mieux  que  tout  autre, 
pâcurage  ne  le  pourroit  faire. 

LA  SECONDE  PRESC^U'ILE 
DE  L'ECOSSE. 

Nous  avons  parcouru  la  première  Pres- 
qu'île de  VEcoffe.:  il  faut  piéfentçfc 
mentpâflër  dans  la  fecondc.  Celle-ci  s'é^ 
tend  aepuis  les  Golfes.de  la  Clffj/d  &  du 
^mh  ,  jusqtfà  ceux  de  Mmrraj  &  du 
Coch.  Elle  eft  la  plus  large  &  la  plus 
Crande  des  trois  >  ^  avance  coàiidéra^* 
^  bk^ 


blemcnt  à  l'Orient.  Elle  comprend  vint- 
.  &-unciProvinces,'q!afi  nws  nart^çerons  ' 
en  trois  OTdres ,  pour  mieux  foutenir  l'at- 
tention du  Le^eur.  Lçs  unes ,  que  j'a*' 
.pèlerai  Méridionales  ,  fôn;  au  Midd  d^ 
Taii  il  y  en  a  cinq»  Sterling  L^mx^M^*^^ 
tcitb ,  Strathernc  Sc  Fif€.  Les  autr^çs  iba( 
les  Provinces  Orientales ,  fituéei  le  long 
des  cotes ,  ou  dans  le  voifiaagp,  Oi^  ei| 
peut  compter  oeuf ,   fevpir  Ptnh  ,  jin,^ 

Mw^raj  »  iaéffwk  6c  ^th^L    On  y  cai  • 
peux  ajouta;  us^  di^^mp  i^ch^Mev  ^ 
dont  la  nKÀltçiïre  paociic  clt  au  Midi  du^ 
Coeb.  , 

Les  Provinces  Occidentales  font  cflTc» 
<qjui  occupent  ks  côtes  de  l'Occident  ;  il 

Îen  a  fcpt ,  fevoir  Bréd^Alkam  ^  ^rgi^ 
,  LorM  i  Cfhifdalê ,  la  Prcsqu'ïltç  de 
Cantjr ,  Sc  les  deu^  Iks  de  Bûot  &c  d?Ar^ 
tan.  Nous  allcms  les  parcourir  toutes 
dans  l'ordre  y  auquel  nous  venons  de  les 


Iwes  anciens  habitans  de  ces  Provinces 
étoient  les  /^m^«»/  ,  les  VAcomdgtj^  les 
Çerons ,  \e;^Cr9i>ns ,  \^Uortfics  Se  les  C^-^ 

.        Oq^o  oo  4        ^^4 


ii6o         Les  Délices        stcrim. 

La  Province  de  STERLIN. 

LES  deux  Golfes  de  la  Cluj^d  Se  du 
Fcrth  s'aprochent  tellement  Pun  de 
Pautre ,  qu^il  n'y  a  pas  trente  milles  de 
chemin  dans  Tlfthme  qu'ils  laiflent  entre- 
deux.  Cet  Ifthme  cft  occupé  par  deux 
Provinces ,  celle  de  Sterlin  à  i  Orient ,  8c 
celle  de  Lenox  à  l'Occident. 

La  Province  de  S$ertin  eft  bornée  ,  ^ 
POrient  par  VAvm ,  qui  la  fcpare  de  la 
Lothiane  ,  &  par  le  Fçrth ,  qui  h  (îpare 
de  la  Fifei  au  Nord  par  la  Province  de 
Mçntekh  s  à  l'Occident  par  celle  de  Le^ 
nox%  &  au  Midi  par  celle  de  Ctuyiesâde, 
Elle  s'étend  en  long  du  Nord-Oucft  au 
Sud-Eft  Pefpace  de  vint  milles  ;  elle  rfert 
a  qu'une  douzaine  dt  large  \  mais  fi  die 
cft  petite  j.elle  cft  Pune  des  plus  fertiles 
du  Royaume.  On  y  compte  environ 
vint  Paroifles^ 

Les  rivières  ,  qui  l'arrofent ,  CoviX  le 
Carron,  ItKelwin^  WCeutyr^  hBannoli^ 
&  le  F^rtk^  le  plus  grand  de  tous 

Pafiant  de  la  Lothiane  dans  cette  Pro- 
vince on  voit  les  reftesde  la  Muraille  des 
Romains ,  qui  s'étendoit  à  travers  les  Pro- 
vinces de.  Sterlin  Sc  d@  Lenox  »  jûsqu'i 
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KilpatricJ^  fur  la  Clttyd  ,  dans  i'éfpace  de 
trente  à  trente-cinq  milles.  Elle  cotiroit 
ici  de  VAvon  droit  à  Falkirl^y  traverfànt 
k  belle  foret  de  Calendar. 

Il  y  a'  là  un  Château ,  qui  porte  aufli 
le  nom  de  Calendar ,  &  qui  a  long-tem$ 
donné  le  titre  de  Baron  à  ^es  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Levingfion ,  qui  le  pofle* 
doiem.  Le  Roi  Chartes  II.  Peri^  en 
Comté  en  faveur  de  fa^s  de  Levingm 
fian. 

^  Falkirk,  OU  Fakirl^^  que  quelques  Au- 
teurs Latini&ns  a^èlent^nîM:^  SaceUum^ 
t&  une  ville  médiocre  ^  qui  n^a  rien  de 
fort  remarquabfe.  On  voit  dans  Ibnvoi- 
iinage  les  ruines  2c  les  déplorables  relies 
d'une  ville  >  qtii  fut  autrefois  abknée  dans^ 
k  terre  par  un  tremblement  violent ,  &  , 
la  place  »  qu^elle  occupoit,  eft  préfente- 
mcnt  remplie  d'eau. 

A  trois  milles  de  là ,  h  Muraille  palToit 
près  d'une  ville  ,  nomtsiéc  Ckmekt  ^  qui 
t&  ruinée  depuis  plufieurs  lîécles.  Ce 
nom  a  trompe  plufieurs  perfbnncs  en  -^«- 
gleterre,  &:  eij  Ecojfe ,  &  leur  a  fait  croire 
mal*4-propas ,  que  c*étoit  là  l'ancien  Car 
maUdunum  ,  au  lieu  qu'il  le  faloit  cher- 
cher t»en  loin  de  là  dans  le.  Midi  de  VAn-- 
gleterte.  Vers  l'endroit,  où  la  rivière  du 

Ooo  o.a  J         Car-^    ^ 
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Csmm  s'aprocbe  le  plus  de  h  Muraille  ^ 
OQ  voit  deux  buttes  de  terre  nommées 
Dmnipaces  ,  qui  paroiflènt  avoir  été  él&4 
vées  par  l'art  &  à  force  de  travail.  A  deux 
siiiles  plus  bas  ou  voit  une  ft maure 
antique  &  gmffiére  ,  de  forme  ronde» 
ouverte  psu*  le  htut ,  &  large  de  treim 
cbiidées; ,  compofée  ck  gms  quaitien  de 
pierre ,  ai&mblez  &ns  cbaux  ni  ciment , 
mais  qui  liez  fort  proprement  les  uns  aux 
autres ,  font  ainfi  une  muraille  féche  dct 
vint-quatretaoudécs,  de  hatkt  :  on  a  beau- 
coup rsttfowié  Sc.dtfottté  fitr  œt  ouvrage 
bmte  ;  imr  ancien  HiâDi;ken  raporte  que 
Cétranfitis  l'érigea^,.  pour  ua  monumentde 
b,  viéfcoire  8c  de  l'honneur ,  qu'il  eut 
de  porter  }u8ques4à  les  armes  tLimuùnts^ 
Oi  peut  iè  fouvenir  à  ce  fujet  de  ce  que 
j'ai  dit  ci-defTus  parraport  à  ce  Tyran  w 
J'ajouterai  ici  qu'il  ne  fe  contenta  pas  d'a^* 
vou:  relevé  la  Muraille  >  qu'on  avok  négli* 

r'e  pendant  plus  de  quatre^-vints  ans  >  il 
fortifia  enccM^  par  fèpt  Châteaux ,  qu'il 
bâtit  en  divers  endroits.  Cepehdant  on 
n'y  a  point  trouvé ,  que  je  ftche ,  de  nK)# 
nutnent  de  CAra^m ,  quoiqu'on  y  ait  dé^ 
terré  en  divers  endroits  plufîeurs  Infcrip- 
tions  ,  donfauelques-wies  font  Eûtes  à 
Phooneur  de  rËimpereur  Antenin  h  I>€\ 


bmnaire.    J'en  ai  raporté  dcnii  y  qu'on 
voit  à  Glafcow  :  j'en  rapofterai  ici  deia 
autres  ,  dont  oa  a  gardé  Pune  dans  cette 
Province,  &c  l'autre  a  été txanfportée  au. 
Château  de  Dunotter. 

ÏMP.  CAESARL  T.  AELIO. 

HADRIANO.  ANTONINO, 

AUG.  PIO.  P.  VEXILLA 

TÏON-  LEG.  XX.  VAL.  VIC 

F.  PER*  M  P.  HK 

DM. 

C  JULL 

MARCELUNI. 

PRAEF. 

COH.  I.  HAMIOR. 

De  là  la  Murâilfe  s'étend  le  long  d» 

p^irc  de  CtemmertMld ,  (jui  avec  Ton  Châ« 

teau  apartient  à  des  Seigneurs  de  la  Mai-^ 

fon  de  Fleming  i  enfuite  elle  avance  ju$^ 

qu'à  BarhiU ,  qui  eft  la  dernière  Place  de 

cette  Province. 

La  partie  Occidentale  de  ce  pays  eft 
couverte  en  partie  de  montagnes  ,  apèlées 
Camfffejf ,  qui  donnent  la  fburce  à  ui)e  pe-^ 
tite  rivière  du  même  nom.  Elle  fervent 
de  bornes  entre  ce  pays  &  celui  de  Lenoxx 
oa  dit  qu'il  s'y  trouve ,  iu  côté  de  l'Oc*^ 
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cident,  une  fontaine  »  dont  Pçau  a  la  ver- 
tu d'cnyvref  ceux  qui  en  boivent; 

Le  Carron  prend  &  fource  dans  ces 
mpnts^es ,  ht  coule  au  Sud-Eft  jusques 
vers  le  Château  de  Dennj.    Il  reçoit  \k 
Un  ruiflèau  ,  qui  vient  d'un  petit  Lac 
sommé  Cofityr\  long  d'environ  deux  mil- 
les,  &  large  de  fept  ou  huit  cens  pas.  A 
côté  du  confluent  dès  deux  rivières  ,  la 
belle  forêt  de  Torw^od  &itua  vafteparc, 
qui  avec  {on  Château  apartient  à^des  Sdgr 
neurs  du  même  nom.    Le  Carron  coule 
enfuite  au  Sud,  Se  dans  l'endroit,  ou  il 
n'eft  éloigné  que  d'un  mille  de  laMurail* 
le  Ramaine ,  il  reçoit  la  rivière  de  Bonj  ^ 
qui  vient  de  l'Occident ,  &  de  là  il  tour- 
ne à  l'Eft ,  &  va ,  en  ferpentant ,  fc  jet- 
Her  dans  le  Canal  du  Forth^ 
.   Un  peu  audeflus  de  fon  embouchure  ^ 
on  voit  les  deux  Châteaux  d^Airth  ,  >& 
à^Elfhinfton  ,  fitucz  fur  le  bord  du  Forth, 
éorxt  k  dernieir  a  des  Seigneurs ,  qui  por-» 
tent  le  titre  de  Barons. 

Vis-à-vis  de  ces  deux  Châteaux  ,  à 
deux  ou  trois  milles  à  l'Oueft ,  la  terre  eflr 
maréçageuiè  entre  les  deux  Châteaux  de 
Kenard  &  de  Carmck^^  comme  elle  l'eft 
encore  en  divers  autres  lieux  du  même 
pays.    Il  y  a  e&viron  trente  ans  qu'u» 

grand 
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grand  quartier  de  cette  terre ,  enflée  ap* 
paretnment  par  les  eaux  fouterraines  ^ 
s'éleva  (îconudéraUement ,  qu'elle  ota  h 
vue  de  Kenard  à  Carnock^  :  emuite  elle  & 
rompit ,  ôc  arrachée  de  ùl  place  elle  em- 
porta près  d'un  mille  de  tprrc  vers  /C^- 
nard  ôc  Lcthcn  ^  Sc  la  couvrit  entiére- 
menti 


L 
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E   Forth  ,    (brtant  de  la  Province 
de  Menteith  ,   va  pafler  à  côté  des 
murailles  de  Sterlin  ,  ou  Stirling ,  la  Ca- 

f)itale  de  la  Proirince.  Cette  Place  cft 
brt  importante ,  c'eft  pourquoi  les  Rois 
n'avoient  rien  oublie  pour  la  mettre 
en  bon  état  de  défenfe.  Elle  eft  fituéc 
fur  la  pente  d'un  rocher  ,  ddht  le  Torth 
mouille  le  pié  ,  coulant  dans  un  lit  fort 
profond.  On  le  paflè  fur  un  beau  pont 
de  pierre  de  taille ,  à  quatre  arches ,  fer- 
mé par  une  porte  de  fer.  C'eft  le  der- 
nier pont  qu'on  voit  fur  cette  rivière,  & 
bien-tôt,  s'^^uvrant  «n  large  canal ,  elle  re- 
çoit la  marée ,  qui  forme  là  un  bon  ha- 
vre ,  &  porte  les  vaiflcaux  jufqu'au  pont. 
Cet  avantage  y  attire  un  aflcz  grand 
commerce ,  par  la  correfpoadance  quVm 


I 
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y  petttaâlSment  fvoir  avec  Edimtmm^g.  An 
defitts  de  la  ville ,  la  tétô  du  rdcher  éft 
•ccMeeparuQ  Château  très-bi^i  f^^rtîfié, 
(}ue'fes  Rois  ^^fffes  V.  &  VI.  ont  eiB* 
belU  de  <^uelques  ouvrages  fiouveaf^.  Il 
fcn  à  défendre  la  ville  ^  le  pont ,  6c  on 
k  l'ogande  cof»me  uae  des  clés  du  Roy- 
aume ,  placé  avantageuferaent  pour  em- 
pêcher un  ennemi  de  pénétrer  dans  le 
Nord  de  YEcoffe,  Ce  Château  n'*eft  p^s 
moins  un  féjour  agréable  qu'une  bonne 
Place  dedôrcnce.  On  y  trouve  une  vue 
charmante,  qui  s'étend  fur  la  ville  ,  fur 
k  campagne  &  fur  le  Forth ,  qui  ferpcnte 
tellement  dans  ce  pays4à ,  au'on  ne  fait 
prtfaue  de  quel  côté  il  coule.  On  y  a 
porte  l'une  des  Infcriptions  Romaines^ 
qui  ont  été  déterrées  aux  environs  de  la 
Muraille  :•  je  les  ai  déjà  toutes  raportées 
ci-devant.  Au  pié  du  rocher  ,  on  voit 
un  beau  grand  parc  attaché  au  Château, 
ui  fervoit  autrefois  au  divertiflement 
es  jeunes  Princes  à^EeoJfe.  C'eft  dans  ce 
Château  qu'on  les  élevoit  ,  c'eft  là  que  i 
les  Reines  alloient  faire  leurs  couches, 
tandis  que  VEcoJfi  a  eu  iès  Rois  particu- 
liers. Les  Comtes  de  Marr^  de  la  Mai- 
ibn  des  jir4skins ,  font  Gard^  héréditai- 
res :de  ce  Ch&teau. 

L'E. 
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'  '  L'Eglife  eft,  après  leChâtcau  ,  dans  h 
^rticîa  pkis  élevée  ëè  k  ville.  C'eftun 
beaii  ^aiflaru ,  conftruit  de  pierre  de  taiL 
le ,  &  acompagné  d\jn  clocher  fort 
ham.  Les  Comtes  de  Marr  &  à^Argrlt 
ont  tout  près  de  là  de  fort  belles  Mai- 
fonsë  / 

A  deux  milles  au  Nord  ^de  SterHn ,  eft 
«ne  Terre,  nommée  j4rthrey ^  ou  j^ir^ 
fhtej  ,  où  ie  trouve  une  mine  de  cuivre 
^u  côté  Méridional  d'une  montagne.  La 
tnatiére ,  qu*^n  tire  de  la  mine,  eft  cou- 
verte d'une  croûte  métallique  ,  &  le  re- 
ûc  eft  bigarré  de  couleurs  vives  de  verd, 
de  violet  &  de  bleu.  Un  quintal  de  cet- 
te matière  rend  cinquante  livres  de  fort 
^n  cuivre.  On  en  tire  auffi  quelque  peu 
d'argent  &  d'or.  Une  fontaine  fort  de  la 
même  montagne ,  &  comme  elle  paflè  à 
travers  une  terre  tninérale ,  elle  en  prend 
quelque  teinture  ,  &  on  la  croid  bonne 
pour  guérir  quelques  maux  externes. 

Les  vallées  de  cette  Province  font  fer- 
tiles en  fruits*  &  en  blé ,  &  entrecoupées 
de  belles  prairies.  Les  montagnes ,  qu'on 
Toit  au  Midi  ^  nourriflcnt  quantité  de 
troupeaux  tle  brebis.-  Celles  qui  occu- 
^pentPOueft  ^&^le  Nord  ,  ont  auffi  dtS 
"^pâturagcs,  'où*  Pon  'entretient  de  gros 
'    '  trou- 
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troupeaux  de  bêtes  à  corne.  Les  rivières 
font  fore  poiflboneuiès  ,   Se  le  Fçrth  en 

Cticulier  a  une  riche  pêche  de  (aumons. 
s  habitàns  iè  fervent  de  diverfès  ma- 
tières pour  faire  leur  feu .  Dans  le  Nord, 
où  ils  ont  des  forêts,  ils  brûlent  du  bois: 
dans  la  partie  Orientale  ils  ont  du  $har- 
bon  de  pierre,  qui  fe  trouve  fur  les  lieuK 
mêmes  ;  &  dans^  le  rcfte  du  j^ays  ,  ils 
ont  une  cfpêce  de  tourbes ,  qu'ils  tirent 
des  marais  ,  ou  de  certaines  terres  maré- 
cageufcs  ÔC  tremblantes  ,  qu'ils  apèlent 
FJowmoJfcs. 

La  Province  àt  LENOXi 

LA  Province  de  Lcnox ,  ou  Lenmx ,  en 
Latin  Levinia ,  occupe  la  partie  Occi- 
dentale de  PIfthmc,  mais  elle  s'étend  bien 
au  delà.  Du  côté  de  l'Orient  elle  eft  bor- 
née par  la  Province  de  Sterlin ,  dont  elle  eft 
féparcc  par  les  monugnes^e  Camffy  s  au 
Midi  par  la  Province  de  ClHydèsdale  ^  8c 
par  le  Canal  de  la  Clujd  s  à  l'Occident 
par  le  Golfe  nommé  Loch^Long  ,  &  au 
Nord  en  partie  par  cette  chaîne  de  hau- 
tes montagnes ,  que  les  Romains  ont  apè- 
iée  Grampiuj ,  &  les  habitans  GrMHz.ebain^ 
ou  GrcnsUn-hills  i  &  en  partie  par  Ja  Pro- 

viiî- 


vinœ  de  Memeif h.  Elfe eft petite,  & Pbn^ 
n'y  compte  que  douze  Paroiflès  en  touc. 

Le  Lac  LOMOliD. 

C*EST  là  que  Ce  tmuve  le  fameuirLaor 
Lomond ,  en  Latin  Leimonius^  owLei^ 
mannus  ,   l'un  cies>  plus  grands  de  toute. 
VfEcojfe.  Il  occupe  une  bonne  partie  de  la:: 
Province,  placé  preique  dam  le  milieur^, 
étendu  du   Nord  au  'Sud  ,   &  long  de: 
vint-quatre  milles»    Sa  largeur  n'eit  pasi 
k  même  par-tout  ^  il  eft  étroit  vers-  la 
Nord  ,  mais  vers  lê  Sud  il  a  huit  milles^ 
de  trajet.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua»^ 
ble  font  trente  Iles   de  diflferente  gran- 
deur, dont  il  eft  parfemé.  Les  unes  font- 
incultes  ,  &  fervent  de  repaire,  aux  fer-^ 
pens  ;.  la  plupart  ont  de  petites  forets  de: 
différens  bois  ,   celles ,  qui  ont  quelques 
étendue,  font  habitées  ,  &  les  trois  plu» > 
grandes  ont  une  ParoîÛe  chacune,    {..e». 
]4es  flottantes  ^   dont  on  a  tant  parlé  ^ 
ne  fqnt  autre  chofe  que  des  poutres  d'un^ 
bois  dur  &  incorruptible  ,  attachées  lcs# 
unes  aux.  autres  en  façon^  de*  pont  vo- 
lant ,    ou  de  radoaux  ,   8c  couvertes  ds 
terre ,  qui  dans  la.  fuite  des  tems  a  pou(^ 
it  de  la  verdure  ,  des.  herbes  ,   &;  queW 
Tom.  VL,       P^E  PE        ^^' 
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<jaes  autres  plantes.  C'étoit  une  inven- 
tion de^  anciens  Ecoffois  qui  habitoient  au-* 
tour  de  ce  Lac ,  lorsqu'ils  étoicnt  pourfui^- 
vis  par  des  ennemis  ^  ils  fe  réfugbient 
dans  ces  lies,  &  y  trou  voient  une  retrai- 
te aflcurée. 

La  plus  grande  de  toutes  les  Iles  de 
ce  Lac  ,  cft  celle  qu'on  nomme  Inch€ 
Merin ,  qui  a  deux  milles  &:  demi  de 
long  ;  elle  produit  du  blé ,  elle  a  des  pâ- 
turages pour  les  troupeaux ,  &  des  bruyé* 
Ues  ,  ou  fe  trouvent  quantité  de  cerfs* 
Les  anciens  Rois  Ù?Ecoffe  s*y  diverriflbi- 
cnt  fou  vent  à  la  chafle  ;  &  l'on  y  voii^ 
quelques  jolis  bâtimens. 

Celle  à^Inche^^A^Cafiel  tire  fon  nom 
d^ïn  vieux  Château  qu'on  y  vpk.  Elle 
eft  prefque  toute  couverte  de  lierre.  CeU 
le  de  Davannan  eft  tout  près  de  là ,  lon- 
gue d'un  demi-mille  ,  &  large  d'autant  ^ 
tellement  qu'elte  peut  avoir  deux  milles 
de  tour.  Le  terroir  y  eft  prfemé  d'ar- 
bres ,  &  fur  le  bord  Occidental  on  y 
voit  une  jolie  habitation  ,  acompaenée 
de  jardins  ,  &  environnée  d'arbres  frui- 
tiers. LTile  apartient  aux  Comtes  de 
Gleneam.  Les  autres  n'ont  rien  de  fort 
remarquable  :  il  y  en  a  qui  n'ont  qu'mt 
trait  d'arc  de  longuwr.  Le  Lac  eft  foit 

poit 


loimmf..       DIB  l'Ê'cosste.  ï  r7t 

poiflbnneux,  &  l'on  y  prend,  cntr'autrcs^ 
une  efpécc  de  poifîbnjqui  lui  eft  parricu-- 
Kérc  ,  &  que  ks  habitans  nomment /><?/^ 
Uc..  On  a  publié  diverfes  chofes  de  ce 
l^c  ,  dont  l'expérience  a  découvert  la 
j&uflité.  11  n'eft  pas  vrai,  par  exemple^ 
qu'il  ê^y  élève  des  tempêtes  (ans  aucune 
vent,  ôcpour  ce  gui  eft  de  cps  poiflonsi 
qui  n'ont  point  oe  nageoires  ,  ce  font 
une  efoêœd'ànguillcs ,  ainfi  il  n'y  arien- 
là  de  fort  furprenant.  ♦ 

Le  Lac  Lêmond  communique  au  Midi 
avec  la  C/*j^^  par  uir  canal  large  &  pra* 
fond  ,  qu%n  apèle  la  rivière  de  Levin^^ 
Les  autres  rivières  de  la  Province  ,  les^ 
plus  coiïfidérabies ,  font  ïe  JFirf ib ,  l^Ain^ 
rick^^  &  le  Kelmn, 

LcForth  prend  fe  lbur<!e  dans  le  N&rà 
de  cette  Province ,  vers  le  pié  des  moni- 
tagnes  de  Lomond  ou  de  GransLeàatn  ,  àr 
cinq  ou  fix  milles  à  l'Orient  du  Lac  Lo^ 
mond^  tellement  qu'il  n'y  a  que  Tlfthiiie 
étroit  d'entredeux ,  qui  empêche  que  le 
Nord  de  l^Ecoffe  ne  îbit  une  lie  entière. 
Lie  Forth  coule  là  dans  un  pays  -de  mon«-^ 
tannes  5  <sourant  de  POccideijt  à  l^Orient, 
te  de  cette  Province  il  pafle  dans  celic 
ée  AientrUh.  # 

UAimick^  Anericm ,  fert  des  saôniàgi* 

JPPP  PP^  nés 
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ncs  de  Campfijf  à  l'Orient  de  la  Province^ 
dans  le  voilinage  de  lafburce  du  Carron^ 
il  court  droit  à  lK)ccident ,  partageant 
}e  pays  en  deux  parties  à  peu-près  é^-^ 
les.  il  va  (è  jetter  dans  le  Lac  Lomond , 
&  voit  près  de  £>n  embouchure  le  Châ- 
teau de  BMchanan  ,  qui  donne  le  nom  à. 
une  illuftre  famille  de  la  Province. 

Le  Kelwin  vient  de  la  Province  de 
Sterlin  ,  &  arroiè  celle  de  Lenox  ,  de 
rOueft  à  TEfl:  ,  la  féparant  en  même 
tcms  de  la  Cluydesi^e.  11  ne  paroit  rien 
de  plus  remarquable  le  long  de  cette  ri^ 
viére  «  que  le  Château  de  Bardau/y  ,  fî- 
tué  iiir  le  bord  d'i^n  petit  Lac  ,  qut 
communique  au  Kelwin  par  un  canal 
d'un  mille  de  long.  La  Muraille  RomaU 
ne  ,  dont  on. voit  encore  des  veftiges  dans 
cette  Province ,  coupoit  le  Kelwin  près 
de  BridfioHn  \  6t  s'avànçoit  de  là  droit 
à  l'Occident  par  Itfpace  de  neuf  à  dix 
milles  jufquà  Kilpatrik^^  lur  la  Clnyà.. 
Elle  étoit  Dordée  d'un  foflé  à  fond  de 
cuve,  qu'on  avoit  tiré  tout,  du  long  fur 
le  côté  du  Nord.  Les  Romains  s'étoient 
contentez  de  la  pouflcr  juiqu'à  KUpatrik^ 
parce  qu^en.  cet  endroit-là  le  Canal  de  la 
Clujd  ^uvoit  (crvir  d'un  afiez  boarem.* 
part  contre  les  habitans  du  Nord  del'£- 
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ûùffk,  étant  large  d'un  mille.  Plus  avanr 
à  la  hauteur  de  Dunbritton  la  Clnyâ  à^ 
quinze  cens  pas  de  trajet ,  &  vis-à-vis  de- 
^extrémité  Occidentale  dapays,  elleen! 
X  bien  trois,  railles: 

La  rivière  de X«/tf»,  ou  Levin^  fort  du» 
t^c  Lomond  ,  ôc  ièrt  de  canal  de  com^ 
fiaùnicatioti  entre  et  Lac  &  la  Clujd^ 
L'efpace  de  terre ,  cju?il  traverfe  ^  n'eft- 
que  de  qwtre  >©a  cinq  milles^  en.  droite^ 
ligne ,  mais  comme  il  ferpente  confidcra-^ 
blement ,  fon  cours  cft  unpcu  plus  long.. 
Les  Latins  Papèlcnt  Leimonins  &  Levi^ 
1»^/^  &  à  ion  flijet  ils  donnent  à  laPro- 
•  vince  le  nom  de  Levinid.  Le  Lcvin  fe» 
jette  dans  la  Clujfd.  près  de; 

DU  N  B  R  I  TT  O  Ni 

DuNBRiTTON ,  OU  Dunhart^n' ^  eft  unr 
ville  que  la  Nature  fcule  ^  (ans  rien 
devoir  à  l'Art ,  à  rendue  la  plus  forte  de 
toute  VEcoJfi.  Son  nom  lui  vient  des 
Bretons  j  qui  retranchez  dans  cette  Place, 
s'y  font  maintenus  fèuls  près  de  trois  cens 
ans  contre  ks  efforts  des  Saxons  6c  des  ^ 
Fi^es  ,  mlqu'à  PAn  7j6.  que  ces  deux 
peuples  les  ferrèrent  de  fi  près  ,  qu'ils 
tarent  contraints  de  fe  rendre.  £a Latin 

PPP  PP  i  OUI 
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on  Papèlc  Britanmdmntêm.   Voici  qu'elle 
eft  (à  fituacion.    Sur  le  confluent  de  la 
ClHyd&C  du  Levin  il  y  a  une  petite  e(pk* 
mue  de  mille  pas  de  long  ,  qui  abcMitit 
au  pie  des  ixKxntagnes  Voiimes  :  c'eft  iar 
cette  pkinc  qu^eft  fitucc  k  ville ,  le  kmg 
du  Levin.  Sur  la  pointe  de  cette  plaine^ 
à  l'endroit  où  le  Levin  entrt  dans  la. 
Clujfd  ,  s'ëlcv«  un  rocher  efcarpé ,  qui 
Élit  face,  aux  deux  liviéiw ,  &  <è  partage 
au  ileflus  en  deux  autres  rochers ,  l'un  à 
l'Occident  ,  &  l'auti^e  à  l'Orient.     Le" 
premier  e(t  le  plus  haut  des  deux  ,  &c 
l'on  y  a  bâti  une  Tour,  poux  dccouvrâ" 
éc  loia  /  &  y  tenir  une  lenttnelle.    L^ 
vue  s'y  étend  fiart  loin ,  commeon  peut 
penfèr  ,  fur  la  campagne  voifine  ,   oC  le 
Golfe  de  la  Ciuyd.  Où  y  voit  auflî  <kux 
fources  merveilleufès  ,   qixi  ne  font  qu'à 
deux  ou  trois  piez  l'yne  de  l'autre.  L'u- 
ne eft  d'eau  falée ,   &  couit  au  Midi  : 
l'autre  eft  d'eau  douce  &  claire  ,    & 
c<nile  au  Nord.    C'cft  là  fans  doute  une 
'laerveille  confidérable  de  la  Nature.  Le 
Château  eft  dans  la  croupe  des  deux  ro*^ 
chers  ;  &  U  il  fe  trouve  un  petit  Lac, 
ou  étai^«,  qui  eft  à  cinquante  toifesde^ 
la  Clujfd  ,  Se  I^n  ne  fait  d^où  ûm  eaa 
vient»  mi<qudle  eaudl^xm^aiûque. 

Le 
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Le  Levin  &  la  Clnjâ  fervent  de  fc^kn  à 
cette  Fortcrcflè  à  l'Occident  &  au  Sud^ 
A  l'Orient  elle  cft  défendue  par  uB  ma- 
rais ,  qui  eft  taut  inôodé  jufqu'au  jrié  da 
rocher ,  lorfquc  la  marée  monte  ;  &  du. 
coté  du  Noi-d  la  Pkce  n'eft  acccCfible. 
que  par  un  pctk  fblitiet»  étroit ,  qu'pti  % 
taillé  dans  le. roc  ,  en  tournant ,  &  oà 
Pon  ne  peut  paflèr  qu'un  par  un.  -11  a? 
falu  bien  de  la  peine  pour  tailler  ce  roc, 
car  il  eft  exti'cmémeiît  dur  ,  &  réfifte* 
long-temsaux'plus  grands  coeps  de  fer;, 
quand  on  en  coupe  quelque  pièce  ,  oik 
qu'il  s'en  détache  quelque  quartier  ,  il 
jette  une  ocfeuf  de  fcufi-e.  Du  côté  de  k 
Cluifd  le  rocher  avance  deux  petites, 
pointes  y  comme  deux  bt^s  ^  qui  cou^ 
vrent  un  port ,  où  les  vaiflèaux  peuvent 
ancrer  en  fcurcté ,  &  les  petits  bâtimens 
avanCerjufqu'à  la  porte dttChÉt^u.  Ces 
deux  pointes  de  terre  ont  été  en  partie 
alimentées  à  force  de  travail,  &  l'on  a 
unt  fait  '^u'il  y  a  du  terrain  pour  plu* 
fieuTs  maifons  qu'oô  y  a  bâties.  Autre* 
fois  la  ville  de  Duféritton  étoit  aflez  mar- 
chande ,  &  fort  puil&nte^  mais  fon  com- 
merce ayant  été  tranfporté  à  GUfcow^ 
cUe  cft  ■beaucoup  déchue  ,  '  hktk  qu'elfe 

ctaicrvc  ^ncor^  k»  ^w:vm  i^rivilèges. 

Toui- 
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Toute  la  paitie  de  cette  Province^ 
qui  elt  entre  les  rivières  de.  l*-4i«wV4.,  dai 
Kelwin,  de  lz.Clujtd  &du  Levin,  eftaC 
£bz  fertile  en  toutes  fbrtes^de  fruits ,  par- 
ticulièrement le  long  des  rivières.  Mais: 
le  Quartier ,  qui-  eft  z\i  Nord  ,  au  delà 
de  Vj4inrick,j^  eft  ftérik ,  couvert  de  bru- 
yères ,  &  ne  raî>orte  que  de  l'herbage  ^ 
qui  fèrt  à  nourrir  du  bétail.  G^eftlà que. 
commencent  les  montagnes-  de  Grani.e^ 
hain  ,  qui  s'èlcvent  peu^i-peu  ^  s'avan- 
çant  au  Nord  :-  elles  font  ftérilcs  , ,  & 
presque  toutes  pelées.  Ceux  qui  demeu- 
rent aux  environs  delà  CJujd  ont  du  char- 
bon de.  pierre ,  pour  &tre  kur  feu4;  tous^ 
les  autres  ont  des  tourbes  ^  qu'ils  trou^ 
vent  en  quantité  par  tout  le  pays. 

La  partie  de  la  Province,.auieft  à  l'Oc- 
cident du  Lac  Lomond ,  n'eà.  qu'une  lan^- 
gue  de  tene  ,  longue  &  étroite,  fèChe  ^ 
Sérile,  &  toute  montueufe  entre  le  Lac 
Lomond ,.  ÔC  le  Lac  Long^.    Le.  Lac  Long 
tire  fon.  nom  d^une  rivière  ,  qui  y  tom- 
be i  mais  ce  n'efl  pa&  tant  un^Lac  ,  que. 
pkitôt  un. Golfe ,  ou  un.bras  de  mer,  for- 
mé par  la'  Clujfd ,  qui  s'avance  là  confidé-^ 
rablement  dans  les  «terres  au  Nord  >  aui& 
fbn  eau  eft-elle  iàlée,  au  lieu  que  le  £0- 
nnnd.  eH  uaLac  d!eau  douce.    La  C7#;^ 
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forme  encore  une  autre  petit  Golfe ,  cn^ 
trc  ces  deux  Lacs  j  on  l'apèle  Gerloch , 
ce  qui  ûgnific  petit  Lac.  Les  habitans  de 
ce  pays-là  font  pauvres ,  ayant  un  terroir 
presque  tout  ftérile  ;  ils  fe  nourriflcnt  de 
poiflbns  ,  qui  leur  tiennent  lieii  de  psin 
&  de  viande.  La  Providence  leur  envoyc 
tous*  les  ans  une  quantité  extraordinaire 
de  harengs ,  qui  &  répandent  dans  les  di« 
vers  Golfes  de  la  Cltrjd  ,  &  dans  celui 
qu'on  apèlc  le  Lac  Finn  :  la  pêche  de  ces 

i)oifîbns  dure  pendant  plufieurs  mpis , 
es  habitans  s^y  apliquent  uniquement  , 
&  outre  ceux ,  dont  ils  ont  befoin  pour 
leur  fubfiftence  ,  ils  en  ont  encore  aflèz 
pour  vendre  aux  marchands ,  qui  en  tra- 
fiquent. 

La  Province  de  Lennox  eft:  habitée  par 
un  aflez  bon  nombre  de  familles  Nobles 
&  illuftres ,  dont  les  principales  font  cel- 
les ,  des  Stuartr  ,  des  CamheHs ,  des  CoU 
chonij  des  Napeirs^  des  Machalam  ^  des 
Buchanans  ^  &  de  quelques  autres.     Les 
Napeirs  &  les  Mac%alans  fo  difèçité^treu- 
ne  branche  de  la  Maifôq   des  St^arts. 
'  Ceux-ci  font  dçcendus  i3i^Al4in  Smart , 
Comte  de  Lemox  ,  par  fean  fon  fils  ai- 
'  ri^.     Robtrt  fon  fccond  fils  pafla  en  Fran-^ 
ce  fous  le  règne  de  Charles  Vï.  avec  un 
Tôt».  VI.    Qjqq  qq    corps 
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corps'  de  troupes.JE^e?^//?/  -fous  fôn  corn- 
bandement ,  Se  il  rendit  de  fi  .Bousl  fer  vi- 
ces àee  Prince.,  qu?il  lui  donna  pour  rë. 
compenfe .  la  Terre  à^Anhimy  daaç  1V«- 
prW.  jC^cflj,djpJui  que  lont  deccndus 
i/^^aguew*&  ^f^ff^i^f  ,,aoht  l'un,  nom- 
mc  SJ^bexl  5/jÇfç^rf ,;  fijt^ari^al  .de  l^rànçe  ^ 
Xou$  )e  rcgne  de.Z-W^  XI.  Ces  décen^ 
xlans  à^.fean  ont. été  Comtes'  de  Lennox^ 
jusqu'à //i?/?r/'  ,  qujpans-  le  xvi,  Sieclç 
eiii;.  ï'^honnciir  d'.çpoufqr  MarU]  Reine 
Ht£V<?^  ,6c  Ûouâiriére  de  France ,  fille. dé 

ervoii 

.^  ^w  .^ fcept.w ..- 

iteierri  ÔC  l^Ecojfe.    Ce  Prince  éjfia^  h 

iPjrovince  ;dc.  Lfnfi:i:<vi  Touché  eq  j^vbùr 

^€;  (on  pàrçut  •  ÀJhfçj  ftiiait  '^  dçnt  -  les  d  é- 

fèçdam  Te  'ppilç4ent  lênd^re ,  ôc  en  font 

èeighjîùrs 'liéredkaires. 


Il  AvPrWinç^O^  Mfnteith  cljb  au  Nord 
,  V^^;*^^^^  4^«'^-^;&;de%r//>i^^bp)-. 
•  Ç^?  S  fl'yç^y^^^,  'P^*"-:  '^^  nooçjtagnes  'de 
_  ïyriiMWfYj  qui  k  fefprent  du  |[^c  Lomonii 
^  au.^Kçr^  ^r  lés  ii^éniiés  wbntagnes ,  qui 

.J4  içpajpfit  4^u  ^ys  jîi?s'£^(j/^/j  faiivages , 
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8c  par  la  Province  de  Stratherne  i  &  à  l'O- 
rient par  la  Province  de  Fife.  Elle  tire 
ïon  nom  de  la  rivière  de  Teith  ou  Taich , 
oui  Ut  tjaverfe ,  de  là  vient  que  les  Anceurs 
Latias  Tapèlcnt  T^iVi/^. 

Les  principales  rivières  .,  qui  Tarro- 
fent ,  fcnt  le  Forth  ,  le  Tdth,  &  le  Gh^ 

dit. 

Le  Forth  ,  venant  de  la  Province  de 
}Lemx  ,  arrofc  celle-ci  dans  fa  froatiérc 
(Méridionale ,  jusqu'à  la  Province  de  Ster^ 
lin ,  fans  rien  voir  de  fort  remarquable.^ 
iinon  Kdn'cardin ,  où Jes  Comtes  de  Jkfw^- 
riT^ont^une  belle  Maiibn  ,  qui  eft  leur 
aréfidencc  ordinaire. 

;LsC >Gkdie  fort  d'un  Lac  ,  qui  eft  long 
jd'e;nviron  quinze  cens  pas ,  où  il  y  a  deux 
-petites  Jlcs<,  &  commence  fon  cours  près 
du  Château  de  Poirt,  Il  va  fe  jettcr  dsm^ 
le  Forth ,  après  avoir  coulé  quelques  mil- 
les de  POcciderit  au  Sud- Eli. 

ÏjcTeithj  oaTîaich^  cnL&xinTaicbxf^ 
•-fort  des  montagnes  de  Granshen ,  au  dcf- 
:fus  de  la  fource  du  Forth ,  il  paflfe  d'abord 
>par  un  Lac  ,  qui  'a  plus  de  deux  milles 
-de  long ,  enfuite.  par  un  autre ,  qui  a  près 
-de  douze. cens  pas,,&:  fortant  de  là  il  tra- 
verfe  la  Province  presque  dans  toute  ia 
IcHigucur,  courant  au  Sud-Eft. 

Ciqqqqx         DUN- 
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• 

IL  ne  Voit  rien  de  plus  retnarauable  fur 
ies  bords  que  la  ville  de  Dunblane ,  ou 
Dunblain ,  en  Latin  BUnoâunum ,  la  Ca- 
pitale de  la  Province.  Elle  eft  fituéedaris 
une  asrcable  plaine  ,  au  confluent  du 
Teith  Se  du  BUne.  On  y  voit  quelques 
édifices  aflcz  beaux ,  comme  PHôtel  des 
Vicomtes  de  Strath-AlUn  , .  de  la  Maifbn 
.de  Drummnnd ,  qui  ont  de  gfands  biens 
dans  ce  pays-là.  Le  Roi  David  l.  fon- 
da un  fiége  Epiicopal  dans  cette  ville  ^ 
&  il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on  y  avoit  un 
Ëvéque  nonuné  Rohcrt  Lighton^  Fort  hom- 
me de  bien ,  qui  fut  apèK  à  Glafcouf ,  & 
légua  en  mourant  tous  fis  livres  ,  im- 
primez &  raanufcrits  ,  avec  une  bonne 
ibmme.d argent  ,  pour  établir  une  Bi- 
bliothèque publique  ,  a  Pulàge  du  Dio- 
,cefe  de  Dtinblane,.  Son  Neveu  kiflaâuflî 
un  fonds  pour  les  apointemens  d'un  Bi- 
bliothécaire. L'Eglife  Cathédrale  (étoit 
fort  belle  &  très-bienfaite.  ""  Elle  eft  dé- 
truite à  moitié  ,  &  il  n-en  reftc  aujour- 
d'hui qu^une  partie  ,  qui  eft  encore  d'u- 
iiige.  Lapartie  5  qui  eft  ruinée,  étoit  or- 
née d'une  belle  peinture ,  qui  repréicntoit 

une 
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une  Comteflè  de  Stratheme  à  genoux  avec 
iês  enfans ,  devant  S.  Blane  revêtu  de  ics 
liabics  pontifi  aux  ,  &  lui  demandant  (a 
bénédiction.  La  ville  de  DHnblane  dori^ 
ne  le  titre  de  Vicomte  à  des  Seigneurs  de 
la  Maifbn  de  Caermarthen  en  Angleterre ^ 
Son  terroir  eft  paflablement  fertile  en  blé. 
Il  y  a  environ  vint  ans  que  dans  fon  voi* 
finajge  une  vache  mit  bas  un  lièvre.  On 
/uvoit  remarqué  ibuvent  un  lièvre  fur  Ton 
dos. 

j* 

:.  LesBaHliéges  Jr  CL ACKM ANNON 
.  &.dc  CULROSS. 


LES  Balliages  de  Clachmannon  (  ou  Clacl^ 
maiman  )  Sc  de  Cukojpj  font  deux 
Quartiers  de  Pays ,  fituez  le  long  du  Ga- 
rni du  Fmh  à  POrient,  entre  la  Provin- 
ce de  Sterlin  Sa  celle  de  Fife  :  ils  fout 
partie  de  la  Province  de  MenteitL 


A    L    L    O    W    A- 

btowA,  ou  ^ttw4 ,  en  Latin  Moa^ 
eft  une  ville  médiocre  dans  une  (î- 
tuation  fort  agréable ,  fur  la  rifb  gauche 
du  Forth.  C'cft  la.  Capitale  du  Bailliage 
de  ClackjfMnmn ,  &  quelques-uns  croyent 

Ciaqqqj       qu^el- 
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Si'elle  eft  l'ancienne  AlUuna  ,  dont  le 
éograpbe  Ptolomée,  fait  mention.  1]  vfy 
ft  que  quatre  milles  par  terre  de  k  ville 
de  Sterlin  à  celle  à'AUowa ,  maisle  Forth^ 
comme  je  Pai  déjà  remarqué  ci-dcHbs , 
ierpente  tellement ,  que  ion  cours  a  près 
de  vint-quatre  milles.  Il  fait  un  fort  bon 
port  à  Alloua  a ,  Se  l'on  y  voit  ordinaind^ 
ment  plufieues  vaifleaux  maichands  ,  qui 
y  vont  cbairgtfr  du  iel  &  çki  charbon.  Le 
Comte  de  Marr^  Chef  de  la  famille  des 
Areskins^  &  préfentementSécrétaire  d'E- 
tat ,  a^  dans  cette  ville  tme  fbct  jolie 
Maifon ,  acompagaée  é'me^gréable  fo- 
rêt* 

C   U    L    R    O    S    S. 

Le  BaiUiage  de  Cmlrof,  <m€$/rof^  eft  à 
lOritnc  de  cetui  die  <:lat^ma^nm  Su 
Capiti^,  àom  it  fHs^é  fe  nom  y  «Awifi 
petite  ville  ^  au  bord  du  Forth ,  fur  la  pen- 
te d'une  coIKne  ,  dont  cette  rivière  mou- 
ille le  pie.  .  Son  port  cft  paflablement 
bon  »  lie  il  sfy  fatt  unailh:  grand  tm^  de 
fcl  &  de  charbons.  Q^  qu'on  y  v4it'de 
plus  reiftarquable ,  cft  lePaUis  duCot». 
te  de  KinsArdin ,  qui  cft  un  fuperbc  édi- 
fice ^  ^vecde  bcwx jardin»  de  wsproine- 
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nades  en.terraflç*  d  où  la  vue  fe.promé- 
lie  agréâblemGnt  fur  \q,  Torth,  Oh  vok 
pres.de  ce  Palais  les  ruines  d'un  ançicij 
jMonaftére.  Les  Cpriites  de  Mehteitt^ 
font  de  U  Maifoh  de  D^rummunits  ils  onç 
une  belle  Maifoa  à  ^irli^lrrid. 

•  ,  td  Province  de'Vt^kX^^^'B:.  ■. 

«  * 

»    *  t 

LÀ  Prbvipce  de  Struth^rne^  tri  ï^a^m 
Strathîernà ,  tire  lon^hoîn  aç  la  ri  vie? 

j^s'  cçltç.  dç  [Mefiieith^  doiit  eljtê  qtFfcpa- 
rce  par  une  chaîné  de^taprica^nes.  Ses  au* 
très  Bornes  font ,'  à  r  Orient  lès' Prbvî jiceç 
de  Fife,  &  de  Perth ,  au  Nord  celle  d"^- 
th  ol ,  Se  iiu  Coucbatipr  cçllcr  àç^Btjaid'4iU 
bain, 

La  riviçrc  ^Erne .  ou  ?ernej.  en  Latin 
If^tfus.^  fort  duin  Lac  au  menpe  nQiiy/ii 
TOçM<;ttt  jdç  ;,  ;aLi(^^iïieu 

dés  hautes  moataftnes  de  uranietainX  '  Il 
CQule  Mroij  ^  VOGcidçpt ,  ^  tmçrg  ur 
pays  de  mc^itagnes^  ae  rochers.,  de.  y;}] 
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quatre  Places  remarquables  fur  fes  bords- 
Drimein^  ou  Drumond ,  la  première  qui 
fc  rencontre  fur  la  rive  de  \^£rne ,  eft  un 
Château  ancien  ,  qui  aparticnt  à  l'illu- 
ftre  Maifon  <ie  Drummund,  Plus  avant 
VFrne  paflè  à  côté  de  TuUhardin  ,  autre 
Château ,  dont  les  Seigneurs ,  de  la  Mai- 
Ibil  de  Murraj  \  ont  long-tems  porté  le 
nom.de  Barons.  Le  ^oi  fatjues  V\,  l'é- 
^gea  en  titre  de  Comté ,  en  leu.r  faveur. 
De  l'autre  côté  àcVErne  on  voit  un 
autre  Château  ,  apèlé  DupUn  ,  dont  les 
Seigneurs  ont  auffi  porté  lô  titre  de  Bla-^ 
rbns^,  &  dans  le  Siècle  dernier  ils  ont  été 
éleveîi'  à  la  dignité  de .  Comtes .  UErnè 
quittant  ce  lieu-là  ,  va  (è  jetter  dans  le 
Tai ,  proche  d'une  petite  ville  ,  nom- 
toéc 

'  ÀB  Ë  RN  E  TH  Y.  '    \ 

AiÉERi^ETHY  n'a  rien  de  plus  remar- 
quable que  Phonneur  d'être  la  Qi* 
pitâlé  de  la  Province  ,  &  le  fouvénir 
ae  fsL  gloire  ànçiennd  Tandis  que  lé 
Royaume. des  Pitiés  a  fublîfté,  elle  a  été 
leur  Capitale ,  &  le  lieu  de  la  réïidence 
de  leurs  Rois.  Aujourd'hui  elle  n*eft  ni 
grande;  ni  belle ,.  ni  fort  peuplée  ,  bien 

'    •      •  *  que 


Il 


Aberncthy.       de    l'E COSSE.  iiSjT 

^uc  fa  firuation  fbit  aflez  avantageufè, 
îir  la  rive  droite  de  l^Erne  ,  à  l'endroit 
cù  cette  rivière  (e  jette  dans  le  TaL  Un 
Roi  des  Pi£les  donna  autrefois  cette 
ville  à  un  Collège  de  Religieux  ,  par 
dévotion  pour  S.  Brigitte.  Long-tems 
iaiprès  elle  paflà  dans  la  Maifon  des  Doh^ 
gUf  ,  Gointes  d^Angus  ,  4ont  quelques- 
uns  y  font  en(èvelis.  *      ' 

Les  Comtes  de  là  Maifon  de  Brum^ 
mnnà  ont  été  Gouverneurs  héréditaires 
des  Province^  de  Menteifh  &  de  Strather* 
ne^  ayéci  le  titre  de  Sénj^hal..  Cette  iî- 
hiftre  Màifëh  s^èft  ^ïèviécpirticuliÉremeni 
depuis j|ié  lë\Rôi  kohert  'Brus,^  l!I.  du 
nom  ,  y  prit  femme.  On  dit  à  ce  fuiet 
que  cette  Famille  a  toujours  produit  dfes 
femmes:  d'une  beatue  extraordinaire^ 
jpinte  avec  un  air  grand  8c  inajcftueux. 

La  Province  de  FIFIS». 

A  Province  de  Fife  efl  une  grande  & 
belle  Prcsqu^ile  ,  iîtuée  entre  deux 
Golfes  fort  célcbfes  ,  celui  du  Fôrth  au 
Sud ,  &  celui  du  Tai  au  Nord  ,  feifant 
face  à  l'Océan ,  du  cotédePEft.  AlXDc- 
cident  elle  eft  bornée  par  les  montagnes. 
à^Ocheil ,   qui  la  féf  arent  des  Bailliages 

Q.qq  qq  s        ^c 
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dç  Culroff  &  de  Clackji^anp,on ,  Sç  .dç^  Pro- 
vinces de  P^r^è  &  de  Str^hcrnç.  ^ncfen^ 
nemenc  elle  s'apèloit  Rojf^  ce  qui  dajjis.  J^ 
Langue  des  a^nciens  Ecçpu  figni|îe  wr 
Presqfî^ île,  s  &  ce  noni  eft  reftc  dans  les 

villes  de  Culrojf^c  dq  ^/«ra^  Ifpr^^^  ^ 
Royaume  des  Biffes  fut  4ei;.i:tit  ,  %^ 

4ans  cette  giîerr^  V  ,%  dçpui§  cç;  çems  1^ 
on  P^  touJ9u^  apçl^e  Flf^  ,§^,fff^v^.^  « 
fi^  Seigpeur. 


•deuîç  ' 
qumzç  ou  leizffUe  larœ 
4u  Nord  au  Sud  ^  depuis,  un  Golfç  jùîi 
qu'à  l'autre  ,j  &  environ  q^iatrc;.vmtj 
duairç  de  tgur^^  Le  terroir*  .y ,  dt^è^cel-* 
lent ,  Se  te  pays  tres-bien  peuple.  Il  elt 

rempli  de  yiHes  j  4^  bottcg&gçaçds  &  pe- 
tits ,  de  villages ,  &  de  Châteaux ,  ou  de    - 
Maifons  de  uentikhammes.  y 

*  j^çsdeu3ç  prindpaksi  riyipreSp  cmi)  ar-  j 
pïent  a , fçQt  le  L^in ,  &  VJEâih.- .  Le  Lç^  ; 
v^h-  la  trayerfe  par/lç  çiitieu  de^POcOc^  ■ 
dent  à,  PÔriçnt ,   $C  la. partage  en  deu?^    [ 

Îiaities  prefqiie  éjgales.     |I  fort  d'un  jo^ 
-açj^ïu  mêcQjie  nom,  qijî  a  p)us  de  troi^ 

mil-  . 
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iBilfe»  de  long .  6c  de  deux  de  large ,  Gr 
tuté  vers J'Oueft  de  la  Province.  II  çft 
formé  par  trois  petites  rivières ,  qui  vien- 
nent des  monts  Ochells  y  Se  l'une  d^ell^s 
entre  dans  le  Lac  »  près  de  la  ville  de 
Kenrojfy  ou  Kinroff.  Ce  nqm  lignifie  /4 
titè  it  U  Pres^fi^re  s  doi)^  la  X«^ngu€ 
Jrian^ifi ,  qui  ed  cqllc  d^s  anci^na  S^cfifi 
fiis  y  Ken  ou  Ktan  Veut  dii?e  A^  tên  ou  Iç 
fimmet.  Kenroffç&  mn  bq^rg  aflèz  bieo 
peuplé.  Le  Lac  Levin'  efl:  embelli  de 
crois  petites  Iles  »  dont  Pu  fie  apartrieiv: 
;wx' Côtoies  d«  Mfftm.\  de.  U<  JSi^i^w 
^i^9ii^j£ii«.  Q^S^jgô^ittr^  gr.QQSrttd,Ch^ 

-La  rivière  dé  htVin  ^  ibitaniif  dur  Lai?,' 
coule  droit  à  POrient,,  tniverie  ua  pays 
^t  fertik' ,  pafie  à  côté,  du  Cbâiteau  de 
Lfifiif.^.  ^ui  a  wnQé.lbatjn9it  à  un^-Mai* 
ion  Noble  de»  ce  pays  ,  &  v^a  fi^  JÉttcar 
/don&lamçr^  ânrprès:  d3«r9x  b([>o  boiirg, 
qui  en  a  pris  k.  rnsn  de  Lj^tm*  il  y  fiot 
un  des  meilleurs  ports  de  la  cote« 

.  ..  •  I     •        •     •  ■    > 

DvNFERMELiN ,  OU  DmfcrmHnt  y  eft 
une  jolie  petits  ville  ,  à  une  bonne 
li.uc  au  décrus  de  la  cote  »  au  bord  d'ilw 

ne 


ii88     Les  Délices    Dan&rmcSn. 

ne  rivière  médiocre ,  qui  fort  d'un  Lac. 
*  Elle  a  été  aun-efois  le  fiége  de  quelques 
Kois'd^Ecop,  Ils  y  ont  bâti  uir  Palais 
Royal  aflèz  beau  ,  où  le  Roi  Charles  I, 
cft  né  ,  6c  Pon  voit  encore  ,  près  du 
pont ,  •  les  ruines  d'un  vieux  Châtq^u , 
qu'on  croid  avoir  été  le  Palais  de  MalceU 
meCanmor.  Le  Roi  DavidX.  fonda  dans 
'cette  ville  •  un  fupcrbe  Monaftère  pour 
^des  Religieux  de  l'Ordre  Aq  S.  Benoit. 
Malcolme  III.  y  mit  la  dernière  main. 
^  y  voulut  être  ei\(eveli  avec  la  Rdné 
'^Marguerite  fi  lèmme.  Le  Mona{l?ere  a 
*ëcë  démoli  en  partie,  après  la  Réforma- 
tion  5  Se  les  ruines  en  reftent  encore^ 
.proche  du  Palais  Royal.  Dunfermelin 
donne  le  titre  de  Comte  à  des  Seigneurs 
de  la  Maifon  des  Seatens  ,  dont  le  pré-* 
-mier ^  qui  l'a  pDrté  ,  fut  Chancelier 
à^Ecofe  fous  le  R(À9a^uesVL 

Imerl^ythin  eft  un  uon  bourg ,  avec  un 
fort  bon  havre  »  à  trois  ou  quatre  milles 
au  Sud-Eft  de  Durifermelin^  à  k  hauteur 
du  lieu  où  le  Golfe  du  Forth  éft  le  plus 
étroit.  Au  milieu  du*Golfc  ,  vis-à-vis 
à^Innerkjthin^  les  navigateurs  rencontrent 
une  petite  Ile,  nommée  Garuie  ,  qui  a« 
voit  autrefois  une  bonne  Fortereilè  pour 
défendre  ce  paflag^.    Les  voûtes  &  les 

mu- 
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murailles  font  encore  fur  pié  :  on  les  a 
couvertes  de  planches  ,  8ç  l*on  y  tient 
quelques  foldats  en  garnifbn  avec  du  ca- 
non pour  batre  les  vaiilèaux  aux  deux 
côtés  de  rik. 

.  Aberàour  cft  une  autre  bourg  fur  la 
côte ,  à  trois  milles  du  précédent.  Vis-à- 
vis  de  cette  Place  on  trouve  au  milieu 
/du  Golfe  une  Ile ,  nommée  IV/^  it  S.  Co^ 
lomb^  (en  Ecoflbis  S.  Colms  Inche)  où  il 
y  avoit  autrefois  un  Monaftéi^  ,  qui  eft 
maintenacnt  ruiné.  Il  s'en  trouve  encore 
deux  ou  trois  autres  petite^  dans  (on  voi« 
fînage. 

Avançant  encore  une  lieue  ,  on  ren- 
contre Brcnriland  ,  ou  BrHntyland ,  puis 
KSnghorn ,  &  KJrkAldy ,  trois  Bons  bourgs, 
qui  fe  touchent  prefque  ,  tant  ils  (ont 

}>rochePun  de  l'autre^  ils  ont  tous  trois 
e  droit  d'envoyer  leurs  Députez  au  Par- 
kment.  Bruntjland  eft  Pun  des  meilleurs 
Havres  de  la  côte  ^  &  Kin^horn  eft  en  ré» 
putation  ,.  à  caufe  d'une  tontine  méde- 
dnale,  qu'on  y  a  découverte  if  y  a  plus 
de  cinquante  ans-  Son  eau  coule  des  fen- 
tes d'un  rocher  j  elle  eft  fort  claire  & 
fort  légère  ,  &  purge  fort  doucement  ; 
on  la  croid  excellente  pour  redonner  l'a- 
petit  , .  &  pour  guérir  de  la  gravelle .  E-   • 
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tant  tpliquiÉc  cxtérictirement  ,  elle  cft 
benne  contre  la  déinangeaiibn  des  yeux 
&  la  clixffie ,  édaircit  &c  fortifie  la  vue. 
Il  fore  du  même  rocher  une  ceitaine  lt« 

3ueur  blanchâtre  &  visqueufe  »  comme 
e  là  gelée,  qui  :eft  excellente  pûurcon- 
ferver  la  fmicheqr  8c  la  beauté  du  teiat 
des  Dames.  On  croid  que  ces  eaux  lirent 
leur  vertu  de  quelques  miniércs  de  nitrc 
&  de  cryllial  ,  ^&  l'on  trouve  ^en  cftèt 
ûuantitéil'e  cryfbil  en 'divers  lieux  du:3^oi« 
Hiiage. 

K  E  T  H. 

KETH ,  OU  Keitb^^ç&  unejoKc,  petite  I- 
le ,  'au  milieu  du  Golfe ,  entre  King^ 
hdm  Se  EdinboHr£ ,  longue  de  quinze  cens 
pas ,  &  lai^e  de  cinq  cens.  Son  terroir 
cft  gras  &  feitile  ,  arrofé  par  quatre  ou 
cinq  (burces  d'eau  vive  ,  abondant  en 
cxcellens  pâturages  ,  où  les  chevaux' 
s*engraiirem  i  merveille.  Elle  cft  toute 
«nie,  à  là  referve  du  milieu, •où  s- élevé 
une  hauteur  ,  que  la  Reine  Marie  d'£- 
c^Jft^  Epoufc  de  FrançfûsW.Koiàt Fran- 
ce j  fit  fermer  d'une  enceinte  de  murail- 
les à  là  hauteur  de  fix  toifes  ôcdemîe^  JLe 
"    -dedans  de  cette  enccince  a  cent  piez  de 

dia* 
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âiatnétre  ,  &  l'on  y  avoit  fait  quelques 
bâtimens ,  où  l'on  remarque  furun  toarr 
bre  les  Armes  de  Marie  ^^  avec  cette  Tn«- 
fçription.  Sa  vertu  m^ attire.  .Le  terrain 
çftpar.  dedan?,auflihaut  que  les  murail^ 
les.,  L'Ile  a  quatrç  petits  ports ,  (j\iifont 
face  aux  quatre  cotez  <iu  Monde.  En  hi- 
ver on  pêche  fur  fes  bords  une  quantité 
prodigieufè  d'huitres,  en  Eté  l'on  y  a,  de 
même  unç  pêche  de  pç^iflbns  fort  riche 
j&:  fort  abondante.  H  s'y  trouve  une. car- 
rière depierres  noirâtres ,  qùî.,  quand  o^i 
les  taille»,  rcpa^idcnt  une  odeur  de 
fbufre.  •  ËUçs  font  :de  très-^bon  ufage 
pour  bâtit.  L'Ile  de  Keth  a  oré  fon 
jjora  des  Seigneurs  ainfi  a|>.èlés  ,  qui  en 
ont  été.  long- tems  les  maitres  depuis  le 
_;SiécIe  XI.  Après  ^ux  elle,  pafla  dans  la 
lS{i^7i\(onàcs  Lemtes  Bavons  de  Kinghorn^ 
&  t'An'1649.  un  de  leurs  décdndans  la 
vendit  à  fean  Scot  Baron  de  Scottaru^ett^ 
■&  Chancèjicr  .d'£<Vj^.  - 


E?  Y.S.AR  T. 
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Ys ART  j  ou  Byferti  (enLkinLlefir^ 
^     ^  tum)  eft  ûnîbon  bourg  fur  la  côre, 
,  jà  dépa'i-lieue  de  Kirkaldy,  Il  eft  fîtué  pro- 
che d'une  gniitde  plaine  ,  nommée  Dy^ 

fert 
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fert  Moor  ^  remplie  de  creux  &.  de  puits, 
où  fc  trouve  une  quantité  inépuilàble  de 
charbon  de  terre  ,  qui  brûle  prcfque  de 
lui-même.  Pendant  robfcuritc  delanuit 
on  en  voit  fortir  quelquefois  des  flam- 
mes ,  &  durant  le  lour  il  jette  une  fu- 
mée nojre.  11  y  a  là  dcquoi  fournir  de 
charbon  toute  la  Province  ,  mais  on  ne 
-  le  tire  pas  toujours  fans  danger.  Ceux 
qui  demeurent  autour  de  cette  campagne 
bitumineufe ,  afleurent  que  lorsqu'il  doit 
arriver  quelque  grand  orage ,  on  entend 
dans  les  cavernes  &  les  troux  de. ces  eri- 
droits-là  ,  de  grands  brouïflemens  ,  & 
un  fîfflement  effroyable ,  8c  qu'il  en  fort 
de  gfofles  flammes. 

De  Djfart  on  avance  vers  Tembouchu* 
re  du  Levin^  5c  Pon  trouve,  fur  le  che- 
min, le  Château  de  Wemis^  dont  les  Sei- 
gneurs portent  le  titfe  de  Baron  depuis 
cent  ans  en  çà! 

Les  Cotes  Orientales. 

f       « 

APOricnt  du  bourg  de  Levin^  la  ter- 
re avance  dans  la  mer  &  forme  une 
pointe ,  qu'on  nomme  Fife  Nef^  c'eft-à- 
dire ,  le  Cap  de  Fife.  Toute  la  côte^  '  qui 
eft  entre  le  L  evin  &  ce  Cap ,  eft  fort  agréa- 
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ble  ,  &  fort  peuplée  Dans  Pefpace  de 
moins  de  dix  milles  on  y  voit  feptbons 
bourgs  ,  Elj  ,  S.  Monans  ,  Pitnawecm  , 
Wefi'Amfierrudder  ,  Eft'j4mfterrudder\ 
Kilrjnny ^  &  CareiU ^  (en  IjSitin Carelia ) 
dont  les  cinq  derniers  fbqt  les  plus  anciens^ 
&  ont  le  droit  d'envoyer  leurs  Députez 
au  Parlement.  E/y  a  le  meilleur  Havre 
de  tous;  fbn  port  eft  revêtu  d'une  belle 
ftrufture  de  pierre  ,  que  Guillaume  Scdi 
Baron  d?Ardros  fît  faire  à  fes  frais  pour  lé 
bien  public,  PAn  1620. 

Vile  de   M  A  Y. 

L'Ile  de  Maj  eft  fituée  à  l'entrée  du 
Golfe  de  Eorth ,  à  la  hauteur  À\x  Cap 
de  Fifenejfy  &  à  fept  milles  de  la  terre  fer- 
me (le  Eife.  Sa  longueur  n'eft  que  de 
mille  pas  ,  &  fa  largeur  de  deux  cens  cin- 
quante. Elle  a  quatre  petites  rades ,  dont 
celle,  qui  eft  à  l'Orient,  eft  fort  bonne ,  & 
les  vaiffeaux  y  font  à  l'abri  des  vents  de 
Sud  &  d'Uucft.  La  côte  eft  élevée  &: 
inacceflîble  à  TOccident,  mais  die  eft  u- 
nie  à  l'Orient.  Le  terroir  ne  produit 
point  de  blé  ;  en  échange  il  a  de  bons  pi- 
tarages  ,  qui  fervent' à  nourrir  une  vin- 
tainc  de  bœufs ^de  vâdies,  &  uneccn- 

Tom.  VI.    Rrr  r  r    tai- 
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tflinc  de  brebis. .  Ancienncmciitil  y  avoit; 
wn  petit  Couvent  de  Religieux  6c  une 
Chapèle  dédiée  à  S.  jidrien  ,  où  l'on  aU 
loit  en  pèlerinage.  Le  Saint  avoit  une 
vertu  mcrvcilleule  pour  guérir  làfte^llte 
4es  femmes:  toutes  celles,  Qui'ne  pôu<^ 
voient  pas  avoir  d'enfans  ,  alloient  dans 
ce  Monallcre  préfcnter  leurs  offrandes  au 
bon  S.  Adrien ,  6c  ne  manquoicnt  pas  d'en 
revenir  enceintes.  Le  Roi  Charles^  L  don- 
n^  cette  lie  en  fief  à  feau  Cumnghum  , 
avec  la  liberté  d'y  élever  un  Phare.  11  y 
bâtit  une  Tour  de  pierre  de  taille ,  tou- 
te voûtée  jusqu'au  foiûmet ,  de  la  hauteur 
de  quarante  piez  :  on  y  tient  toute  l'année 
un  feu  de  charbons  allumé  pendant  la 
nuit ,  jSc  pour  ce  fujct  chaque  vailîeau  , 
qui  pafle ,  eft  obligé  de  payer  deux  ibus 
par  tonne.  Les  Seigneurs  de  l'Ile  y  ont 
une  Maifon  allez  commode ,  &  tout  pro- 
che du  bord  une  pêche  fort  riche  ,  oi^ 
Pon  prend  -,  entr'autres  ,  des  veaux  ma- 
rins, qu'oiî  tue  à  coups,  de  fufil.  Quan- 
tité de  gros  oiftaux  rares  y  vont  faire 
leurs  nids,  comme  dans  i'ile  de  Bajf^ 
Ceux  d'entr'eux  ,  qu'on  apèle  Scouts  y 
font  une  cfpêçe  d^oye  fauvage,  plus  pe- 
tits qu'un  canard. ,  qui  néanmoins  ponr 
dent  des  œufs  pîus  A^bs  que  ''ceux  dc^ 
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Jftegfili  )  eft  la  p^'incipaie  ville  4e  çptE^  cq* 
çc  ,  att  deflii5  du  Cap  <k  fffi^^jfi  Sf,  îfj 
pr,émiérc  de  la  Pxoyimc^  Cftte  yrUcrdo^ 
ft)P:Qrigînc  à  m  I2crt^n^i^«/*^.  Mpffîjffc. 
qui  fevegaiit  d'un  yay^igeidela  Te^re^^in- 

î^  dans  te  M-  Sitck  ,;en  raporm  4es  {tciir 
Ques,  qu'il  diibit  être  celles  de  l'Apôu^ç 
^.  André.  Il  y  bâtit  yoç  Ç^pçlc  ;  ^j- 
près  /à  .mort  il  y  eut  u|te  Èg^iipi  V)^r 
jieur  de  S.  Rçgnle^  Çç  1;^  yillje,  ^uj  ePacsur^, 
tti  pk  Je  nooi  die  Rc^mt^^d-  \  D'^ns  le: 

vuK  Siècle   Oégnuf  o\x  V'nguï  Rcvi  dc^ 
■fiUes  donna' )Cette  vilfe  à  S-  André^  c'eft  - 
ià-dire,  qu'il  y  bâtit  u|ie  Eglife  magnifir 
•jq^fte ^.Phonneur  de  ce  Saint , .  $C.qu'jl  JL'a- 
jigea'en  Ar^AiPyêclié  ,  ,v0ul^st -qu?: leisi 
.Frél^t$  /fu-pfcnt  ks  ;Mct|?pppliçains  ,de  ies 
Et^ts.    Après  la.ruipe  du  Royaume  dçs. 
fi^0SyAU,xandyf  Ï.RoÀ  (X^EcûJfc  y  conftru- 
Jï  îui  fùperbe  Prioje  pguç  dics  Chanoines 
.Rr^iers.  de.  POrdre  cb  S.  Augufimi:$c 
•fil  riftVQÛQXt  vs'éfi^tifià.  telkmtot.çn  |ear 
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Êiveur ,  qu'ils  eurent  bien-tôt  autant  dô 
revenus  que  les  Archevêques  j  les  ruines 
de  PEglife  Cathédrale  &  du  Monaltè- 
re  font  encore  aflèz  voir  leur  anoenne 
fplcndeur.  Tout  Pédifice  du  dernier  a- 
v6is  des  murs  épais  de  pierre  de  taille', 
avec  des  Tours  &  des  tourillons ,  qui  font 
encore  fur  pié  ^  &  tout  y  étoit  fi'grand ,  fî 
riche  &  fi  magnifiauejqu'il  avoit  plus  Pair 
d'un  Palais  Royal  que  d'une  Maifon  da 
Religieux,  qui  ont  fait  vœu  de  pauvreté. 
La  ville  de  Sainte' André  eft  médio^ 
crement  grande  ,  fitucc  fur  le  rivage  de 
l'Océan  ,  étendue  en  long  de  PEft  à 
l'Oueft  i  fon  port  eft  petit  ,  &  ne  peut 

Î)orter  qufc  des  bâtitncns  médiocres ,  mais 
a  ^che  y  eft  fort  riche.  Le  terroir  eft 
fertile,  &  la  campagne  y  eft  fort  belle  & 
fort  agréable. 

Le  principal  ornement  de  cette  ville 
cftfonUnivcrfité,  la  première  &  la^plus 
confidérable  de  X^Ecofe.  •  Elle  fut  fondée 
dans  Je  xv  Siècle,  &  TAn  1426.  le  Roi 
fatjtéts  \.  lui ajCôrdà quelques  privilèges, 
&  lui  donna  de  grands  revenus.  Elle 
eft  compoféê  de  trois  Collèges,  celui  de 
S.  Sauveur  ^  celui  de  È.  Léonard  y  &  ce- 
lui de  5.  Marie.'  Le  Collège  de^/Xw- 
nard  fut  fondé  par  f^ue^  Heplm-n^  Pri- 
eur 
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eur  de  S.  André.  It  y  a  un  Profcflcur  en- 
Théologie  ,  qui  eft  toujours  le  Principal 
du  Collège,  quatre  Profeflèurs  en  Phi- 
lofbphie ,  Se  uh  Profeflcur  oour  les  Hu- 
manitcz.  Ce  dernier  û  été  ajouté  dans 
le  Siècle  pafle  par  le  généreux  Chevalier 
fean  Scoi  ;  Baron  de  Seot^tarwctt  ,  qui 
donna  en  même  tems  à  ce  Collège  une 
rente  pour  un  Profeffeur ,  &  un  nombre 
confidérable  de  livres  pour  la  Bibliothé- 

3ue.  fean  Wedderhurne  y  Dofteur  en  Mé« 
ccine ,  enrichit  auflî  l.i  Bibliothèque  , 
par  le  don  qu'il  Bt  de  la  fienne ,  qui  ctoit 
fort  grande  &  fort  curieufe.  Le  Collè- 
ge de  5.  Léon4rd  eft  acompagné  dMn^ 
K>rt  jolie  Eglife ,  dont  le  Minillre  eft  en 
même  tems  Principal  du  Collège  &  Pror 
fcfleuf  en  Théologie.* 

Le  Collège  de  S.  S^nveur  ,  communé- 
ment apèlé  le  Fimx  CaHege ,  a  été  fondé 
par  fAejues  Ktnncdic  ,  Archevêque  de  S. 
André ^  avec  une  belle  Eglife,  ornée  d'un 
clocher  fort  haut ,  bâti  tout  entier  de  pier- 
re de  taille,  t-c  Doâ:eur5i^«r^  Profef- 
feur eh  Théologie  &  Principal  du  Collè- 
ge ,  a  réparé  to^it  l'édifice ,  par  le  moyen 
des  coUeétcs  qu'il  a  fait  faire  pour  ce  fu- 
jet.  11  a  fondé  auf£  une  Bibliothèque,  oui 
-a^'été  conCdéiablement  augmentée  par  les 
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doiaatiôiis  d^  pliit^^ursperi^nQe^.  Qrivc^t 
dans  un  com  de  l'EgliiçJe  tombeau  dt| 
foodateur  »  qui  cil  très4>kn  travaillé. 
LcG^lègedc  S^Mmf^  ay'tremencle 

e«%tf  iSfe^/>  a  été  fonde -s^ufiS  par  u^  Al'rt 
cbévêque^  n<Mnmc  /^tfesJfeam,  Il  qV 
fi  eu  pendant  lûsDgrteips^e  deu^  ^jrQfe^- 
leurs  en  Théologie  ,  mais  dans  Iç  Siècle  f 
dernier  on  y  ajouta  ua  Profeflèur  en  Ma^  ' 
thématique,  .Le  DQâ;cur  ^^ucs  Grem^  \ 
ry  ^  le  pnémier  qui  occupa  ce  po(i.ç  ^  et^  ■ 
\Mx  un  Obfervacoire  d^  ,1c  Jard^a  M 
Gollège  ,  &  ]e  fburnk  de  bc^  inftru- 
mens  de  Mathéraatiqw  >  pouf  faire  le$ 
©bfervations.  L'E^ife  de  jce  Col.lègc  > 
^u'on  apèle  l^E^Uft  JSIeuvt  ,  cft  la  fm 
•belle  ôc  la  principale  derfe  vUkj. 

5.  Anàrt  était  autrefois  défc^idw  pày 
«ne  bonne  Fcntercfiè  ,  bcltie  fur  des  ro- 
chers au  bord  de  la  nier.  Les  Fran^^m 
.pendommagérent.  cpnfidérabîcment^  PJ^p 

ï  547  •  ^  comme  on*e  l'a  pa^  ïi^^4i4^ 
le  tombe  en  ruiner';  ,  <  •  .:'  >  > 
L^  riviérp  à?Eiii^  it  jejBte  d»is  fe;m«r 
-un  pevt  a^  defibr  <ie  5.  jfi»4r/i  U  ]^%mé 
EL  fource  vers  POucfl:  .<fe:  la  .Pïo^ftujce  , 
dans- le  PîJi'c  de    . 
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FALKi^AND  eft  un  joli  bourg  ,  fîtué  à 
l'entr^  d'une  campagne  femle.    Ça 
qu'on  y' voit  de  phis  remarquablç  eft  Iq 
l^alals  Royal  ôc  le  Parc^  Entre  le  Lac 
I^vsn  &  falkUnd  s'élève  une  chaine  de 
montagnes  ,  qu'on  apèle  Lom<wd ,  dont 
ia  plus  haute  a  £iir  le  {ommet  de  belles 
fources  d  eaii  yiye.    Au  pie  de  ces  mon- 
tagnes la  plaine  eft  occupée  par  une  forêt, 
remplie  de  toutes  ibrce^  de  oetes  fauves  ^ 
qui  fut  autrefois  fermée  par  le  Roi  ^a^ 
fuesV*  pour  fervir  de  Parc  Royal.     Q^ 
Prince  y  bâtit  en  même  tems  un  Palais 
fort  comiaao^e ,  pour  y  aller  paiïbr  %u^U 
ques  jours  dans  le  divertiflement,  dé  là 
chafle.'    Les  Marquis  d^^thol  {ont  Gar^ 
dicns  héréditaires  d\x  Palais  ;  8c  les  Seig.- 
peurs  du  bourg    €n    prennent  le  titre 
de  fTicomtis  ^   avec  le   fXQïù,  de  f«/^ 
land, 

.  UEdin  prend  û  fourcç  dans  çç  Parx:^ 
&C  accru  d'abord  par  les  eaux  d'une  rivié> 
re  plus  groile  c|ue  lui;^  nommée  Jktiglû.^, 
il  coule  à  l'Orient  ,  regoit  la  rivière  dç 
Xvfej  5  qjui  fert  de  déçh«^  au  X^c.fiiji. 
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apèle  ordinairement  Couperde  Pife^  pour 
la  diftingucf  d'une  autre  Cowfer ,  qui  eft 
dans  le  Comté  à?Angm, 

Coil'per^  ou  Câuper^  (en  Latin  Cuprum) 
cft  un  Don  bourg,  où  fe  tiennent  les^affi- 
les  de  la  Province.  Dans  ion  voifinagp 
cft  le  Château  de  ScoMarwett ,  qui  don- 
ne le  nom  de  Baron  à  des  Seigneurs  de 
la  Maifon  des  Scots.  Au  deflbus  de  Caiu^ 
per  l^Edin  ne  rencontre  rien  de  fort  remar- 
quable jusqu'à  fon  embouchure. 

Les  Cotes  Septentrionales.  . 

LA  Province  de  Fife  eft  bornée  au  Nord 
par  le  fameux  Golfe  du  Tai.  11  fc 
trouve  fur  cette  Côte  un  bon  nombre 
de  bourgs  ,  que  je  remarquerai  par  or- 
dre, 

A  Pentrée  de  la  Province ,  vers  les 
frontières  de  Strathenfe ,  on  voit  une  maf» 
fe  de  pierre ,  en  forme  de  croi?t ,  nommée 
la  Croix  de  Mac-duff.  Elle  ctoit  autrefois 
tmazyle ,  que  le  caillant  Macduf^  Com- 
te de  Fife  ,  avoit  obtenu  pour  fa  famille 
&  fon  parentage.  Tout  homme, qui  lui 
ctoit  allié  jusqu'au  i^uviême  degré  ,  é- 
tant  coupable  d'un  meurtre,  pouvoit s'y 
'ïcfugiçr,  &  il  en  étoit  quitte  pour  payer 

une 
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une  amende  ,   qui  confiftoit  en  un  cer- . 
tain  nombre  de  bœufs.  On  y  a  vu  long* 
tems  une  Infcription  barbare  en  vers, 
mêlée  de  mots  Latins  ,  qui  marquoit  ce 
que  je  viens  de  dire. 

NewboroHgh  ,  ou  Newbur^  ,  efl:  une 
petite  ville  fur  le  Tai ,  à  l'Orient  à^Aber^ 
nethy ,  proche  de  la  Croix ,  dont  je  viens 
de  parler.  Entre  la  Croix  &  Nen/hurg 
on  rencontre  le  Château  de  Lundoris^ 
qui  a  donné  le  nom  à  une  Maifbn  No- 
ble de  ce  pays-là.  Il  a  été  bâti  par  DavicL 
Comte  de  Huntington  ,  &  dans  la  fui^ 
îl  a  paflé  dans  la  Maifbn  de  Lésïey  avec 
titre  de  Baronie.  Après  celui-là  on  en 
voit  deux  autres  fur  la  côte  ,  Banbrich 
&  Flisk^^  dont  le  premier ,  qui  apartient 
aux  Comtes  de  Rothus ,  eft  très-bien  for- 
tifié. La  dernière  Place  un  peu  remar- 
quable eft  le  bourg  de  BAlmerinoch  ,  où 
anciennement  il  y  avoit  un  riche  Mona* 
ftère  ,  fonde  par  la  Reine  Ermengarde^ 
fille  d'un  Vicomte  de  Besumont  en  Fran-- 
ce  ^  Sa  femme  du  Roi  Guillaume  I.  Ce 
Monaftère  a  été  fécularifé  par  la  Réfor- 
mation ,  &  converti  en  Château. 

Le  terroir  de  la  Province  n*cft  pas  é* 

gai  par-tout,  A  l'Occident  elle  eft  cou- 

.  verte  de  cette  chainc  de  montagnes,  qu'on 
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ftomijac  OcheSs  ,  en  Lsittn-O^fiKr  motués^ 
Ces  montagnes  ne  font  ni  rudes ,  ni  fort 
hautes,  au  contraire k  terroir  y  eft  très- 
fertile  en  tout.  Le  refte  de  h  Province 
cft  affez  uni ,.  à  la  rcfcrve  de  ce  petit 
rang  de  montagnes ,  dont  j'ai  parlé ,  qui 
8?ckvc.  entre  le  Liac  Levin  &  Fati^and  ^ 
ibus  le  nom  de  Mont  Lcmond ,  Lominius 
Mms.  JLe  terroir  y  eft  en  partie  de  pâ- 
turages,  où  l'on  nourrit  des  brebis ,  qui 
ont  Ta  kine  fort  fine ,  en  partie  de  prez, 
&  en  partie  de  chams  ,  qui  s'engraiflcnt. 
tnervcilleufcmcnt  par  le  moyen  de  la 
chaux  ,  ou  des.  cendres  des  herbes  de 
mer.  On  y  manque  de  bois  ,  mais  on  y 
a  tant  de  charbon  ,  qu'on  en  a  même 
de  quoi  fournir  aux  Etrangers.  La  pê- 
che y  eft  fort  riche  ,  particulièrement 
celle  des  harengs  ,  lorujue  la  fâifon  en 
cil  venue.  L'air  y  eft  fort  bon  ,  &  fort 
pVirj  outre  cela  les  exhalaifbns  perpé- 
tuelles des  mines  de  charbon  j  jointes  aux 
vapcuK  de  la  mer  ,  le  réchaufiènt  telle- 
ment  ,  au'il  eft  beaucoup  plus  doux 
qu^on  ne  le  pourroit  croire  dans  un  pays 
fi  avancé  au  Nord.  Les  habioins  font  in- 
duftrieux  ,  .laborieux  ,  bons  foldats  & 
bons  Sommes  de  mer.  Leur  commerce 
coafifte  princip^ement  à  vendre  atix  E- 
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trangers  des  cuirs  de  bœufs  ,  de  cerfs , 
&  de  daims ,  des  peaux  dé  chèvre  &  de 
brebis ,  du  charbon^de  terre ,  du  fèl  d*u* 
ne  blancheur  extraordinaire ,  &  des  poit 
fonsfalez,  particulièrement  des  fkumon$ 
&  des  harengs.  Ayant  tous  ces  avanta- 
ges ,  il  ne  fout  pas  s^étonner ,  fi  le  pays 
eft  bien  peuplé.  On  en  peut  juger  paif 
le  nombre  dés  villes  &  des  bourgs.  Il 
s^y  trouve  quatorze  tant  villes  que  gros 
bourgs ,  qui  ont  droit  de  députer  au  Par- 
lement: neuf  ou  dix  autres  Dourgs,auflî 
beaux  que  les  autres  ,  mais  oui  n^onc 
pas  le  même  droit  j  &  quantité  de  Châ- 
teaux &  de  Maifons  de  Noblefle.  Il  n'y 
a  guères  de  Province ,  qui  ait  plus  de 
Nobjefle  de  tçut  rang  que  celle-ci  ;  it 
s'y  trouve  onze  Comtes ,  .deux  Vicom- 
i:es,  fcpt  Barons  du  premier  rang  ,  qui 
ont  feance  parmi  les  Lords  dans  la 
Chambre  Haute  dû  Parlement  ;  8c  plus 
de  foixante  autres  Barons  &  Gentilshom- 
mes ,  qui  ont  des  Terres  Seigneuriales* 
Ces  derniers  députent  deux  de  kui  Corps 
pour  affifter  de  leur  part  dans  la  Cham- 
©re  Haute  du  Parlement  ,  &  chacun 
d'eux  va  prendre  place  dans  la  Chambre 
Bailè  avec  I^  autres  Députez  du  Royau- 
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La  Province  é  PERTH. 

NOUS  avons  parcouru  les  cinq  Pro- 
vinces Méridionales  ^  nous  allons 
Î)ré(êntement  décrire  celles  qui  font  le 
ong  des  côtes  Orientales. 

La  Province  de  Perth  eft  bornée  au 
Nord  par  celle  de  Gowrie  ;  à  l'Occident 

far  celles  d?Âthol  &  de  Stratheme  s  au 
4idi  par  cette  dernière  encore  &  par  le 
Golfe  du  Toi  s  Se  z  l^Orient  par  la  Pro- 
vince àiAngus.  Ses  plus  confîdérables  ri- 
vières font  le  T^i  &  le  Keth, 

Le  Keth  eft  remarquable  par  une  catara- 
cte ,  où  l'eau  fe  précipite  de  fort  haut  en- 
tre deux  rochers ,  avec  lin  bruit  fi  gfand, 
Guc  les  gens ,  qui  l'entendent ,  deviennent 
iourds.   Il  fè  trouve  là  une  grande  quan- 
tité defaumons^.dontiles  habitans favent 
faire  leur  profit.    Ces  poiflbns  montant 
toujours  contre  la  rivière  fe  trouvent  ar- 
rêtez par  la  cataraéte  ,  &  quand  ils  veu-    , 
lent  iâuter  par-deflus  ,  ils  font  repouflèz 
>ar  la  violence  de  Peau ,  &  tombent  dans 
[es  filets  des  pêcheurs.    Mais  ceux  qui 
font  aflcz  forts  pour  franchir  ce  paflàgc        \ 
d'un  faut ,  fe  fàuvent  ordinairement  i        J 
îeur  retour  par  la*  même  violence  de  Peau»       \ 
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qui  les  pouflb  fort  loin  en  décendant ,  à 

ixioins  que  Peau  ne  fort  baflèr 

L^  'Tai  venant  de  la  Province  d'^* 

thol  ,    entre  dans  celle  de  Penh  ,  par  fe* 

Quartier  du  Nord ,  il  traverfê  là  un  pays 

de  hautes  montagnes ,  &C  de  grands  Bois». 

£c  au  bout  de  quelques  milles  il  arriverai 

D  U  N  K  E  L  Dt 

DUNKELD ,  OU  Dun^B^  en  Latin  C4- 
leàonium  affiànm ,  eft  une  jolie  ville 
dans  le  pays  des  anciens  CdUdoniens ,  qui 
étoient  un  peuple  PiSbe.    Leur  nom  ve- 
noit  ,  ielôn  Pbpinion  de  Bnchanan: ,.  du 
mot  Kelden ,  qui  dans  la  Langue  ancien-- 
.  ce  des  habitans  fignifie  un  coudrier  ^  à^ 
caufé  de.  là  grande  quantité  de  ces  forte» 
d'arbres,  dont  le  pays  ccoit  couverte 
DHnkeld  eft  fituée  au  pie  du  Mont 
^       Gramfiusy  &  fur  la  rive  gauche  du  Tai^ 
dans  une  campagne  ,  où  l'on  voit  d'ua 
côté  d'agréables  forêts  ,  &  de  l'autre  de 
bautcs  montagnes  y  pelées  Se  fort  roides,. 
qui  femblent  la  menacer  de  leurs  cimes- 
Le  Roi  David  I.  y  fonda  ua  Evêché,. 
mais  l'Eglifè  Cathédrale  eft  à-demi  rui- 
née.   La  ville  ,.  bien  que  petite ,  eft.  la 
Capitale ,  ou  pour  mieux  dire ,  le  prin- 
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cipal  bourg  du  Quartier  du  Nord.  Les 
Marquis  S^Athol  y  ont  un  magnifique 
Palais  ,  qui  en  fait  le  plus  bel  ornement. 
Les  bords  du  Tai  font  en  quelques  en- 
droits fort  efcarpez  ,  mais  en  d'autres  ils 
font  plus  unis  ,  comme  à  Dnnkeld  ,  où 
il  fait  un  petit  port. 

Un  peu  au  deflbus  de Dunkcldj  IcT'ai 
pafle  à  Sterton  ,   qui  apartient  à  des  Sei- 

peurs  de  la  Mailbn  de  Murraj ,  en  titre 

le  Vicomte. 

Le  Té^i  coule  de  là  au  Sud-Eft  ,  re- 
çoit fur  la  gauche  la  rivière  dV/4  ,  qui 
vient  du  Comté  d*^»j*«^,  Ôcpaflcprèsdc 
Methwen^  &dc  Rctnucn  ,  ou  RcthwcHy 
deux  Châteaux  lituez  auprès  de  fa  rive 
droite.    Mcthwen  apartieût  aux  Ducs  de 
Lemx  en  titre  de  Baronie.  Rethwen  a  dori* 
né  autrefois  fon  nom  &  le  titre  de  Ba-. 
rons  à  des  Gentilshommes  de  ce  pays-là  i 
mais  partre  qu'ils  confpirérent  contre  \^ 
Roi  jaques  VI.  leur  Terre  leur  fut  con*^ 
fifquée,  &  réunie  au  domaine  de  la  Cou- 
ronne. &  leur  nom  fut  entièrement  abo- 
li par  le  Parlement  ,  avec  ordre  à  tous 
ceux  qui  le  portoient  ,  d^en  prendre  ua 
autre.  Dans  la  fuite  le  Roi  Jacincs  donna. 
ce  Château  en  fief  à  Gmllanme  Muruj ,. 

Gentilhomme  de  fà  Chambre. 
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s  C  O  O  N. 

UN  peu  au  deflous  de  Rethwm  ,  fe 
74/  lave  le  petit  bourg  de  Scooh\,  ou 
Scona  )  fitué  fur  la  rive  ^ucbe.  Seoan  fut 
autrefois  célèbre  à  cSuie  d'une  riclie  Atff- 
baye  à^Auiufiins ,  fondée  par  le  Roi  Z>4- 
t^'^  I.  où  l'on  avoir  tranfporté  la  âmeuic 
Chaifç  de  bois  ^  qui  ^rvoit  au  Courons 
nemem  des  Rois  â^EçoJp.  C^eft;  cetter 
Chaifc  ,  qui  ftt  enleva  par  Edouard  t. 
Roi  d?Angiet^rri  '  &  qu'on  voit  aujour- 
d'hui dâfH  TEglite  de  Wcjhninfietr.  Ôa  ai 
confervé  l'E^ife  du  Monailère,  n^aistout 
]b^  rqfte  a  été  teÙeaient  ruiné ,  <|u'il  n?en 
fefte  psfô  même  ks  traces.  Davut  Mur^ 
fajf  y  qui  reçut:  du  Roi  f^qncs  ^ï.'h  àw 
^oké  de  B^ron  de>S'£:tf«»,  &  enfuite  celle 
•de  Vicomte  de  Stwt&n ,  rafa  tout  Ce  qui 
étoit  demeuré  de  refte  du  Monaftère,, 
&  y  bâdt  un  Palais  magnifique  »  acom'> 
^{|gaé  de  grands  &;  de  beaux  jardias«* 

•'  PÈ.RTI*'    •;•'    ' 

DE  l'autre  côté  du  Tai ,   à  qtielqae 
diftance  au  deflous  ,.  on  rencontre 
k  ville  de  P^r^A ,  Capitale  de  la  Provin-  " 
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ce ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière.  Cet- 
te ville  fut  autrefois  emportée  toute  en« 
tiére  par  un  débordement  du  Tai  ,  avec 
une  perte  inexprimable  d'^hommes  Se  de 
bêtes.  Guillaume  I.  qui  regnoit  l'An 
ixoo.  la  rebâtit  daj}^  une  fituation  plus 
commode ,  &  voulut  qu'elle  s'apélât 
Perth ,  au  lieu  qu'auparavant  elle  avoit 
le  nom  de  Bertha.  On  l'apèle  auffi  Saint 
Jean^  S.  fohnftown^  à  caufe  de  fbn  Egli«- 
ie  ,  dédiée  à  l'Apôtre  de  ce  nom.  Le 
Roi  faauei  I.  y  fonda  l'An  1430,.  un 
Monaftere  de  Chartreux  ,  ^qui  a  été  rui- 
né depuis  la  Reformation.  Du  refte  la 
ville efl jolie,  dans  une  campagne  agréai 
ble ,  avec  deux  petites  forêtS'  à  côté^ 
La  marée  monte  dans  le  Tai  jufqûes-là  i 
£c  Y  porfe  de  petitis  bâtithehs.  Il  s'y  fait 
quelque  commerce ,  &  lés  ordres  a'arti- 
làns  V  font  fi  bien  réglez ,  qu'ils  ont  çhâ-^ 
cun  leur  rué  particulière. 

\jtTai  coule  au  Sud  jufques  vis-à-vis 
àL^jibernethy  ,  &  là  ce  rfeft  plus  une  rif 
viére  ,  mais  la  tête  d  un  grand  &  beau 
Golfe  ,  qui  en. retient  pourtant  le  nom. 
Arrol^oMErrol^  éft  un  Château  antique, 
fitué  fur  fcs  bords  ,  qui  a  longtems  été 
la  demeure  ordinaire  des  Comtes  du  "mê- 
me nom.  Dans  le  Siècle  dernier  il  fut 
vendu  au  Comte  de  Dublin.         Coin- 


Comme  la  partie  Septentrionale  de 
cette  Province  eft  montoeufe ,  auffi  cel- 
le du  Midi  eft  unie  ,  &  bien  arrofée , 
particulièrement  de  Py<«wW»  qui  fe  jette 
dans  le  Toi  au  deflus  de  Ferth ,  &  fertile 
en  toutes  chofbs.       ^ 

Le  Comté  de  GOWREE. 

LF  Comté  de  Gowrée  fait  partie  de  la 
Provijice  de  Perth  ,  dont  il  eft  bor^ 
né  au  Midi.  Ses  autres  bornes  font  ,  au 
Nord  la  Province  de  Marr^ ,  à  l'Orient 
celle  d^Angus^  Se  à  l'Occident  celle  à^A^ 
thoL  II  eft  tout  entier  dans  les  montagnes 
de  G>vf»;c^^#i»,8cifait  partie  du  p^ys  des 
^x\QVLX&(^iJimiknt:  il  rft  partagé  en  deiûc 
grandes  vallées  ,  qu'on  nomme  l'une 
Strath  Aràil\  &  l'autre  Gten  Shie.  Du  re- 
fte  il  n'a  rien  de  fort  remarquable  ,  que 
deux  grandes  chaines  de  montagnfcs  ,.  é- 
tenducs  du  Nord  au  Sud ,  qui  lui  fervent 
de  barrière ,  Tune  à  l'Orient,  &  l'autre  à 
l'Occident.  Le  terroir  eft  fertile  en  blé 
flans  les  vallées  ,  &  lès  montagnes  onL 
des.  pâturages. 
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Le  Cemti  d'ANGVS. 

LE  Comté  d^^^iKT  eft  borné  au  Nord 
par  la  Province  de  Jktarr  i  à  l'Occi-^ 
dent  par  le  Comté  de  Gonrcf  ,  &  la  Pro» 
vince  de  Perth  s  au  Midi  par  Je  Golfe  du 
Tais  à  l'OricDC  par  la  Mer  à^ Allemagne i 
&  au  Nord-Eft  par  la  Province  de  iWifr- 
nis.  Les  principales  Places  qu'on  y  voit 
Ibnc,  Dmàit  fur  le  7W,  Moniref,^  A^ 
hetbtothik,  for  l'Océan ,  C<nt/fer  ,  Btpçhm 
&  Farfar  au  dedans  du  pays.  Les  deut 
plus  grandes  rivières  ^  qui  l'arrofent ,  por^ 
lent  toiues  deux  le  nom  ^Esk,  /  l'un  au 
Nord  ^  £c  l'autre  au  .Sud.  du  premier^ 
ils  iè  jettent  tous  deux  duisPOcâttu 

I>  U  N  D  E  E. 

r 

DuNDEfi  {tn  l^ûn  Taodtinum)  tim 
ion  nom  du  T^  ,  fur  le  bord  du-^ 
quel  elle  -©ft  fituéc.  Cette  ville  eft  aflc». 
grande ,  dans  une  pofîdon  fort  agréable^ 
vers  le  milieu  de  la  longueur  du  Golfe^ 
&  dans  une  plaine  fertile.  On  y  voit  d^ 
fez  beaux  édifices  ,  deux  Eglifcs  ^  un? 
clocher  fort  haut,  &  un  bon  navré  pour 
tics  navires  de  charge.  Les  habitans  font 

ua 


f . 


^ 


■•Si 


X»f''i'^~ 


1         »v»> 


% 


*  Cl 

1'*  \. 


1 


/    , 


4 


••.,^  »  s 


■^  • 
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un  grand  commerce  avec  les  Etrangers  , 
&  font  généralement  fort  riches.  Cette 
ville  donnoit  autrefois  le  titre  de  Comte 
à  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Scrim^ 
gsf  ,  8c  dans  la  fuite  celui  de  Vicomte 
aux  Comtes  de  JDfmdéc,  On  croid  que 
Dnndée  eft  l'ancienne  AleSum.  Elle  a 
produit  HeSlor  Boethius,  (avant  homme, 
contemporain  à?Erajmc ,  qui  a  écrit  l'Hi- 
ûoire  de  fon  pays. 

Brochty^Crag  eft  une  bonne  Forterefïc 
à  la  vue  de  Dùndtc  ,  qui  apartient  à  la^ 
Maifon  des  Grtis  On  y  a  une  riche  pê- 
che de  fâumons ,  juiques  fous  ks  muntit» 
les  du  Château.  ^ 

A  B  E  R  B  R  G  t  H  O  K: 

SORTANT  du  Golfe  du  Tai ,.  l'on  em- 
tre.dans  la  Mer  d^Alk/^a^e^&cony^C^ 
&  devant  le  Promontoire  nommé  Red^ 
head^  c'eft-à-dii:e.  Cap-rouge.  Audeffus. 
tie  ce  Cap,  la  petite  nviére  de  Brothok^fc 
jette  dans  la  mer  fous  une  jolie  ville ,  à^ 
fequelle  elle  donne  le  nom:  à'^Aber^Bre^ 
thok, ,  ce  qui  fignifié  Lcmbonchure  du  Bro^^ 

thok. 

Aherbrothok^  ^  OU  Aberbrothik^ ,  &  par 
contraôion.  Arbrothek^^  n'a  été  bien  con- 

lidé.-u 
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fidérable  que  depuis  la  fin  du  xii.  Siècle,, 
que  le  Roi  GutUaHme  I.  y  bâtit  un  Mo^ 
naftère  de Benedi6lmi  à  Inonneur de TAo- 
mas  Becket ,  fbn  bon  ami  ,-  qu'on  avoit 
maflacré  en  Angleterre.  GiU^Ckrifi  &  GiU- 
breà  fès  fils ,  Comtes  à^Angus ,  firent  de 
grandes  donations  à  ces  Religieux ,  &:  à 
IcuT  confidération ,  fean  Roi  àiAngleter^ 
re  donna  aux  habîtans  de  la  ville  les  mè^ 
mes  privilèges  par  toute  V Angleterre  ,  à 
la  referve  &  Londres  ,  dont  jouiflènt  les. 
babitans  mêmes.  Le  Monadère  a  été 
ruiné  par  la  Ré£brmation  ,  ôc  l'on  en 
.voit  encore  les  vc&es  aujourd'hui.  L'Of- 
céan  y  fiiit  un  aflez  bon  port ,  &  cela  y 
attire  quelque  commerce.  Lia  ville  eu: 
lituée  4^ps  une  plaine  afièz  fertile ,  éten-^ 
due  en  long  de*  POrient  à  l'Occident  ^ 
on  y  voit  deux  EgKfes  ,  dont  Tunecit: 
à-rdemi  ruinée. 

Un  peu  au  deflus  à^Aberbrothok^ ,  on? 
trouve  l'embouchure  de  1'£j^  MériHo^ 
nal.  Cette  rivière  a  Ci  fource  vers  le  Nord 
de  la  Province  >  Sc  coulant  au  Sud-Èft^ 
elle  va  paflcr  i 
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B  R  E  C  H  I  N. 

BRÉCHiN ,  OU  Brechen  ,"eft  une  vDIe 
ancienne,  qui  fut  autrefois  honorée 
■d'un  Evêché  par  le  Roi  David  I.    Elle 
eft  fituée  fur  un  rocher ,  à  la  rive  droite 
du  SoHth-Esk, ,  ou  de  VEik.  ^eridiomU  , 
<iu'on  y  palTe  fîir  un  beau  pont  à  deux 
arches.  On  y  vok  les  ruines  dû  Palais  de 
l'Evêque  ,   6c  des  Maifbns  des  Chanoi- 
nes ;  une  belle  Eglife ,  fie  un  vieux  Châ- 
teau très-bien  fortifié  ,  qui  eft  bâti  de 
pierre  de  taille  rouge.  Brechin  eft  confi- 
ûérable  à'caufe  de  Tes  marchez ,  oii  il  fe 
fût  un  grand  commerce  de  (àumon  ,  de 
chevaux  ,  de  boeufs  &  de  brebis.    Elle 
donne  le  titre  de  Baron  aux  Comtes  de 
Fanmure ,  de  la  Maifon  de  Manlt. 

MON  T-ROS  E. 

MoMT-RosK  ,  OU  Mont-Rojf^  (ea 
Latin  Mons  Refarum  )  eft  une  au- 
tre ville,  médiocrement  grande ,  mais  fi- 
tuée fort  avantageufement  à  l'embouchif- 
rede  V Esk^  Méridional ,  &  fur  là  rivé 
muche.  Quelques-uns  prétendent  qu*el- 
fc  eft  l'ancienne  Celnrca,  On  s*imagine 
ordi- 
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ordinairement  que  fbn  nom  efl:  François 
ou  Latin ,  6c  qu'ii  fignifie  une  montagne 
de  rofes  ,  &  la-deflus  certains  Poètes , 
toujours  flateurs  &  fouvcnt  menteurs  ^- 
Pont  cajolée  fur  les  bocages  de  rofès  qui 
croiÛenc  dans  £:s  jardins.  Mais 

— ■■■    '■>    Pi^oribus  ^.tqtu  Po'étis 
QHidlibtt  audendi  femftr  fmt  aqna  fo^ 
tejtas. 

D^autres  eftiment  avec  plus  de  vrailêm- 
falance,  que  ce  nom  vient  de  Moinrojf^  ce 
qui  dans  l'ancienne  Langue  du  pays  fî* 
gnifie  un  Cap  mavtcAgenx.  On  y  voit 
une  affex  belle  Eglife  ,  dont  le  clocher 
«ft  chargé  d'une  pyramide  fort  haute  & 
très-bien  faite.  La  mer  y  fait  un  boa 
Havre ,  à  Perabouchure  de  l'£>^,  capa- 
ble de  porter  de  gros  vaifTeaux  de  char- 
ge  :  cela  fait  q^ue  les  l^bitans  y  ont  un 
commerce  paflablement  grand.  Mont^ 
Rofi  donne  le  ûtrc  de  M  rquis  aux  Com- 
tes de  kincardin  ,  de  la  Maifon  de  Gr^- 
kam.  Elle  s'eil  élevée  fur  les  ruines  d^u- 
œ  autre  Mont  Rojf^  qu'on  nomme  L^ 
f^ieilU ,  fituéc  fur  l'autre  bord  de  l'£/^.  ' 
L'£j^  Septentrional  (  The  Nbrth-Es^ 
à  (à  fource  dans  le  fond  du  Nord  de  la 
Province  ^  &  court  au  Sud-Ëfl,  fervant 
4e  borœs  entre  le  Comce  à^Anjjus  Se  ce- 
lui 
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lui  de  Mtmis.  Il  ne  voit  rien  de  fort  re- 
marquable fur  fe$  borcfe  :  il  fe  jette  dam 
POccan   pi-oche  ^un  Château  nommé 

Au  dedans  du  pays  il  y  a  trois  Places, 
<Hii  méritent  Guelque  attention:  le  bourg 
de  dm^fer  ,  «tué  ven  les  frontières  oc 
Gourée  ^  Forfar  &  Giams. 

Forfar^  ou  Fatfar^  eft  fitucedans  le  ccn- 
cre  de  cette  Province ,  au  bord  d'un  pe- 
tit L/ac  ;  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Grei  en  font  Vicomtes  héréditaires.  Glams^ 
ou  GUmys  ^  eft  un  Château  ancien  entre 
Cifwfer  &  Farfar  ,  qni  apartient  aux 
Comtes  de  Kinghom ,  en  titre  de  Baronie,  - 
Us  portent  le  nom  de  Lions  ,  &  tirent 
leur  origine  de  fean  Lions ,  à  qui  le  Roi 
Robert  11.  donna  fa  lœur  en  mariage ,  avec 
la  Baronic  de  Kinghcrn  pour  dot. 

La  Province.  à'^Ang$u  eft  fort  fertile  en 
blez  &  en  fruits ,  &  riche  en  pâturages. 
Les  lacs ,  les  rivières ,  &  la  mer  y  fournit 
fent  une  pêche  abondante,  principalement 
de  faumons ,  &  de  harengs.  On  y  prend 
,lur-tout  des  Veaux  marins  de  la  grofl 
feur  d'un  bœuf.  Ces  animaux  ont  la  tê- 
te petite ,  un  long  coû  ,  qtfils  avancent 
ou  retirent  comme  ils  veulent ,  la  peau 
dure ,  &  le  poil  de  couleur  noirâtre  oa 

.ceck 
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cendrée.  lU  vont  à  terre  pour  faire  leurs 
pelirs ,  &  douze  jours  après  leur  naiflàn- 
ce  ils  tes  emmcnent  dans  la  mer.  Quand 
on  les  prend  jeunes  ,  on  peut  venir  à 
bout  de  les  aprivoifcr.  Cette  Province  i 
eu  long-tems  des  Comtes  de  divcriês  Mai- 
fons,  jufqu'à  ce  qu'elle  paffii  dans  laMai- 
fon  des  Donglas  vers  le  commencement 
du  XV.  Siècle.  George  de  DongUs  cpouft 
alors  la  fille  du  Roi  Robert  III,  &  il  reçue 
en  même  tems  la  dignité  de  Comte  d'^»- 
gus  ,  qu'il  a  iranlmife  à  lès  décendans. 

Fin  du  Tome  Sixième. 


